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DES NOTIONS ÉTENDUES 

éVR I.B GOHMBRCB ', L'INDVSTRIB , L'AGKICVLTUKB , 

i.bf miiibs, i.bs sciences , les ak1s et la littébatuab db cb boyau mb ; 
i.bs liobubs, les covtuhbs et les usages de sbs mabitars; 

l'histoire 

de son gouvernement , de ses finarcbs , 

de sa marine marchande, 

de sbs forces de terre et de mer, de sbs ressources { 

li^ description complète 

db son territoire , tant sous le rapport de la caogeapmib physique, 

que sous celui mb la géologie et de l'histoire naturelle, 

AVEC 

Def détails sur le gooTernement du roi CHABLES XIY JEAIi (Birnadotte) • 
et sur les causes qui amenèrent son éleTation an trône de Suède ; 
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CHAPITRE XXI. 
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GoRimercc intérieur et exte'rieur. •— Relations commerciales de la 
Suéde avec les divers états. — Nature et valeur de leurs échanges. 
^- Nombre de navires qui y sont emplojrés. — Principales j>Iaces du 
commerce de la Suéde, Stockholm, Gothembourg, Norkœping, 
Gcfle, Carlshamn. — Notabilités commerciales. -— Leurs capitaux. 
— Projet d'un entrepôt à Gothembourg.-— Conp-d'œil sur la situa- 
tion commerciale de la place de Gothembourg. —Anciennes villes 
de commerce. 



Le commerce intérieur de la Suède est très limité, 

et il ne peut guère en être autrement dans un pays 

qui ne possède aucun moyen d'échange entre des 

provinces dont les productions offrent partout une 

constante uniformité. Il est à peu près impossible 
IL I 
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d'obtenir des données positives sur l'étendue de ses 
relations intérieures, quoique l'on pense générale- 
ment qu'elles sont trois fois plus considérables que 
tout le commerce extérieur. 

La masse des produits que le commerce suédois 
exporte ou reçoit de l'étranger paraît bien peu con- 
sidérable, si on la eompsire à Fingqportiance des opéra- 
tions analogues en Angleterre ou en France; mais 
ce commerce, alimenté par le produit des mines et 
des forêts , seule ressource de la Suède , donne nais- 
sance à une navigation très active; et, sous ce rap- 
port, il est digne d'intérêt : c'est la vie du pays. Néan- 
moins, afin que l'on puisse se former une juste idée 
de son étendue relative, noua croyons nécessaire de 
comparer les exportations et les importations des pays 
dont nous venons de parler* 

ÀKGLETBRIIB. FAANCC . 5UHDB. 

Exportations : en 1 83 1, i,Goo millions de fr. 5oo millions, ay raillions. 



Importations: en 1 83 f, i,4oo » - 5oo >i 24 



» 



Le commerce d'exportation de la Suède, en i85i, 
n'a point excédé i3,56o,ooorixdales banco. La pres- 
que totalité des articles se composait de matières pçe- 
mières; les produits manufacturés i^'entraient que 
pour environ un dixième daps la masse des exporta- 
tioqs, dont le fer formait p\\f^ dfe.la nioitié de la va- 
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leur; le bois et le cuivre étaient ensuite les objets- 

* .> . * . • / ^ 

les plus importans. L'Angleterre et les Etats-Unis 
d'Amérique se plaçant au premier rang des expor- 
tateurs y les achats de ces deux nations se sont élevés 
ensemble à la moitié de la totalité des exportations p 
le Danemark et Hambourg y ont ensuite prisla part la 
plus active. Ces exportations, depuis 18:29, se sont 
progressivement augmentées de plus d'un million de 
francs. 

La valeur des marchandises importées en Suéde^ 
en i83i, s'est élevée à i2,3oo,ooo rixdales. Les arti- 
cles les plus considérables des chargemens consis- 
taient en sucre, café, tabac, coton, sel, cuirs et di- 
vers objets fabriqués. Les pays qui ont participé à ce 
mouvement peuvent se classer de la manière sui- 
vante, dans la proportion et l'ordre de l'importance* 
de leurs ventes : Hambourg et Lubeck, l'Angleterre,^ 
là Norwége, Te Danemark, le Brésil, la Russie et la 
Finlande, les Etats-Unis, la France. Les importa- 

^ A ' 

lions ont éprouvé, depuis quatre ans, un accroisse- 
ment du cinquième de leur valeur. 

Nous allons emprunter au Rapport présenté ,- le 
5 décembre i832, au roi de Suède, par M. G. Pop- 
pius, j^ésîdent du collège de commerce, quelques 
détails sur la nature des relations mercantiles^ de- 
la Suède, en i83i, avec les principales puissanbes/ 



/ 



4 VOYAGE BN SUEDE. 

Ces documens donneront une idée complète de Té- 
tendue du commerce de ce pays. 

Russie. — Le commerce de la Suède avec la Rus- 
sie , et particulièrement avec le port de Riga , prenait 
chaque année de nouveaux accroissemens ^ lorsque 
le choléra vint, en i83i, suspendre momenta- 
nément l'activité de ces relations; aussi, dans le 
cours de cette année, les exportations de la Suède , 
qui s'élevaient souvent jusqu'à un million de rixda- 
les, se sont réduites à i i3,ooo rixdales. Cependant 
les importations de la Russie ont encore été de 
j ,089,000 rixdales , la Suède ayant été obligée de 
tirer une grande quantité de blés de la Russie, à 
cause de sa mauvaise récolte de i83o. Le port de 
Riga est le point le plus important des relations 
commerciales de la Suède : sur io,45r lasts de 
marchandises sortis des ports suédois pour la 
Russie, Riga seul en a reçu 6,543; et sur 162 na- 
vires expédiés pour la même destination , 9 1 sont 
entrés dans son port, et 39 seulement à Péters- 
bourg. 

Prusse. — L'exportation des fers pour la Prusse 
orientale, favorisée par une réduction dans le tarif 
des douanes prussiennes, a augmenté. La mauvaise 
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qualité des fers d'Angleterre et la rareté de ceux de 
Silésie ont aussi contribué à accroître la vente des fers 
de Suède, qui s'est élevée à 559,000 rixdales. Les 
importations , qui consistent principalement en blé 
et en laine, n'ont été que de j 60,000 rixdales. La 
navigation a pris de l'extension. Les exportations de 
Suéde en Prusse sont cependant moins considérable^ 
que celles avec la Russie; elles n'excèdent pas six 
mille lasts et 1 3o navires , dont 87 sont entrés à Kœ- 
nigsberg, 34 à Stralsund,2i àDantzick, etc. 

Hanovre et Mecklembourg. — 119 navires ont 
été employés à ce commerce; et, quoique le nombre 
des bâtimens ait diminué, la valeur des cargaisons 
s'est accrue , l'importance des expéditions de Suède 
s'est élevée à 4^58o lasts, qui ont été dirigés en 
quantité à peu près égale vers les ports de Rostock 
et de Wismar : 5g navires sont entrés dans le pre- 
mier, et 60 dans le second; les cargaisons de retour 
se composaient principalement de blés , de fruits et 
de laine. Les exportations ont été de 44o^ooo rixda- 
les, et les importations de 1 10,000. 

Danemark. — Le commerce et la navigation avec le 
Danemark ont pris , d'année en année, de fort grands 
accroissemens. En i83i, le seul port de Copen- 
hague a reçu 493 bâtimens suédois , outre 298 ba- 
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teaux de la côte de Scanie. IjCS exportations , qui se 
sont élevées à i,556,ooo rixdales, ont principale- 
lement consisté en fers et en bois ; dont la demande 
a augmenté , à cause des nombreuses constructions 
de maisons que l'on voit s'élever dans la capitale du 
Danemark. Les importations, qui consistent surtout 
en denrées coloniales , ont été de r , 1 55,ooo rixdales. 
Le fer de Suède devient de plus en plus recherché 
dans le Jutland ^ les habitans étant très mécontens 
des fers anglais , quoiqu'ils leur soient offerts à un 
prjx rédui): d,e ^5 p. p;o : le§ ^P^^rjcainç étaient 
{l^ns l'uçagp 4^ ^'approyisiQuqer à Çqpenhîigtte dp 
fer^ de Suède : pette année, ils ont pppiiQenoé à se 
f pndre à Stockj^olip et à Gpj^hembourg, ppur y faire 
^ireçtempnj; le^^^ d^argeipeijs, La pavigs^tioR entre 
1^ Sqë^e pt l^ Dfinemîirk a été |a plp^ in^portantp ; 
elle a pcc^ipé Syy l)»\timen3;, do^^t les caipgfitispns $'ér 
ïjeyaiept; à 36,990 lasts; plus 4? ^ inoUié de çesî ua-r 
YJres sont entrée à Çopenhagvfp, le surplus 9 été ré^r 
parti f ntrp les poxfs de Riel , Iflçn^bourg çt AlboyFg. 
Le commerce de la Scanie ?\vec El^euepr ^e fy\i ^x 
des bateaux couverts, dont le nombre s'élève à près 
de i5o. Le nombre des navires suédois qui ont passé 
le Sund a augmenté ; il s'est élevé , en 1 83 ï , à î 34o : 
la vivacité des relations commerciales qui existent 
entre la Norwége et le Danemark a aussi contribué 
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à Fournir de roccupation à beaucoup de navires 
«uédois. 

HAMBOURG ET LuBKCK« — Le commerce avec Ham- 
bourg n'a point éprouvé de variation ; celui de Lubedc 
a subi une forte réduction , parce que les habitans du 
Schleswick et du Holstein se contentent encore du 
fer anglais ^ dont le prix a été diminué. Les navires 
suédois partis pour Lubeck^ en i83o> ëlflictit ail 
nombre de 1691 en f83i, ce noàibre n'a été que 
de i5S^ et les retours d'une année à l'autre ont di«- 
œînué de i a8 à 94. 54 navires suédois ont été ekpé- 
diés pour Hambourg» Le commerce maritime avèe 
ces iwcic^nes villes anséatiques emploie 187 bàti*» 
mens , jaugeant 8^960 lasts : c'est à peu près l'im*- 
portancd de la navigation entre la 8uède eila Russie $ 
mais la valeur des importations de Hambourg et de 
Lubeck est beaucoup plus considérable que Celle de 






Pavs-Bas. — Les différends qui subsistent entre 
la Hollande et la Belgique ont interrompu ou, du 
moins , considérablement réduit le commerce entre 
la Suéde et ces deux pays. La quantité de navires 
expédiés pour les Pays-Bas avait diminué déplus des 
trois quarts ; leur nombre s'est trouvé réduit , eh 
i83i , à 22 pour Amsterdam, i4 pour Hotterdam , 
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et 7 pour Anvers. L'importance des cargaisons des 
navires suédois n'a pas dépassé 339,000 rixdales, et 
les importations 202,000 ; la différence a donc été de 
187,000 rixdales, et l'année précédente elle s'était 
élevée à 918,000. 

Angleterre. — L'activité des relations commer- 
ciales entre les deux pays a augmenté. Le prix des 
bois de Suéde s'est soutenu ; les planches de la Nor- 
wége et de la Suède ont , par la supériorité de leur 
qualité, obtenu une préférence marquée sur celles 
de la Russie et de la Prusse. Les fers de Suéde ont 
été vendus à Londres à un prix beaucoup plus élevé 
que les fers anglais : le prix des premiers , daas les 
qualités ordinaires, s'est maintenu entre 10 et demi 
et 1 1 livres sterling la tonne ( de 8,000 livres de 
France), tandis que les fers anglais n'ont pas dépassé 
5 à 6 livres sterling. L'importation des fers de Suéde 
en Angleterre, en i83o, a été de 73,000 skeppund, 
et en i83i, de 87,000. La navigation a occupé 
722 navires partis de Suède avec 8,894 lasts de 
marchandises, dont le prix s'est élevé à 3,236, 000 rix- 
dales, et les expéditions d'Angleterre en Suéde 
ont composé une somme de 1,74^,000 rixdales. La 
totalité des bàtimens expédiés de Suède a été diri- 
gée sur Londres, 
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France. *— La stagnation dont les affaires furent 
frappées en France après la révolution de juillet et 
l'invasion du choléra contribuèrent à diminuer Je 
commerce de la Suéde avec ce pays , et l'exportation 
du fer éprouva une- réduction déjà assez con- 
sidérable; cependant y comme l'industrie française a 
repris de l'activité, et que ses relations commer- 
ciales tendent à prendre de l'accroissement, parti- 
culièrement avec les États-Unis , on espérait que ces 
circonstances et de bonnes récoltes en vins, en 
grains et en fruits contribueraient à resserrer et à 
augmenter les rapports mercantiles de la Suéde et 
de la France. 

Le nombre des navires suédois qui ont été expé-- 
diés en France s'est élevé, en i83r, à i:25 , et leur 
tonnage formait 12,000 lasts. 4i de ces bâtimens 
jaugeant ô,ooo lasts sont entrés à Marseille, et par 
conséquent ce port a fait, à lui seul, près de la moitié 
du commerce de Suède; les4i navires qui sont en« 
très à Cette y sont venus généralement sur leur, lejst 
pour y charger des sels ; les autres navires suédois 
arrivés en France sont entrés, savoir : 16 au Ha- 
vre, 12 à Nantes, j 1 à Calais, 2 à la Rochelle et 
autant à Dunkerque. 

(Les détails dans lesquels nous allons maintenant 
entrer relativement au commerce entre la France 
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et la Suéde n'appartienaent point au rapport sué- 
dois, ) 

I^es relations commerciales de b France avee k 
Suéde sont peu considérables n elles se réduisent, 
pour nos importations, à la vente de vins et eaux 
.de .vie, d'un peu de sel et de quelques articles 
do modes, de nouveautés, de broderie, d'horlo- 
gerie , de bronzes , de dorures , et quelques autres 
objets de luxe en petite quantité. 

Eli 17H6, la France faisait la moitié du eom- 
merce de la Suède : nous importions annuellement 
dans ce pays pour 7,700,000 fr. de marchandises, 
et nos exportations s'élevaient à 1 1 millions. Cest 
l'Angleterre et les États-Unis qui, depuis quarante 
ans, nous ont remplacés; ces deux puissances, 
pour Ventretien de leur nombreuse marine et 
pour les constructions immenses de leurs édifices 
t»vils , achètent la plus grande partie des hcAè de 
la Suède et une quantité considérable de ses 
métaux. 

Voici le détail de nos importations et de nos ex- 
portations en Suéde, relevé sur le tableau général de 
notre commerce avec les puissances étrangères pen- 
dant l'année t85i, publié par T Administration des 
douanes de France. 
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D'après ce tableau, les exportations de la Suède 
en France, pendant cette année, sç sont élevçes à 
1,700,000 fr., et, selon le rapport de M. le président 
yoppius , elles sont évaluées à 706,000 rixdales ^ 
sommes à peu près identiques. On ne voit figurer 

.sBf )$s^t§ mcim vmtjÀf» b^uta» 

Les fers sont le premier et le principal objet d'im- 

r 

portation ; ils forment, à eux seuls, la presque tota- 
lité de l'approvisionnement que la France tire de 
V-étranger; en 18S1, lï s'est élevé à 1,600,000 fr.^ 
et ^r cette somme la Suède nous en a fourni pour 
1,543,000 fr., c^est à dire la dixième partie de là 
production totale des mines de ce royaume. 

La Suéde nous a ejjpédié pour envirqn un mil- 
lion de bois , ou le tiers de la totalité de ses expor- 
tations annuelles j et si l'on considère que la Nor- 
vège, de son côté, nous en a livré pour quatre mil- 
lions et demi , on verra que ces deux pays réunis 
BOUS vendent la moitié dé!s planëhes et menue» mâ- 
tures que nous i^ketons à Tétranger, et ib tes fbur- 
liîssent à bien meilleui* Bftarohë. 

Le quart du produit total du cuivre de la, Suède 
passe en France : notre importation, en i83i, a été 
de 6,1 56,000 fr.; sur cette somme, la Suède nous 
en a fourni pour 355,ooo fr. 
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Depuis quelques années^ la France tire de temps 
en temps un peu de grains de la Suéde; nous voyons 
sur le tableau de la douane figurer une importation 
de 307,000 litres,. qui représente une somme de 
6 1,5 00 fr. 

Il est essentiel de remarquer que tous les docu- 
mens relatifs laux importations de France en* Suiède 
sont incomplets. La douane suédoise ne peut éva- 
luer la contrebande, et la douane française ne peut 
tei^ir compte que des . exportations directes dont 
l'importance ne s'élève point à la moitié des pro- 
duits français que la Suède achète de seconde main 
sur les places de la Hollande, de l'Allemagne et du 
Danemark. C'est ainsi que, d'après les registres des 
douanes, les statistiques en France abaissent à deux 
millions et demi la consommation des produits fran- 
çais en Suède et en Norwége, chiffre évidemment 
ridicule. 

£n cési^ltat, les importations de la France eu 
Suéde, sans y comprendre la Norwége, se réduisent, 
d'après l'Administration des douanes de France, 
à la somme de 800,000 fr., et selon M. le président 
du collège de commerce de Suède, à 387,000 rix- 
dales. Voici les divers articles dont elles se com- 
posent : 
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Vins. La France exporte atinuêllement 18 millions 
de francs de yins , et sur cette somme elle 

n'en a eip^dië en Suéde que pour 1 65, 000 fr. 

Eaux de yie m 45,ooo 

Sel marin i85,ooo 

Fruits de table, pommes de Rouen, amandes. . . i4o,ooo 

GraTures, lithographies, musique a3,ooo 

Tërdbenthine . aa,ooo 

Volatiles 4o,ooo 

Garance 17,000 

Articles divers i53,ooo 



800,000 

Sur i,65o,ooo fr. de modes que la France a en- 
voyées dans les différentes parties du monde en 1 85 1 , 
elle n'en a fourni à la Suéde que pour. 3,4 ï 8 fr.; 
mais nous avons des motifs très plausibles de croire 
que cette exportation est beaucoup plus considéra- 
ble; il en est de même de divers autres articles de 
luxe et de goût qui ne figurent au tableau que pour 
seize mille francs. 

Nous croyons devoir indiquer ici le tarif des droits 
établis en Suède sur les principaux articles que la 
France peut lui fournir. 

Le bijouterie et les livres imprimés en langues 
étrangères sont francs de droits. 

Les tissus de laine et les mouchoirs et les rubans 
de soie sont prohibés. 



i4 
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nx. 



skil. 
a5 



fr. 
3 



... loa 
.. • I 



ro . 



ro . 



ro • • 



ro • . 



>'. V 



» 



c. 

10 



4o 



Bonnets de femme , ]a pièce. ... i 

Broderies en or et argent faux, sur 

la valeur ao ■. •*• ^o 

Bronze ouvre, le skippund, éva- 

# • 
lud 300 rixd 5o » 

Caractères d'imprimerie, la livre. » 3a 

Eau de vie, la kanne (environ a li- 
tres), évaluée a rixd., à la degrés, 

3a skillings au dessus i » 

Fleurs artificielles, sur la valeur. . 3o p. <*/ 
Fruits frais, pommes, oranges, châ- 

UHgoeft^-U-toiineau a » .. 

Mod(?s^, clia^eaux de femmes, etc . . 3o p. <>/ 
Montres, pendules, sur la valeur. . 3o p. <*/ 
Sel commua-,' le tonneau ,, évalué 

a rixd. 3a skillings. ...... » 36 

Soies brutes, la livre^ évaluée g rixd. » a 

Soiefii teintes , lâ< livi*« . évt^luëe 

iC md. 3.a skillings. ...... »• s 

Dentelles , blondes , tulles , sur. la 

valeur 3o p. «/, 

aiacè« polieiB, la vtfl«Ml^ . . . . . 3!6 {l. % 
Cristaux ouvrés , la livre , évaluée 

a rixd . ^ » ao 

Vins en futailles , la kanne , évaluée 

^ H^xidàlësii. .».,•,...*.,.-. M» a(f 

Vias en bouteilles, la kaunè, éVinluée 

4 rixdales *. . » a4 

Il y a en outre sur les vins un droit d^ 3a skillings par ceàt bou- 
t*lUè8. 
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Espagne. — Les plàiîches des Pyrénées dont VËspa- 
gtic^^af^rovisibnûe'sont presque aussi bonnes qiie 
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celles de la Suéde , et les droits de douanes dont 
fes bois étrangers sont frappés , â leur entrée en Es- 
pagne, sont trop élevés poiîT en favoriser fâ vente, te 
tarifées fers éqpârvant à tme proBiibitîotï, rfe *)rte que 
les relations entre la Suédte et FEspagne se sont ré*- 
duites à une exportation de 4 1 ,000 rixdales et à une 
importation de i54>ooo rixdales. 77 navires, dont 
îe tonnage était dé 9,400 tonneaux, ont néanmoins 
été employés au cabotage. Alicante a reçu les deux 
tiers dé ces arrivages;» 4/i navires suédfois sont 
entrés^ dtins son port; les autres ont été à peu prés 
également ré]partis entre Cadix ; M aFaga et Bàrce- 
lonnc. 

PoftXUGAL.— LLi.nayii?es ontétë dirigés sur le Soiv* 
tugal : la moitié à Lisbonne, et Tautre moitié à Se^ 
tuval , pour y charger du sel ; leur tonnage était de 
^fOQQ lastSy et la vaîeur des cargaisons de ôydyooarix* 
dal^s;. Les imporlutioB& en Suèdfe n 'Onir pas dé^ 
passé i6o,poQ rixdales. Les navires stiédois'ont^faîlF. 
quelques bénéfices de fret pour le transport de» ferst 
eatre le Brésil et le Fortug^d. 

Gibraltar. — La quarantaine avait suspendu tou- 
tes les affaires, qui oi^dinairement sont très actives. 

Sàudaigne. —Les affaires commerciales de laSuédê^ 



À 



l6 VOYAGE EN SUÈDE. 

avec ce pays sont devenues presque nulles ; elles se 
sont réduites à une importation de sucre dont la va-* 
leur n'a pas excédé 55^ooo rixdales. 9 navires seule-* 
ment sont entrés à Gènes. 

Toscane.— Les relations avec ce pays n'ont pas 
beaucoup plus d'importance ; elles n'ont pas dépassé 
une somme de i33^ooo rixdales de bois et fers qui 
ont été expédiés de la Suède pour Livoume sur 22 na- 
vires. Les Anglais ont fait à Livoume des approvi- 
sionnemens si considérables de leurs fers , qu'ils li- 
vrent aux Autrichiens et aux Italiens à un tiers de 
rabais^ que ce motif exclut toute concurrence pour 
les fers suédois , quoique leur supériorité soit re- 
connue. 

Deux-Siciles. — Il n'est pas entré un seul navire 
suédois à Naples. Le seul port de Trapanî, en Sicile, 
a été fréquenté par environ 20 navires suédois qui 
sont venus y faire leur chargement de sel. Les ex- 
portations se sont réduites à une modique somme 
de 6,000 rixdales, et les importations à 3i,ooo. 

Autriche. — Six navires suédois ont fréquenté le 
port de Triestej leurs chargemens n'excédaient point 
une valeur de 18,000 rixdales. 
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États-Romains. —Un seul navire suédois est ar- 
rivé à Âncône. 

Grèce.— La Suède ne fait encore aucune expédi- 
tion dans cette contrée; mais les avantages «flfs'of- 
frent au commerce suédois, dans un avenir très pro- 
chain, paraissent incontestables, et ce pays offrira 
un débouché important pour la vente des fers et 
surtout des bois de construction. L'île de Syra sem- 
ble appeler l'attention pour y établir un dépôt des 
produits de la Suède; ce point paraît devoir être le 
plus convenable. 

Turquie. — Deux navires suédois , qui passaient 
de la mer Noire dans la Méditerranée, ont visité 
Constantinople ; deux autres ont relâché à Smyrne. 
Les affaires dans ces pays ont, au surplus, été d'une 
complète nullité. 

Egypte. — Trois bâtimens suédois, chargés de 
bois, de cuivre et de goudron, sont arrivés à 
Alexandrie, et le vice-roi a immédiatement acheté 
leurs cargaisons. Cette circonstance a fait naître en 
Suéde, beaucoup d'espérances, et elle a engagé plu- 
sieurs armateurs à diriger des expéditions vers cette 
contrée. . 

Barbarie et Alger. -— Alger est la seule ville de 
U. 
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la Barbarie qui ait commencé à être fréquentée par 
le commerce suédois, et c'est le seul point de celte 
côte qui , depuis qu'il est occupé par les Français , 
puiiBse promettre quelque débouché au commerce 
suédois, quoique Alger soit une colonie naissante, 
€t qu'elle ait encore peu de richesses. Il n'a été ex- 
pédié à Alger qu'un seul chargement que l'on a réa- 
lisé pour 5,200 rixdales; une seconde cargaison y est 
en dépôt. 

Etats-Unis. — Le commerce de la Suéde avec cç 
pays a éprouvé un accroissement très considérable , 
quoique le prix des fers y ait éprouvé quelque di- 
minution : l'exportation des fers, en i83i , a aug- 
menté d'un tiers de la valeur sur l'année présente ; 
die s'est élevée à 0,199,000 rixdales, et les impor- 
tations à 905,000. 19 navires ont été expédiés de 
Suède ; 1 3 sont entrés à New-York , et 6 à Phila- 
delphie. 

Brésil. — Le débit du fer de Suéde a un peu di- 
minué dans ce pays depuis que la traite y est abolie, 
et cepeaadant les affaires y prennent chaque année 
plus d'activité. Le fret est une des principales sources 
des bénéfices de la Suède; 19 bâtimens suédois ont 
été chargés pour le compte du commerce brésilien, 
et ceux qui sont partis de Bahia, au Aombre ^0 1 3, 
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ont ieuU procuré aux armateurs un bénéfice de 
97^000 rixdâles^ quoique le prix du fret ait été très 
inférieur. 4^ navires suédois ont été expédiés au Bré- 
sil^ 25 sont entrés à Rio-Janeiro^ et 22 à Bahia. Les 
exportations de Suède ont été de 35g,ooo rixdales^ 
et les importations de 1,395,000. 

TABLEAU COMPARATIF 

DES EXPORTATIONS ET DES IMPORTATIONS DE LA SUEDE EN iSoi . 



X 



PAYS. 



Grande-Bretagne. . . . 

Etats-Unis 

Danemark 

France 



Portugal, 



Prusse 

Hanovre et Mecklemb. 

Pays-Bas 

Toscane. ...» 

Kgrpie 

Sardaignc 

Auiricbc. .......... 

Gibraltar. . 

Alger ,,.... 



9< 



EXPORTE 
de la Suède. 



IMPOB TE 
en Suède. 



BENEFICES. 



Exportât. 



Hambourg et Lubeck 

Norwcge 

Finlande 

Brésil 

Russie 

Espagne 

Uttuk-Siciles 



Totaux 



Rlx. banco. 

3,a30,7no 

8,U)9,v.66 

1,667,814 

706,07 1 

670,120 

669,171 

439,773 
33o,384 

i33,i20 
4i,3GG 
6^,170 
18,700 
j3,n83 
6,200 

876,236 
624,37?. 
788,200 

339,744 
113,347 

4 1,2.30 

C,764. 

i3,6G4,Gi8 



Importât. 



Ris. banco. Rix- banco. 



.*— ^MIMa*. 



i,746,i3i 
906,697 

i,i66,4ift 
387,472 
3oo,6o2 
160,178 
1 10,092 
202,620 

» 
» 



2,094,471 
1,647,170 
1,093,196 
1,396,096 
1,089,393 
164,643 
31,960 



1,491,869 

a,2y3,7t>8 

4oi,4o2 

318,699 
269,618 

329,681 

i36,86i 

1 13,920 

4 1,366 

66,170 

i8',7oo 

1 3,983 

ô,aoo 



Rix. banco. 



M 



» 
2) 
» 
» 
J} 
» 
» 

» 
» 



i,i4(),236 
1,022,792 

306,996 
i,o66,356 

97^,946 

Il3,2U 

26,20 



Balakcb, 




i2,3o2,832 6,908,770 



1,261,618 
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La valeur des marchandises dont se composaient 
les exportations et les importations peut être éva- 
luée en nombres ronds de la ^manière suivante : 





EXPORTATION. 


Risd. banco. 


IMPORTATION. 


Rixd. banco. 




Fer 


7,000,000 
680,000 
33o,ooo 
326,000 
34o,ooo 

1,700,000 
470,000 
38o,ooo 
320,000 
36,ooo 
3o6,ooo 
Co,ooo 


Sucre 


1,81 3,000 

1,060,000 
960,000 
720,000 
700,000 

1,090,000 
730,000 
4 06,000 
269,000 
370,000 
620,000 
326,000 

3,276,000 




Cuivre 


Tabac 




Acier 


Pois, sale ou fumé. 
Sel 




Cobalt 




Alun 


Cuirs 




Bois 


Café 




Goudron 


Chanvre 




Tabac 


Beurre. 




Tissus 


Laine 




Lichens de roche. 
Grains 


Soie 




Coton 




Papiers 


Vins 




Divers 


1,720,000 


Divers 




Total .... j 3,666,ooo 


Total 


i2^3oo,ooo 



La Suède entretient des consuls dans les diverses 
parties du monde. En France, il y a un consul gé- 
néral à Paris; des consuls à Marseille, Cette, Bor- 
deaux, le Havre, Nantes , Dunkerque et Calais; des 
vice-consuls à la Rochelle, Bayonne, Piouen, Cher- 
bourg et Honfleur, etc. 

Les consuls de Suède à l'étranger ne jouissent 
d'aucun traitement fixe ; mais les droits de consulat, 
calculés sur le tonnage des navires, ne laissent pas 
d'être assez considérables. 
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Les consuls dans les Echelles du Levant^ les 
Etats Barbaresques y en Egypte y à Elseneur et 
sur quelques autres points^ jouissent d'honoraires 
assez forts ^ qui ^ pour quelques ports de la Médi- 
terranée, s'élèvent jusqu'à vingt mille francs. 

On ne peut pas absolument dire que le commerce 
forme en Su.ède une classe distincte et séparée ; le 
débit des marchandises est si peu considérable , qu'il 
ne peut occuper exclusivement la partie de la nation 
qui s'y livre : le marchand a fréquemment une 
autre branche d'industrie jointe à son commerce; 
les négocians les plus notables sont en même temps 
maîtres de forges, ou djLi moins ils font aux proprié- 
taires des avances qui les rendent possesseurs du fer 
avant même qu'il soit mis en œuvre. 

Le nombre des maisons suédoises qui jouissent 
d'un vaste crédit sur les places étrangères est assez 
limité; il y a eu même des époques ( i8i5 et 182 5.) 
où un grand nombre de faillites ayant éclaté à Go- 
thembourg, à Garlshamn , et surtout dans cette pre- 
mière ville, occasionèrent. aux négocians étrangers 
des pertes multipliées, qui eurent une fâcheuse in- 
fluence sur leurs relations commerciales avec la 
Suède. 

Ce motif éloigne la plupart des jeunes gens de 
l'exercice de toute industrie commerciale; ils pré^ 
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fèrent la carrière des emplois publics ; ils ambition- 
nent les titres qui , selon leurs idées , doivent leur 
donner plus de considération. 

Tout le commerce extérieur de la Suéde se fait 
par les villes de Stockholm, Gothembourg, Norkœ- 
ping, Gefle,Carlshamn, Westerwîk et quelques au- 
tres petites viiles. Il serait difficile de citer sur 
ces places plus de cinquante maisons de com-* 
merce très notables, relativement à l'étendue de 
leurs affaires. 

Stockholm est parfaitement situé pour le com-^ 
mei*ce; baigné d'un côté par la Baltique, et de 
l'autre par le lac Mœlar , lîv nature lui a accordé 
de nombreuses communications intérieures par ce 
lac et les canaux , qui favorisent l'arrivage des den-^ 
rées des provinces les plus éloignées, et cette place 
fait les deux tiers de tout le commerce extérieur du 
royaume. 

L'accès de Stockholm , couvert d'une multitude 
d'iles et de passes, est difficile à pratiquer; mais le 
port est admirable : les navires s'y trouvent au cen- 
tre de la ville , amarrés au quai , d'où ils peuvent 
opérer leur débarquement avec une extrême fa- 
cilité. 

Voici les noms des principales maisons , celles qui 
opèrent en grand et dont les chefs portait k titre 
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dé groskArtdlare , titre dont cependantles plus petits 
marchands aiment à se parer. 

Michaelson et Benedicks. Cette maison, étant char- 
gée des opértitîons financières du roi , prend le titre 
de banquier de la cour ; elle forme depuis peu deux 
raisons sociales distinctes. 

Tottie et Arfvedson , banquiers. Raison bien con- 
nue 6ur toutes les places de l'Europe et d'outre-merj 
c'est une maison des plus honorables , et dont Tan- 
cietineté est sans égale en Suède. 

Kântzov et Biel , grands armateurs. Le chef dé 
cette maison a eu la gloire de rétablir, avec ses pro- 
pres navires, les relations directes avec les IndeS 
orientales. Le baron Kantzov est au rang des pre- 
Yùien orateurs de Tordre delà noblesse. 

Schœn et compagnie , maison très considérée , 
et dont l'associé principal , M.Swahn, décédé en 
1 83o , était membre du conseil d*état. 

Pauli et compagnie. Cette maison feit un com- 
merce presque exclusif avec le Portugal et le Brésil. 

Cantzler et compagnie , maison allemande , très 
riche par son alliance avec Celle de Michaelson et 
Benedicks. 

Btbau et Wong, Bonhstedl junior, Beskow et 
coippagnie , Wallis et compagnie, maison alle- 
mande; tous eorhmissionnaires et armateurs. 
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Erskine et compagnie^ est la seule maison an^ 
glaise de Stockholm. 

De RoQ et compagnie. Cette maison fait le com- 
merce le plus considérable avec la France, 

Le capital propre à chacune de ces maisons n'ex- 
cède pas deux millions de francs , si Ton excepte 
celle de Michaelson et Benedicks , dont le capital 
passe pour s'élever de beaucoup au dessus de cette 

< 

somme. 

On pourrait encore citer plusieurs petits mar- 
chands , qui sont également armateurs de petits na- 
vires , tels que galéasses, sloops, destinés au cabo- 
tage de la Baltique et de ses golfes, ou à naviguer 
dans les circuits du lac Mœlar et de ses afiluens en- 

4 

tre Stockholm, Upsal, Westeras, Arboga, Kœping 
et Orebro , petites villes de l'intérieur , qui four- 
nissent une grande partie des approvisionnemens de 
consommation de la capitale , et une très grande 
quantité de fer pour l'exportation. 

Le reste du commerce de Stockholm se compose 
de commissionnaires , de quelques manufacturiers 
ou fabricans , et de marchands en boutique , dont 
la plupart ne pourraient exister , s'ils ne trouvaient 
dans la contrebande une ressource lucrative , quoi- 
que chanceuse. 

Il est inutile de faire remarquer qu'à Stockholm , 
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comme partout ailleurs y les négocians qui se livrent 
à des opérations pour les approvisionnemens des 
subsistances sont ceux qui font les affaires les plus 
sûres et les plus lucratives. On a surtout lieu d'être 
surpris de l'immense débit des distilleries ( Braen-^ 
vins brenneri ) et des marchands de spiritueux (Kael- 
larsmœstare). La quantité annuelle de leurs ventes 
s'élève à près de 900,000 kannes ou 1,800,000 litres, 
ou environ 2 3 litres par tête : quantité qui se trou- 
vera au moins quadruplée , si l'on défalque de cette 
évaluation les femmes , les enfans , les indigens et 
les hautes classes. 

Le commerce français est à peu près nul à Stock- 
holm ; sur les 7 à 800 bâtimens qui abordent chaque 
année dans son port, il est rare qu'il y ait un navire 
français. 

Il n'y a pas un seul négociant de cette nation qui 
y ait créé une maison de commerce. La colonie 
française ne se compose pas d'environ cent individus, 
en y comprenant quelques serviteurs attachés à la 
personne du roi ou de la reine. Deux ou trois Fran- 
çais y pratiquent des professions industrielles avec 
un fort médiocre succès. Néanmoins un teinturier y 
a fait récemment sa petite fortune , et un bijoutier 
passe pour marcher très lestement dans la même 
route. 
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GoTiiBMBOURG est la seconde Tille de la Suéde^ et 
le principal entrepôt de son commerce après Stock- 
holm ^ avec laquelle elle a toujours conservé une 
jalouse ambition de rivalité. C'est la seule ville 
de la Suéde qui ait été ^ momentanément à la vérité^ 
redevable d'un accroissement rapide aux entreprises 
commerciales ; Gothembourg se trouva , de 1 809 i 
j8i4^ être, par sa position géographique^ leprin^ 
eipal point de contact pour les relations mercantiles 
entre l'Angleterre et le continent; il se fit , à cette 
époque , sur cette place , des opérations immenses , 
et l'activité des affaires était telle, que sa population, 
réduite maintenant à vingt mille habitans , s'éleva , 
pendant cette brillante période , à plus de quarante 
mille. L'immense quantité de marchandises anglai-* 
ses qui s'y trouvaient déposées se répandaient de 
là non seulement en Suéde , mais encore en Polo- 
gne , en Prusse et dans toute l'Allemagne. 

Mais les événemens de 1 8 1 4 mirent tout à cotip 
un terme à ces prospérités par la levée du blocus 
continental, qui jusqu'alors avait tenu fermés pres^- 
que tous les ports de la Baltique et de la mer du 
Nord. L'esprit spéculatif changea de direction , et , 
d'une cité splendide et surchargée de population par 
la grande aflluence d'étrangers de toutes nations que 
ce commerce y attirait, Gothembourg devint subite- 
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meut une cité déserte y qui ne conserve aujourd'hui 
de son ancienne opulence que les vastes et magni- 
fiques maisons qui distinguent cette ville et lui rap- 
pellent tristement sa/prospérité passée , dont il ne 
reste à ses habitans qu'un penchant démesuré pour 
le luxe et pour les plaisirs dispendieux /des mœurs 
anglo-*hollaudaises et beaucoup d'ostentation ] pen-^ 
ehans peu en harmonie avec les faillites multipliées 
qui , dépuis plusieurs années , ont successivement 
éclaté sur cette place et l'ont entièrement discré- 
ditée. 

En 1810, 181 1 et 1 8 1 3 , lorsque le système conti- 
nental était en vigueur sur toutes les côtes de laBal** 
tique et de la mer du Nord, occupées par les ar- 
mées françaises , ou du moins sous leur influence^ 
îl s'était formé rapidement à Gothembourg un 
grand nombre de maisons de commerce éphémère^, 
qui, après avoir fait de grandes spéculations, jeté 
beaucoup d'éclat et étalé beaucoup d'ostentation, 
tombèrent tout à coup , et entraînèrent dans leur 
chute un grand nombre de marchands honnêtes et 
laborieux de cette ville et des autres places duroyau-* 
me; leur ruine fit un tort immense au crédit du nom 
suédois , et contribua à plonger le pay» dans la 
confusion et l'embarras. 

Cette existence passagère de plusieurs maisons de 
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commerce est un événement que l'on trouve mal- 
heureusement trop souvent dans l'histoire du com- 
merce de cette place. Il est rare qu'elles se soient main- 
tenues pendant deux ou trois générations , tandis que 
dans d'autres villes on en voit dont l'honorable exis- 
tence remonte à plusieurs siècles. Une longue et sûre 
expérience , un crédit reconnu dans l'univers entier, 
suites naturelles d'un renom héréditaire d'ordre et 
de probité , donnent à ces maisons une solidité qui 
brave les chances et les vicissitudes ordinaires du 
commerce , et les met à l'abri de ces chutes subites, 
de ces catastrophes qui anéantissent en un moment 
les fruits de longs et pénibles travaux. 

Ce qui fait aussi du tort au commerce de Gothem- 
bourg, c'est le funeste penchant pour l'éclat , le luxe , 
et la richesse apparente, qui s'empare tout à coup 
d'hommes à peine sortis de l'obscurité , qui, au lieu 
de chercher par une sage économie à acquérir peu à 
peu une fortune solide, s'avancent pleins de confiance 
et de hardiesse dans la carrière épineuse du com- 
merce, excités par quelque début favorable. Ils se 
livrent, dès qu'ils ont ouvert un comptoir, aux opé- 
rations les plus vastes, éblouissent par leur luxe et 
tous les dehors de la fortune , et dépassent tellement , 
même dès le principe de leur établissement , le cercle 
de leur crédit et de leurs ressources, qu'ils ne tardent 
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pas à faire les plus lourdes chutes ; de là ces hou* 
teuses banqueroutes, dont les créanciers ont peine à 
sauver le plus faible dividende. Ce sont ces hommes 
dont la conduite compromet et discrédite la masse 
très respectable du commerce de cette ville si remar- 
quable par sa loyauté et la probité scrupuleuse qui 
dirige toutes ses opérations. 

Cependant la belle position de Gothembourg rend 
très probable le rétablissement de la prospérité de 
cette ville j son port offre des, avantages incontes- 
tables pour ^ 'approvisionnement du royaume , et des 
jours plus heureux viendront sans doute bientôt la 
consoler de la longue et malheureuse crise qu'elle a 
éprouvée. 

Dans l'état actuel du commerce de cette place, 
elle fait encore la moitié des importations en denrées 
coloniales , et le quart du surplus des importations 
de toute nature ; elle est en possession de l'approvi- 
sionnement du midi de la Suède; ses exportations 
consistent surtout en fers, en bois, cuivre, et en 
quelques autres objets moins importans. Ses rela- 
tions les plus étendues sont avec les États-Unis , 
la France, l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal. 

Il existe toujours à Gothembourg plusieurs mai- 
sons respectables qui ont survécu à la ruine de la 
prospérité de cette ville et ont conservé une réputa- 
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tion intacte et de très grandes ressources) elles se 
livrent à d'importantes opérations avec l'étranger ; 
elles ont maintenu avec honneur, au milieu de ces 
vicissitudes, un crédit et une confiance dont elles sont 
parfaitement dignes ^ voici les noms des principales 
de ces maisons : 

Wijk et compagnie. C'est la première maison de Go-» 
thembour g. Les négocians de cette place se distinguent 
autant par leurs richesses que par leur excellent es<^ 
prit municipal qui a donné naissance à une infinité 
d'établissemens utiles, tels qu'hospices , écoles , etc., 
parfaitement entretenus et véritablement admira- 
bles. Parmi les plus ardens promoteurs de la pros* 
périté locale, M. Wijk se fait surtout remarquer 
par son zèle et ses lumières. 

Alexandre Barclay et compagnie , maison anglaise, 
principaux exportateurs de fer pour les États-Unis. 

Dickson et compagnie, Carnegie et compagnie , 
armateurs anglais ; ces deux maisons sont des plus 
honorables. 

Levegren (G.- A.), grand capitaliste, qui fait les 
importations les plus importantes pour l'approvi* 
sionnement de l'intérieur du royaume. 

Ungewitter et compagnie : c'est la seule des nom- 
breuses maisons allemandes qui ait heureusement 
traversé la crise qui a succédé à la prospérité df 
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Gothembourg ; la raison primitive était LadendafF^ 
Ungewitter et compagnie. Aujourd'hui ^ depuis que 
deux des principaux associés sont décèdes, la maison 
opëfe sous la raison Ungewitter : elle est gérée par 
M. Falck, pour le compte de la veuve Ungewitter. 
Cette maison est des plus respectables ; elle s'occupe 
principalement de la commission , et elle entretient 
des relations suivies avec la France, le Portugal, 
l'Angleterre et la Hollande. 

Gothembourg possède plusieurs filatures de coton 
parmi lesquelles on remarque surtout cellede M. Reys 
(Israélite); c'est la plus considérable du royaume. 
On y compte environ i^oo métiers, qui occupent au- 
tant d'ouvrières (jeunes filles de la classe pauvre des 
faubourgs de Gothembourg), et un grand nombre 
d'ouvriers. 

Un établissement non moins important est la 
brasserie de porter de M. Lorentz, située à Klippan, 
à un quart de mille de la ville ; le grand réservoir 
peut contenir dix mille barriques, et la consomma- 
tion annuelle est d'environ 409000. Cette brasserie 
est en possession du monopole de la fabrication exclu- 
sive du porter, bière à la façon anglaise dont l'usage 
est très répandu en Suède, et qu'on vous offre dans 
la moindre auberge de village. 

C'est dans le même local que se trouve la raifine- 
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rie très considérable du sucre de M. Lorentz, dont 
nous avons déjà parlé. 

Ces maisons forment à Gothembourg ce que Ton 
appelle la noblesse marchande , car il n'y a dans la 
ville de noblesse titrée que parmi les officiers de la 
garnison et les membres des autorités. Elles sont en 
effet, par l'étendue de leurs capitaux , leurs relations, 
et par la sage direction de leurs affaires , dignes du 
rang distingué qu'elles occupent. On pourrait encore 
nommer plusieurs négocians forj: honorables, tels 
que M.Frœding, armateur, et plusieurs autres qui 
jouissent d'une considération méritée; mais, nous 
le répétons à regret, il en est un grand nombre d'au- 
tres dont les faillites récidives et récentes ont mal- 
heureusement compromis à l'étranger le crédit de 
cette place. 

Le commerce de cette ville avec l'intérieur de la 
Suède est en grande partie exploité par les marchands 
en détail , qui forment la plus grande partie de la 
classe commerçante. 

L'esprit de trafic domine à Gothembourg; les 
habitans y ont peu de penchant vers la littérature, 
les arts , ou les études scientifiques. 

Il est une grande et belle entreprise qui devait 
être formée dans cette ville ; et si elle se fût réalisée, 
elle aurait contribué à la replacer dans une posi- 
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lion des plus florissantes. M. L avait proposé 

la création d'une compagnie pour le commerce de 
la Baltique. Son but était d'acheter directement les 
productions des contrées baignées par cette mer^ 
telles que bois ^ fers ^ suifs ^ etc.^ et de les entrepose]' 
à Gothembourg , pour être expédiées dans les ports 
de Tétranger. La construction du canal de Gothîe 
offrait de grandes facilités pour l'exécution de ce 
vaste projet. Les bâtimens des autres puissances ^ au 
lieu d'avoir à traverser le Gategat , le Sund et la 
Baltique , de faire une navigation longue et péril- 
leuse , devaient trouver les pkis grands avantages à 
venir s'approvisionner à Gothembourg, dont le port 
n'est jamais fermé par les glaces. Cette entreprise 
aurait eu la plus grande influence sur la prospérité du 
commerce de cette ville et sur celle de toute la Suéde; 
nous ignorons comment elle a été abandonnée. 

NoRKOEPiNG. — Nous avons déjà parlé de cette 
ville comme d'une place de fabrique : ses relations 
avec l'intérieur de la Suède sont assez suivies; ses 
fabriques de drap, ses raffineries, ses tanneries , ses 
chapelleries et ses papeteries y trouvent un débou- 
ché avantageux , et elle y répand les divers articles 
que les navires lui apportent. Norkœping est aussi 
l'entrepôt des céréales de la belle province d'Os- 

trogothie : il y a des années où l'on exporte de ce 
II. 3 
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port de grandes quantités de seigle^ d'avoine^ de 
blé , de farine et de pois pour l'étranger. On y fait 
aussi des exportations considérables en fer. Son port 
est fréquenté par deux à trois cents navires. 

Gbfle ^ située sur le golfe de Bothnie ^ à dix-huit 
milles (cinquante lieues) au nord de Stockholm. 
C'e$t une ville d'un aspect très agréable^ quoique 
presque entièrement bâtie en bois. Ses relations 
cx>mmerciales avec l'étranger sont très étendues , et 
en font une des places les plus florissantes de la 
Suède; elle fait surtout des affaires considérables 
avec l'Angleterre, qui y achète du bois de char- 
pente , du cuivre , des toiles , de la poix et du gou- 
dron, et quelques autres articles peu importans. La 
pèche est très abondante sur les côtes voisines. Il y 
a 10,000 habitans, un gymnase, une bibliothèque, 
une imprimerie, et un journal qui parait deux fois 
par semaine. 

Gefle est considérée comme la dernière ville un 
peu importante de la Suède dans la direction de la 
Laponie, quoiqu'elle se trouva à moitié de la disi- 
tance d' Ystad ( ville la plus méridionale du royaume), 
à Tornéo, et de Tornéo au Cap-Nord il y a un égal 
trajet. Cependant on trouve encore sur la côte , plus 
au nord de Gefle , la petite ville d'Hernœsapd , qui 
I^&llferal€ une population d« ;2,ooo habitans* 
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Gefle possède une magnifique fabrique de tdbac y 
l'une des plus considérables de toute la Suède; el)e 
appartient à MM. Rettig et compagnie , de cette 
ville ^ qui en ont également une à Gothembourg, 
sous la direction de M. Ândreau ^ leur associé. 

C'est à Sundswall^ petite ville de 1 9800 habi tans , 
située sur les bords du golfe de Bothnie^ que l'on 
fisLçonne en poutres, màts^espaures, chevrons , etc., 
les bois qui sont destinés à être exportés de Gefle. 

Garlshamn j excellent port de mer. C'est la der- 
nière ville que l'on puisse citer comme place de 
commerce en relations avec l'étranger. Il s'y faisait 
autrefois de grandes affaires avec l'Amérique et 
l'Angleterre j mais, en 181 1 , le gouvernement sué- 
dois ayant été forcé de déclarer la guerre à l'An^ 
gleterre, et un embargo ayant été mis sur les nom- 
breuses cai:gaisons qui se trouvaient dans le port de 
Carlshamn , cette mesure entraîna la ruine totale 
4es principales maisons, et, depuis cette catastro- 
l^e, le commerce de cette ville n'a jamais pu re- 
prendre sa première activité. Cependant une grande 
partie de l'exportation des bois se fait encore par ce 
port. 

WinbergetMeyer estla seule maison de commerce 
]un pçu importante de cette place. 

U est quelques villes en Suède entièrement dé- 
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chues de leur antique splendeur commerciale , mais 
qui méritent d'être citées à cause des souvenirs qui 
se rattachept à leurs noms. 

La petite ville de Soederkœwng , qui ne compte 
plus que 3,000 habitans, est une des plus anciennes 
villes de la Suède , dont elle fut la première place 
de commerce j elle avait alors quatre bourguemestres, 
et sa population s'élevait à 26,000 habitans; main- 
tenant elle n'est plus remarquable que par sa situa- 
tion à l'embouchure du canal de Gothie dans la 

Baltique. 

WiSBY, dans l'île de Gothland, est aussi une très 
ancienne ville : sa population , maintenant, n'excède 
pas 4,000 habitans ; mais elle a été, pendant tout 
le moyen t âge, la cité la plus florissante de la Suède , 
l'une des principales villes anséatiques , et ses régle- 
mens sur la navigation furent adoptés dans presque 
tous les ports du nord de l'Europe. Wisby et Lu- 
beck étaient alors les deux premières places de com- 
merce de ces contrées. Wisby devint le principal 
entrepôt des marchandises de l'Inde et de l'Asie; 
elle les recevait par Astracan , les grands fleuves 
de l'intérieur de la Russie , le lac Lagoda et le golfe 
de Finlande , et elle les répandait ensuite dans l'in- 
térieur de la Suède , en Norwége , et dans tous les 
ports des côtes de la Baltique et de la mer du Nord. 
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Ces relations subsistèrent jusqu'à l'époque oùTamer- 
lan vint ruiner de fond en comble la ville d' Astra- 
can. Dans ce temps-là, les importations de Wisby 
se composaient d'épiceries , draps , comestibles , 
thés, parfums , soies, sel , fruits, vins, bières, grains 
'et légumes. Les draps venaient d'Ypres, Toumay, 
Bruges , Utrecht et autres villes de la Flandre et de 
la Hollande, alors en possession de la fabrication 
des tissus de laine; les vins étaient fournis parla 
France et l'Allemagne. Les exportations consistaient 
en épiceries, thés, parfums, soies, sel, cuivre, fer, 
argent et bois de charpente ou de construction. 

Après Wisby et Sœderkœping , les places de com- 
merce et les villes les plus considérables de .la 
Suède, pendant le moyen âge, furent Upsal, Skara 
et Calmar. 



n 
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Nombre des navires employe's par le commerce intérieur. — Fret. — 
Bâtimens à vapeur, — Lacs. — Rivières. — Canaux. •- Pèche ma« 
ritime. — Harengs. — Strœming. — Saumon. — Sel. —Entreprise 
pour la pêche du homard sur les côtes de Suède. 



Un peuple entouré de mers orageuses, un pays 
coupé de lacs immenses , presque tous navigables , 
doit fournir une pépinière d'excellens matelots ; et 
en effet, les Suédois, calmes et durs à la peine, in- 
trépides et subordonnés , possèdent toutes les quali- 
tés qui constituent le bon marin. 

La Suède a sous sa main tout ce qui lui est néces- 
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^ire pour la construction des vaisseaux, à Vexoep^ 
tioïkf toutefois, du bois de cfaéne et du chanvre qu'elle 
ne produit pas en assez grande abondance ; maii le 
bas prix du fer , du cuivre , des planches, des mâtu^ 
res et des autres matériaux , offre uiie compensatioh 
toute en faveur des constructions suédoises qui ^ 
dit-on , peuvent être exécutées à trente pour ceni; 
meilleur marché que partout ailleurs : c'est pour 
ce motif que Mohammed- Aly y a fait construire une 
grande partie des bâtimens de la marine ^fptienae. 
Le majtelot suédois est sobre : néanmoins ^a 
nourriture est saine ; des viandes salées , du biscuit^ 
de l'eau de vie, en forment la base : ses gages sont de 
moitié moins chers que dans aucun autre pays. Il 
semblerait qu'avec des circonstances si favorables ^ 
jointes au prix économiqire des constructions, la ma- 
rine suédoise aurait dû s'attacher à donner plus de 
développement au transport des marchandises d'un 
port à l'autre pour le compte de diverses nations. Le 
fréta été la source de la richesse et de la puissance 
des Hollandais ; les )3én(^(ices obscurs , modestes de 
cette branche de spéculation , sont toujours certains^ 
parce qu'ils sont à l'abri de ces catastrophes inopi- 
nées qui, dans les opérations commerciales^ vien- 
nent si souvent renverser les combinaisons les plus 
sages et détruire les espérances les mieux fondées. 
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Les avantages de ces entreprises n'auront pas certaî- 
nemeïit échappé à un peuple aussi éclairé^ mais il y 
a des causes qui l'auront empêché de s'y livrer, du 
moins avec plus d'étendue, et l'on peut les trouver 
dans la nature des produits que ce pays livre au com- 
merce ; les métaux , les bois , sont en effet des mar- 
chandises essentiellement encombrantes, et une 
grande partie des deni:*ées qui composent les impor- 
tations delà Suède, comme, par exemple , le sel , ont 
fort peu de valeur sous un volume très considérable. 
II est donc assez probable que les 1,200 navires 
<jue la Suède emploie à sa navigation au long cours 
peuvent à peine lui suffire; 

Au quatorzième siècle, la Suède ne possédait que 
aoonatiresjen 1800, elle en avait 1,224; et en 18S1, 
le nombre s'en est élevé à plus de 2,400, outre les 
bâtimens de toute sorte de grandeur, destinés au 
petit cabotage ou appartenant à des propriétaires de 
la campagne et des provinces, qui s'en servent pour 
leur usage particulier. 

Près des deux tiers de la marine marchande , c'est 
à dire environ i,5oo navires, ont été, en i85i, em- 
ployés au commerce de la Baltique eft du Danemark ; 
545 ont fréquenté la Méditerranée et l'Adriatique , 
2 1 5 les ports de l'Océan et de la mer dii Nord , de- 
puis l'embouchure de l'Elbe jusqu'à Gibraltar; 122 
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ont été e^qtédiés pour l'Angleterre^ 4^ pour le Brésil 
et 19 pour les États-Unis. Nous ne parlons iei que 
des navires partis des ports de Suède y sans nous oc- 
cuper des retours. 

Le nombre des navires étrangers qui prennent 
part au commerce maritime de la Suède est à peu 
près égal à celui des navires nationaux. £n dédui* 
sant les bâtimens de la Norwégé y de la Finlande et 
du Danemark^ pays dont les rapports avec la Suède 
sont intimes et presque journaliers à cause de leur 
voisinage^ l'on voit que les navires anglais sont ceux 
qui aiTivent en plus grand nombre , et après eux les 
américains du nord. La France est en dernière ligne. 

Il se fait presque tous les ans deux ou trois arme- 
mens pour les Indes orientales et la Clûne : autrefois 
ces expéditions partaient de Gothembourg, mainte- 
nant elles se préparent presque toutes à Stockholm ; 
leurs chargemens consistent principalement en pias- 
tres et une très petite quantité de produits nationaux. 
Leurs retours se composent presque exclusivement 
de thés et de soie y destinés en grande partie à la réex- 
portation. .11 parait que ces expéditions offrent des 
résultats très satisfaisans* 

Le tableau suivant de la navigation delà Suède ^ ex- 
trait de la statistique de M. Forsell^ pour 1 829^ et du 
rapport deM* le présidentFoppius^pour i83i, donne 
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à là Suède, qui en prit possession, et la conserva 
jusqu'à la restauration; et, aux traités de i8i4, 
époque où l'Angleterre s'engagea à restituer à la 
France ses établissemens des Antilles, elle traita avec 
le gouvernement suédois de la rétrocession de la Gua- 
deloupe, qui fut consentie moyennant une somme 
d'un million de livres sterling qu'elle paya à la 
Suéde , somme qui probablement a plus profité à ce 
pays que la possession de cette colonie. 

Il est plusieurs points importans du globe où iè 
pavillon suédois ne paraît que rarement et à de longs 
intervalles , et où cependant il pourrait obtenir des 
débouchés très avantageux. 

Les expéditions pour les côtes de la mer du Sud, 
et en particulier pour le Chili, le Pà'ou, sont presque 
aussi nulles que celles pour les côtes du golfe du 
Mexique, quoique ces vastes et riches contrées of- 
frent d'immenses ressources pour la vente des fers 
et des cuivres. 

L'établissement, en- Suède, d'une compagnie com- 
merciale formée sur les mêmes bases que celles d'El- 
berfelt et des Pays-Bas , pourrait donner une im- 
mense impulsion au commerce de cette contrée et 
devenir la source de sa prospérité commerciale et 
maritime. 

Il est plusieurs points importans où il serait né- 
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cessaire d'établir des consuls. Dans tout le continent 
de r Amérique, à l'exception des États-Unis^ et de 
Saint-Domingue , il n'existe de consuls suédois qu'à 
Rio- Janeiro et Bahia. Cependant Buenos- Ayres , 
Valparaiso, Lima, Carthagène, la Vera-Cruz, sont 
des entrepôts qui appellent toute l'attention du gou- 
vernement suédois. 

Quatre grands lacs qui ressemblent à de petites 
mers intérieures', et une multitude d'autres moins 
étendus , couvrent de vastes espaces et facilitent les 
communications des provinces entre elles : les 
canaux qui les réunissent généralement établis- 
sent dans tout l'intérieur de la Suède une circu- 
lation active et favorisent les échanges. Les pe- 
tits lacs , dans certaines provinces , sont très 
nombreux. 

Les quatre grands lacs sont : le lac Venner , le 
Vetter, le Mœlar et le Hîelmar. Leur surface est 
immense : îe premier a 40 lieues de long sur 1 5 à 
16 de large; c'est, après les lacs Ladoga et Onega, 
leplus grand lac de l'Europe. Les autres lacs sont pres- 
que aussi étendus; on y voit voguer une foule de bâ- 
timens qui portent les denrées, et surtout le produit 
des mines, d'une contrée à l'autre : la plupart de ces 
lacs sont couverts d'une grande quantité d'Iles pitto- 
resques, et leurs rives offrent des aspects admii^ables. 
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Des rivières ^ 4e$ ruisseaux nombreux se préci-^ 
pitent du sommet des montagnes de la Norwége ^ et 
vont porter leurs eaux dans les lacs ou se jeter dans 
la mer. En général , ces rivières ne sont point navî* 
gables^ à cause de leur peu de profondeur et de la 
pente rapide du sol qu'elles parcourent : )a plupart 
ne sont que des torrens plus ou moins impétueux , 
dont le voisinage est souvent dangereux. Quelques 
unes ont cent lieues d'étendue ; mais leur cours est 
fréquemment çbstrué par des chaînes de rochers , 
qui forment de magnifiques cascades ; elles abon* 
dent en poissons. Ces rivières pouvaient ouvrir un 
vaste système de navigation intérieure : cet objet a 
fixé l'attention particulière du gouvernement; il 
s'est occupé depuis quelques années des travaux d'é- 
tude, et il paraît que les résultats en ont été favora- 
bles ; l'on a reconnu la possibilité de les rendre ou 
navigables ou flottables^ ou enfin d'arrêter les 
favages qu'elles causent par leurs débordemens. 
Les seules de ces rivières qui , dans l'état actuel , 
soient navigables jusqu'à une .certaine distance 
4e leur embouchure , sont le Dalelfven en Palé- 
carlie, Je Qarelfven, la ]\Iotala et le fleuve de Gothie. 

Les grands travaux de canalisatioi> exécutés pA* 
les Suédois frappent d'étonnement l'étranger gui 
connaît les faibles reçsource^ lin. pay$^ et ces inony^ 



mens de soa industrie le pénètrent d'estime et 'do 
respect pour cette nation. 

Le canal de Gothie est la plus importante de tou- 
tes ces entreprises ; destiné à réunir la Baltique à 1^ 
mer du Nord par les lacs de l'intérieur^ ses résultats 
seront immenses ; mais c'est la postérité qui est des* 
tinëe à en recueillir les fruits , car il s'écoulera bien 
des années avant que ces dépepses puissent être cou*- 
vertes : elles se sont élevées à dix-huit millions de 
francs , somme très considérable pour la Suède j 
douze millions out été foi^rnis par l'état ^ et sijc p^ir 
des actionnaires. 

Ce canal , tracé à travers les coHtre.es les plus fer- 
tiles du royaume , Içur ouvrir^ |da noi^velles sources 
de prospérité agricole et industrielle ; il affranchira 
le iQpmmeFce des tributs et des dangers du Suiçid ; il 
deviendra , en cas de guerre , une ligne 4e défense, 
et ouvrira à Stockholm une communicajtion directe 
avec la mer du Nord. 

Il a fallu , pour son exécution , surmoflite^ tous 
le^ ojbstacles , toutes les difficultés d'un terraîn es- 
carpe ou ii^éga} , ouvrir par la mine un sol de grai^iit 
et frçuichir des torrens impétueux. Cette entreprise 
est f en effet , l'une des plus magjgiiriqi^es q.uji e;xis- 
t^nt , et. le capal calédpnien peut à peine lui ^re con^- 
paré rejLajt^v^çiçn^ à son impQrtance et ^u grandiose 
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de$ constructions. Les travaux ont été exécutés à la 
manière des Romains par l'armée suédoise , et di- 
rigés d'après les meilleures méthodes usitées en An- 
gleterre. On a apporté un soin extrême auicfaoix de3 
matériaux et à tout le détail de construction y afin 
d'en assurer la solidité ^ la durée , et pour donner à 
cette- entreprise colossale le caractère d'un monu- 
ment consacré à la postérité. Les études prépara-^ 
toircs furent faites par l'amiral Platen, qui diri- 
gea l'exécution des travaux jusqu'au moment où la 
mort vint le surprendre; après lui la direction en 
fut confiée au baron de Sparre , général du génie. 
L'ouverture de ce canal eut lieu le 27 septembre 
1 832 , en présenceMu roi ; ce fut à son retour de la 
visite qu'il venait de faire dans les provinces méri- 
dionales du royaume : voyage remarquable par le 
. redoublement des témoignages d'affection qui lui 
furent prodigués dans tous les lieux de son passage. 
AGothembourg, à Helsingborg, àLund^ à Malmœ^ à 
Carlscrona , il fut accueilli avec des transports qu'il 
serait difficile de décrire, et qui durent le pénétrer 
d'un vif sentiment de bonheur; aussi le roi ne 

laissait échapper aucune occasion de manifester ces 
attentions, ces égards, ces soins vraiment paternels 
que la reconnaissance des peuples sait si bien récom- 
penser. A Gothembourg, la ville était encombrée 
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d'une foule immense avide de contempler les traits 
de son souverain. Craignant quelque accident , dans 
une ville dont les rues sont bordées de canaux , il 
descendit de voiture , et la traversa à pied. 

Dans les campagnes^ il n'y eut pas un seul relais de 
poste y où de nombreuses députations de paysans ne 
se présentassent pour exprimer leur reconnaissance 
des bienfaits que son règne avait répandus sur le pays, 
et Ton peut dire que, dans cette tournée, Sa Majesté 
voyagea constamment sous des arcs de verdure éle- 
vés par la population, et qu'elle fut constamment 
accompagnée des témoignages les moins équivoques 
de son affection profonde. 

Une circonstance récente donnait encore plus d'é- 
lan à l'expression des sentimens de ces bons villa- 
geois : la récolte de 1 83o avait manqué presque com- 
plètement dans ces provinces, qui se trouvèrent 
menacées de la plus grande détresse ; dès que le roi 
en fut informé, il se hâta d'ordonner que des som- 
mes considérables fussent mises à leur disposition ; 
et ces secours furent assez efficaces pour calmer 
toutes les craintes et consoler toutes les infortunes. 
Ces preuves de la sollicitude du souverain ne tom- 
bèrent pas sur deô cœurs ingrats, et personne 
n'ignorait que, dans cette circonstance, comme 
dans tant d'autres, il avait consacré ses propres 
II. 4 



fon49 peur aider k efi^aer jusqu'à h trace de ces 
désastres • 

Le roi arriva ej^&n à Norkopiog» pu la reine 
Fattendait accpmpagnée d^ corps diplomatique ^ 
idbs 4ignitaires d^ Tëtat et dies hauts fonctionnaires 
public^ 9 oar on voulait donner à l'ouverture du ca- 
flL^J de G/othie l'éclat et la pompe d'une solennité , 
et, d .après une disposition particulière de Sa Majesté^ 
iiQie déportation de chacun des seize régimens qui 
ay^aient tr^^v^ilM à ce canal fut admise à cette céré- 

Soiivi d'uA brillant et nombreux .cortège , le roi 
se rendit prés de Sœderkœping sur les jb^^^s du ca* 
ji,a^, pu une tente mag^iUqi;ie avait été préparée 
pour le recevoir; yne foule immens<c était accourue 
de^ contrées voisines pour être témoin de cette sor 
lennité.. Bientqt une division de chaloupes canon- 
iC^ijères, précédée di^ yacht royal, venant de Go- 
thembourg , franchit d'un coté les écluses du <anal , 
.tandis qu*une a^utre flottille de chaloupes , arrivant 
de $tpckbolnx> se ralliait à la première , au bruit 
des salves de l'artillerie des bâtimens, qui célébraient 
cette première réunion mediterranée de navires ve- 
nus de la Baltiq\ie et de l'Océan. 

A Çœdorkceping, le roi était ;nonté à bord du 
j^aoht royal; à la dernière écluse, le$ eniployés du 



canal s'emparèrent des traits de halage de ce yacht , 
qui arriva à la mer au milieu des acclamations mille 
fois répétées par la population réunie sur le rivage. 

Le roi revint à Nwkœping, où des fêtes lui étaient 
préparées comme dans toutes les autres villes qu'il 
avait visitées : deux jours aprës^ il repartit pour Stock- 
holm. A la nouvelle de son arrivée y toute la jeunesse 
de cette oipttale monta à cheval , et se porta sponta- 
nément à sa rencontre. A une lieue de la ville ^ elle 
entoura sa voiture, et servit d'esoorte au monarque 
jusqu'au château. La ville fut illuminée ^ et la joie 
du peuple, qui se manifesta de mille manières^ témoi- 
gnait assez toute l'importance qu'il mettait à Taché^ 
vement de cette grande et véritablement glorieuse 

> 

entreprise. 

Plusieurs souverains de la Suède avaient conçu 
ridée de ce vaste projet : le grâiid Gustave- Adolphe 
aUait l'exécuter lorsque la mort le surprit ; il était 
réservé au roi actuel de réaliser cette grande entre- 
prise. 

La reconnaissance des nations élève des statues à la 

* 

mëtmûre des princes dont elle conserve le souvenir ; 
un souverain , animé de nobles pensées , consacre au 
peupie un monument plus durable que le marbre et 
le bronze ; ^on nom , rattaché à ces grands travaux , 
passe ainsià la postérité , et il en recueille une gloire 
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pure , que le souffle des passions ni le sort des ba- 
tailles ne peuvent ternir. 

Le canal de Gothie n'ayant été terminé qu'en 1 832, 
la navigation n'a eu lieu, en 1 83i , que sur une par- 
tie de son étendue. 5oj bateaux chargés de denrées 
l'ont parcouru, mais ce nombre a dû s'accroître 
considérablement en i832, ce canal établissant la 
communication la plus vaste et la plus importante 
à travers les plus riches contrées de la Suéde. En 
1 83 1 , la navigation y a été ouverte le i *' mai et fer- 
mée le 2j décembre. 

Le canal de TroUhaetta, destiné à établir la na- 
vigation du fleuve de Gothie, que la cataracte de 
TroUhaetta interrompait , et à ouvrir une commu- 
nication avec le lac Venner et les provinces inté- 
rieures de la Suéde , est aussi d'une immense impor- 
tance : c'est l'ouvrage le plus colossal qui ait été 
exécuté dans ce pays, et le plus remarquable par 
les travaux immenses qu'il a coûtés et par les obsta- 
cles qu'un sol de granit opposait à son exécution. 
2,353 bàtimens au dessus de 120 tonneaux y ont 
navigué en 1 83 1 , depuis le 2 1 avril jusqu'à la fm 
de décembre. 

Le canal de Veddœ , dans le voisinage de Grisle- 
hamn , est destiné à faciliter la communication des 
provinces septentrionales avec les eaux du Mœlar 



\ 
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et la capitale ; il sert aussi à mettre en sûreté les na- 
vires qui fréquentent la Baltique. 

Le canal de Sœderteljè, qui réunit la Baltique au 
Mœlar , donne les mêmes facilités au cabotage des 
provinces méridionales ; en 1 83 1 ^ il a été fréquenté 
par 1,595 bâtimens;la navigation y a été ouverte le 
I*' mai et fermée le 27 novembre. Ce canal, com- 
mencé il y a 3o ans , a été en grande partie construit 
par des prisonniers de guerre français conduits en 
Suéde à la suite de la campagne de 1 809. 

Le canal de Hielmar joint les eaux dulac de ce nom 
à celles du lac Mœlar j c'est le plus ancien de la Suéde. 
1686 bâtimens y ont navigué en i85i ; la navigation 
a commencé le i" mai et fini le i5 novembre. 

Celui de Strœmsbolm facilite aux contrées supé- 
rieures du nord du royaume le transport de leurs 
denrées jusqu'au lac Mœlar. En i85i, il a reçu 
621 bâtimens. 

La pèche dans les lacs et dans les rivières , sur les 
côtes et dans la haute mer , est extrêmement abon- 
dante; elle occupe un grand nombre d'habitans. La 
pêche appartient aux propriétaires des terres adja- 
centes , et, dans la grande mer, elle est entièrement 
libre : elle donne d'excellens produits pour la con- 
sommation intérieure du pays , et elle en fournit en- 
core pour le commerce d'exportation. 



J 
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La pêch6 est un objet de haute importance pour 
la Suéde ; c'est une des principales sources de la 
subsistance de ses habitans. La pêche des harengs 
sur la côte voisine de Gothembourg, entre Bohiis 
et Marstrand^ était jadis si abondante ^ que ce port 
en exportait annuellement jusqu'à 3oo^ 000 tonnes, 
dont la vente à l'étranger répandait Taisahce sur 
toute cette contrée; mais, depuis i8o5; elle se 
réduit à 2,000 tonnes. Les harengs ^e sont éloi- 
gnés : il faut aller les chercher dans la haute mer, 
et les exportations par cette place sont maintenant 
à peu prés nulles ; néanmoins on pêche sur toutes 
les côtes de la Suéde , soit dans la Baltique, soit dans 
l'Océan, une espèce de petit hareng nommé strœmr- 
ming , qui se montre partout dans la plus grande 
abondance. 

Le saumon fourmille sur les côtes , surtout au 
nord de Carlshamn ; les pêcheries de NorkœJ)ing, 
Gefle, Hernœsand en fournissent d'énormes quan- 
tités; l'abondance en est telle dans certains parag6s, 
que les domestiques , avant d'entrer au service , met- 
taient , dit-on , dans leurs conditions qu'on ne leUr 
ferait pas manger du ss^umontous les jours. 

Il n'existe pas en Suéde une seule saline. On a fait 
depuis peu des tentatives et des recherche^ infruG^ 
tueuses pour eu découvrir. Les eaux qui ba^neut 
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les côtes de la Baltique sont presque dépourvues de 
principes salins , et ces contrées^ où la pêche est si 
abondante, sont obligées, pour conserver leur pois- 
son, d'aller chercher le sel qui leur est nécessaire 
sur les côtes de France et de Portugal. La plus 
grande partie du sel que Ton consomme vient de 
Cette, en France, de Séluval, en Portugal, et de 
Trapani, en Sicile. 1 16 navires suédois ont été em- 

■ 

ployés, en 1 83 r , à aller prendre dans ces ports des 
chargemens de sel. 

Nous terminerons ce chapitre en donnant quel- 
ques détails sur une petite , mais lucrative entre- 
prise formée à Londres , pour la pêche du homard 
sur les côtes de Suède. 

M. Craîg, de Londres, est à la tête d'une com- 
pagnie qui emploie à cette pêche deux paquebots 
qui sont construits de manière que l'arriére du na- 
vire plonge toujours dans la mer; on dépose les 
homards dans cette partie de la cale , et ils arrivent 
ainsi vivans en Angleterre. Cette pêche se fait sur 
k côte de Gothembourg , depuis UdèVaUa jtf àiqli'à 
Sirœmstad. Les pêcheurs suédois vèïïdent lés feô- 
mardspàr vingtaine, à rais^ de 8 à î± skillings 
de banque ( 7 à ï o soiis ) , et ite sont Revendus à 
Londres depuis 6 pences jusqu'à 2 iBcfielling^ et demi 
la pièce. 



CHAPITRE XXm. 



JBmanes. 



Considérations générales sur les' douanes. — - Détails communiqués 
par M. le secrétaire d'état des finances, à Stockholm. -—Vins de 
France. •— Fers de Suède. — Nécessité d'abaisser les tarifs de nos 
douanes pour favoriser l'industrie manufacturière. — Observations 
de M. Gabriel Poppius, président du collège du commerce, sur ce 
sujet. 



Les divers systèmes de douanes qui régissent l'Eu- 
rope sont encore . imprégnés de la barbarie des 
siècles de féodalité* Nous sommes cependant arrivés 
à une époque où tout ce qui tend à entraver les 
facultés morales et matérielles d'un peuple ne sau-* 
rait se perpétuer; une réforme complète est récla- 
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mée, et la nation qui en donnera le premier exemple 
aura acquis des droits éternels à la reconnaissance 
des hommes. 

Le travail est la vie du peuple : ce n'est pas sans 
doute pour en accroître la masse que les frontières 
de tous les états sont hérissées de prohibitions. Que 
dirions-nous d'un pays dont les habitans établiraient 
de ville en ville , de maison en maison ^ des barrières^ 
des droits, pour se protéger réciproquement contre 
l'invasion d'industries rivales? que deviendrait la 
société si chacun éprouvait ainsi le besoin de se 
barricader chez soi? 

Le but des douanes est de protéger le travail, et 
elles repoussent les matières premières qui l'alimen- 
tent et le font naître. Les douanes ne peuvent offrir 
d'abondantes recettes qu'à la condition d'admettre 
beaucoup de produits étrangers, et elles ne peuvent, 
au contraire , favoriser l'industrie qu'en en recevant 
le moins possible. Les douanes , chargées d'encou^ 
rager l'industrie nationale contre la concurrence 
étrangère , ne font cependant, en repoussant les ma- 
tières premières, que créer un privilège en faveur 
de quelques industries et au détriment des masses 
laborieuses. 

Réduisons cette question aux termes les plus 
simples : 
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Supposons qu'en France des cultivateurs intelli- 
gens parviennent à récolter un peu de coton, dans 
le Roussillon ou sur les côtes de Provence , que dî- 
riez-vous s'ils venaient réclamer votre protection et 
solliciter la prohibition des cotons étrangers? 

C'est ainsi que vos tarifs surchargent les fet*$ de 
Suède d'un droit qui équivaut à une prohibition , 
pour contraindre les innombrables industries qui 
emploient ce produit à donner la préférence aux 
fers de nos forges , beaucoup plus chers et très in- 
férieurs en qualité. 

La nature a doté chaque contrée de productions 
qui lui sont propres , et si elle leur en a refusé d'au- 
tres, c'est pour imposer aux peuples la nécessité des 
échanges , lien le plus sûr pour unir les hommes et 
éteindre leurs rivalités. 

En abolissant les prohibitions excessives , où don- 
nera au capital et à l'industrie tous ses développe- 
mens, on augmentera le bien-être du peuple, on 
améliorera sa condition, et il deviendra affectionné. 
Vous accroîtrez vos recettes en assurant l'existence 
delà classe laborieuse, en lui créant, par la libre 
circulation des matières brutes, une grande quantité 
de travail, et ce n'est qu'à ce prix que l'on parviendra 
à éviter ces bouleversemens dont l'origine est tou- 
jours dans l'excès de la misère publique. 
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Ces idées, déjà accueillies en Angleterre, sont 
mises depuis long-temps en pratique en Suéde. 

Voici eh quels termes M. Skogman , secrétaire 
d'état des financés et dii commerce , s'est expliqué 
dans les notes qu'il a eu la bonté de me commu- 
niquer. Noiis ne pouvons mieux faire que de trans- 
crire littéralement ce document qui vient prêter un 
puissant appui aux principes que nous venons d'ex- 
poser : 

fif Deptiis dix ans^ le gouvernement suédois a 
adopté le système de la diminution des droits et de 
l'extension progressive de la liberté du commerce, 
avec les ménagemens nécessaires aux établissemens 
d'industrie nationale , qui ont encore besoin de jouir 
des avantages des brevets d'invention , représentés 
par les prohibitions. Le résultat de ce système a été 
que le revenu de la douane a augmenté , que la con- 
trebande a diminué , que les produits de l'industrie 
croissent tant en qualité qu'en quantité , ce dernier 
fait étant constaté par une double importation de 
matières premières , telles que le coton, le fil de co- 
ton, la laine, etc. 

j) Toutes lès branches du revenu des douanes 
ayant éprouvé un accroissement graduel par suite 
dû système adopté depuis 1S25, l'état des recettes 
ci-après constate cette progression : 
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xSsé I ,go4,ooo rixd- 

1825 9,017,000 

i8a6 3,363,000 

1837 2,687,000 

1828 s,354,ooo 

1829 2,397,000 

x83o 2,593,294 

t83i 3,700,008 

» La consommation a augmenté dans la même 
proportion : nous nous contenterons de citer celle 
qu'ont éprouvée les principales denrées coloniales. 

Avant 1 825, on déclara à Pentrée : Sucre .. . 6,870,000 liTres. 

» Café.... 1,4 10,000 

En 1829 Sucre... 9,487,000 

» Cafë .... 2,808,000 

» Cette augmentation si considérable est le résul- 
tat de l'accroissement de la consommation occasio- 
né par la réduction du prix des denrées ^ suite na- 
turelle de celle des droits. 

» Il n'est pas inutile d'observer que les denrées 
étrangères qui ont acquitté les droits d'entrée ne 
sont assujetties à aucun droit d'octroi à leur intro- 
duction dans les villes.» 

M. Skogman ajoute relativement aux produits 
manufacturés : 
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c< Les prohibitions s'étendent sur les produits de 
toute espèce avec des exceptions indiquées au tarifa 
c'est à dire les tissus de soie façonnés, les cotonna- 
des fines et les étoffes de laine peignée, qui sont ad- 
mis à des droits de i5 à 20 pour 100. En outre, 
presque tous les objets fabriqués sont prohibés à 
l'entrée ; mais on cherche à abolir progressivement 
ces prohibitions, en prenant toutes les précautions 
que l'état actuel de l'industrie exige. 

» Le tarif ne favorise spécialement aucune nation : 
les produits de la Norwëge et de la Finlande sont 
seuls admis pendant un temps limité au paiement 
de droits réduits. Autrement, toutes les marchan- 
dises de la même nature supportent les mêmes droits 
sans égard à leur provenance, et les bàtimens appar* 
tenant aux nations avec lesquelles la Suéde a des 
traités de réciprocité sont assimilés aux bàtimens 
nationaux. >) 

VINS DE FR AIVCE . — FERS DE SUÈDE. 

Les vins sont la branche la plus importante de 
notre agriculture , et celle qui a le plus besoin de 
protection à cause des vicissitudes auxquelles elle 
est exposée : sa culture fait vivre trois millions de vi- 
gnerons, et emploie un nombre égal de personnes 
à la vente de ses produits. 



r 
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Notre récolte est évaluée à quatre millions de lon- 

neâux; le quart est livré pour la. distillerie des eaux 

de vie ^ deux juillions et demi à la consommation y 

et le surplus à l'exportation, qui s'élève à quarante 

millions de francs. 

Quoique la quantité de vins que nous livrons à la 

Suède soit depuis long-temps devenue fort peu oDn<» 
sidérable , néanmoins ce débouché peut redevepir 
aussi important qu'il l'était autrefois., et déjà nous 
voyons que depuis 1 828 , époque où le gouverne- 
ment suédois a réduit de moitié les droits sur les 
vins^ la consommation a doublé'. 

La kanne on a litres. 

LMmportation en i8a4 était de i4o,ôoo 

» en 1826 de 179,000 

» en 1829 de 366y000 



I » 



La préférence décidée que les Suédois accordent 
à nos vins en favorise la vente, qui s'accroîtra rapi- 
dement dès que le gouvernement français sera dis- 
posé à user de quelque réciprocité; mais il est à 
craindre, si l'on diffère trop long - temps encore , 
que les vins du Rhin et de Porto , dont l'habitude 
est déjà presque contractée, ne remplacent défini-*' 
tivement et sans retour nos vins de Bordeaux et de 
Champagne. 

Tandis que la Suède réduisait de moitié les droits 



VOYAGE EN SUÈDE. 65 

sur nos vins^ la France augmentait les droits sur les 
fers de Suède^ en frappant une matière première de 
l'énorme droit de i8 fr. 5o c. par loo kilog.^ équi-^ 
valant à plus de 5o pour loo de sa valeur vénale. 

Le gouvernement suédois n'a voulu adopter au- 
cune mesure de répulsion en rehaussant les droits 
sur les vins, quoiqu'il y ait une énorme différence 
entre une denrée que l'on peut classer parmi les ob- 
jets de luxe, et une matière première indispensable 
pour l'agriculture et pour toutes les branches d'in- 
dustrie. 

Jj'excessive élévation des droits sur les fers de 
Suéde est naturellement destinée à diminuer la con- 
sommation tle ces fers en France, elle équivaut à 
une prohibition ou à un privilège accordé aux maî- 
tres de forges; c'est dans le fait une forte contribu- 
tion que l'on frappe sur les consommateui^s en fa- 
veur des propriétaires de forge» , dont les produits 
sont bien inférieurs , et beaucoup plus chers que 
ceux de la Suède ; c'est protéger sans discernement 
quelques intérêts privés au détriment des innom- 
brables industries qui emploient le fer dans leurs 
travaux. 

Pense-t-on quela construction descheminsde fer ne 
soiit pas d'une tout autre importance que la protection 
que l'on accorde auxpropriétaires d'usines?pense-t*on 
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que la réalisation de ces grandes et belles entreprises^ 
qui doivent avoir une si haute influence sur les des- 
tinées de notre pays, ne mérite pas des encourage- 
mens particuliers ? Eh bien ! si les fers de Suède 
étaient admis , la lieue de chemin de fer, qui coû- 
terait 260,000 fr., en employant les fers de France, 
ne reviendrait qu'à 1 20,000 fr.; ainsi, au lieu de 200 
ou 3oo lieues de chemins à railures , que diverses 
compagnies se proposent de construire, elles pour- 
raient en exécuter le double. 

L'application de la vapeur à la marine militaire 
est un autre objet digne d'attention. Les Anglaisent 
vu depuis long-temps toute l'influence de ce puis- 
sant moteur, et ils se sont hâtés de l'appliquer à leur 
système naval; ils ont maintenant 8 à 900 bâti- 
mens de guerre dans ce genre , et nous en avons 
10 ou 12. Il faudra bien pourtant que le gouverne- 
ment donne ses soins à ces redoutables moyens de 
défense ; il est probable qu'il n'attendra pas que la 
guerre éclate pour s'en occuper, et alors il sentira la 
nécessité d'adoucir la rigueur de ses tarifs contre les 
fers de Suède. 

L'emploi économique de ces fers dans la construc- 
tion des mécaniques se fait chaque jour sentir da- 
vantage, et les hauts prix auxquels reviennent les 
machines construites avec nos fers sont un des plus 



« 
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grands obstacles aux développemens de notre indus- 
trie manufacturière; sa prospérité tient probable- 
ment à cette unique circonstance bien plus qu'à la 
supériorité des ouvriers anglais , car les nôtres sont 
aussi habiles^ plus laborieux et plus sobres. Mais si 
l'établissement d'une machine^ qui coûte cent livres 
sterling en Angleterre , doit s'élever en France , à 
cause de la cherté de la matière première, à 
près du double de cette somme, il est évident 

que nos fabriques ne jpeuvent plus soutenir la 
concumnce étrangère ; il est d'ailleurs une infinité 
d'articles de fabrication, d'une immense consomma- 
tion, qiïi emploient le fer comme matière première , 
dont le prix est trop élevé pour devenir, dans l'état 
actuel des choses , l'objet d'une exportation consi- 
dérable sur les marchés étrangers. Lorsque les droits 
à l'entrée des fers n'excédaient pas 2 fr. 20 c, c'est à 
dire depuis 1790 jusqu'en 181 5, la France exportait 
par an pour plus de 18 millions de coutellerie, quin- 
caillerie, clouterie, armes, instrumens aratoires et 
autres objets fabriqués dont le fer formait la ma- 
tière première ; maintenant cette exportation n'ex- 
cède pas 3 liiillions. 

En^définitive , le résultat de ce système a été de 
favoriser momentanément les maîtres de ïbrgès, et 
d'occasioner une hausse excessive dans le prix des 
IL 5 
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bois^ hausse qui s'accroît chaque ipyr^ tai)4is .que ]%. 
concurrence et le^ développement progressifs de 
cette industrie doivent inévitablement f^ffienef^ le$ 
prix au niveau de ceux de Suède, 
. On lira peut-être avec curiQsité cjb que Jfi. Pop- 
pius^ président du coUégede comuxcrce à StQ.cjkl?yQlfl3, 
dit à ce sujet dans son rapport dpnjL nQUS ^ypff& déj^ 
parlé. Voici comment il s'exprime : 

i< D'après les renseîgnemens paryenua ay çoUége 
de commerce^ il parait que la production du fer pn 
praace a doublé depuis diii: a,ns; de ^^j8 ^ i.Ç^S 
elle s'est élevée de 76,000 à 1 52,000 tojine^ux^ et 
pendant cet intervalle l'importatiQn des fers itr^n- 
gers^ diminué de 10,000 à 6,oqo tonneaux. Le jfer 
que l'on prépare .maintèuaut en FraAçe pwt éixfi 
avantageusement employé dans la fabricatiça ,de 
l'acier, quoique sa qualité soit bien inférieure à ceux 
de Suède, et son rprix bien plus élevé; ces jiefcjs, 
préparés sous le cylindre d'après la.méthpde ^r 
glaise, sont bien moins propres à cet usage qm^ 
le fer qui a été forgé sous le inartean ; cependant, 
avec beaucoup de soin dans sa préparatix)n , il pei^t 
encore, dans beaucoup de cas, être employé avec 
succès* 

» On a commencé en France , pour la prépara.-^ 
tion des fers de fonte, à se servir d'une matièr^ 
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combustible désignée sous le nom à^ anthracite, com- 
posée de lignites ou pétrifications de bois que Ton 
trouve dans quelques contrées de ce royaume ; en 
les mélangeant avec une quantité de coke qui varie 
de trois dixièmes à la moitié, Ton obtient un produit 
très avantageux pour les usines. 

» Au reste • le défaut de routes et de moyens de 
transport en France sera long-temps un des plus 
grands obstacles aux développemens de l'industrie 

des fers. 

» 11 résulte de tout cela que la supériorité et Tan- 
cienne réputation des fers de Suède peuvent seules 
soutenir leur débit en France , où \% besoin des fers 
étrangers diminue chaque jour davantage. » 



CHAPITRE XXIV. 
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Mœurs belliqueuses de la nation , Gustayc-Adolphe , Charles XII. — 
Organisation remarquable de Farmëe indeJta. — Bostelles et torps 
ou domaines affectes à Fentretien des ofEcicrs et des soldats. — 
Origine de cet établissement. — Réduction de i6do.—- Revues de 
l'armée indelta. — ^Travaux d'utilité publique exécutés par cette 
armée. -— Yaerfyade , partie de Parmée recrutée par enrôlemens 
volontaires, son organisation. — Bevaering ou lanwer. 



Les Suédois ont été de tout temps aussi célèbres 
par leurs vertus guerrières que par leur ardent 
amour de la liberté; il n'est aucune nation dont 
l'histoire puisse attester un pus noble dévouement 
à la patrie, plus de constance dans les revers, et de 
grandeur dans l'adversité, comme il n'y en a au- 
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cune dont Théroïsme ait plus brillé dans les 
succès. 

Les victoires de Gustave-Adolphe placèrent les 
Suédois au nombre des premières nations guer- 
rières de l'Europe. Avec une armée aussi remar^ 
quable par sa faiblesse numérique que par sa bril- 
lante valeur , il dicta , pendant dix ans ^ des lois à 
l'empire d'Allemagne, porta ses armes victorieuses 
des bords de la Baltique aux rives du lac de Cons- 
tance et du Rhin , de la Yistule au Danube, et il vit 
ses grandes-gardes sur les glacis des remparts de 
Vienne. 

Pierre le Grand ne put résister à l'impétueux 
courage des Suédois, même à Pultawa, qu'au 
moyen d'une immense supériorité numérique et de 
la dévastation qu'il sema autour de lui. Lorsque 
Charles XII franchit la frontière russe , il eût pu , 
avec un peu plus de prudence, triompher de son 
adversaire; il était en pleine marche sur Moscou, 
il n'en était qu'à quelques journées, lorsque des 
obstacles imprévus le déterminèrent à changer de 
route : bientôt dépourvu de vivres et de munitions , 
à une immense distance de sa base d'opérations, 
sans cartes par la perte de ses bagages, il s'égara 
pendant deux mois dans des bois et des marais im- 
praticables; 1,200 hommes périrent de besoin en 
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un seul jour autour de lui , et il ne s éleva pas un 
seul murmure. C'est dans cette étonnante campagne 
que brillèrerit de tout leur éclat les qualités çupé- 
rièurés du soldat suéclois , et c'est grâce à leur admi- 
rable constance autant qu'à leur valeur qu'il parvînt 
à tenir la campagne pendant dix-huit mois, jusqu'4 
la bataille dé Pultawa. 

Voibi conimént Napoléon > dàhs led MéHèifts 
de Sdinte-Bélène y raconté lés i^mpagnes dé Ghar^ 
leb XII : 

« Ce prince partit de son camp d'Alstadt , près de 
)) Léîpsîck, eh septembre 1707, a la itéte de 4^,000 
>) hommes; il traversa la Pologne : 20,000 nommes , 
» sous les ordres au comte Lewenhaupt, débarqUé- 
» rènl â Riga; i5,ooo étaient en Finlande; îi pou- 
>S vait donc réunir 80,000 hommes des meilleures 
» troupes du monde. Il en laissa 10,000 à Varsovie 
/) pour la garde du roi Stanislas , et il arriva en jan- 
» vier 1706 à Grod'no, où il hiverna. En juin, il 
)) traversa la forêt de Minsk et se présenta devant 
)\ Borizow, força l'armée russe qui occupait la rive 
)) gauche de la Bérésina, battit 20,000 Russes qui 
» s'étaient retranchés derrière des marais, passa le 
h Borysthène a ]\ïohilow, et défit, le îi2 septembre, 
w près de Smolènsk, un corps de 16,000 Moscovi- 
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>) tes. Il était sùj? lés côtiGns de la Lithiianie; il al- 
» lait entrer sur le territoire propre de là Russie; 
H le czar alarmé lui fît des propositions de paix. Il 
)} était maître de la Pologne et de Riga ; il n'était 
» qu'à 10 werstes de Moscou ^ et il est probable 
)) qu'il y serait entrée lorsqu'il quitta la grande rôUte 
» de cette capitale, et se dirigea vers l'Ukraine pour 
» faire sa jonction av^c MazepJDa qui lui amenait 
» seulement 6,000 hommes. Le général Lewenhaupt, 
)) avec 16,000 hommes et 8,000 voitures, passa le 
» Borysthène douze jours après lui ; il eut à peine 
» fait 4 werstes dans la direction de l'Ukraine, qu'il 
» iTut attaqué par le czar à Ja tète de 40,000 hommes; 
)) il se battit vaillamment les 7 , 8 , 9 et ( o octobre , 
» mais il perdit son convoi avec 1 1,000 hommes, et 
» ne rejoignit son maître dans l'Ukraine qu'avec 
» 5,000 hommes, manquant de tout. £n mai, le 
» czar ayant formé de grands magasins dansPultawa , 
» Charles XII mit le siège devant cette place ; mais 
» en juin le czar se présenta avec 60,000 hom- 
» mes pour le faire lever. Le roi n'avait plus que 
M So^ooo hommes, dont une partie de oosaques 
» de l'Ukraine; il attaqua l'arjiaée russe, et fut 
» battu : la ruine de son armée fut complète. Il ga- 
» ghàlà Turquie aVec 1,000 hommes, en passant 
)) leî)nîêpier. » 
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L'armée suédoise est formée de trois parties dis- 
tinctes , savoir : 

i^. L'armée indelta fCom^sée de régimensdont 
les soldats sont entretenus par les propriétaires de 
certaines terres , et les officiers , par divers domaines 
qui leur sont attribués ; 

a^. La vaerfvade^ troupes permanentes et soldées^ 
recrutées par enrôlemens volontaires ; 

3**. La beçaering , espèce de conscription ou de 
laridw^er. 

Il y a en outre le corps de milice de Stockholm 
(iorg-er^yta/?), dont les cadres sont permanens , mais 
qui ne se réunit que dans de rares occasions : elle se 
compose de toute la bourgeoisie de la capitale en 
état de porter les armes. 

\\ ARMÉE IIVDELTA. 

L'organisation curieuse et unique, en Europe, de 
cette armée , est digne d'exciter un vif intérêt ; mais 
pour la bien comprendre, il faut que nous allions en 
chercher l'origine dans l'histoire nationale. 

Les documens historiques les plus anciens de la 
Suède nous montrent les propriétaires de terres se 
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rénnissant à l'appel des souverains pour voter la loi 
et l'impôt ; mais aussi tous étaient obligés de suivre 
le prince à l'armée , et à y conduire un nombre de 
combattans proportionné à l'étendue dcleurs posses- 
sions. L'usage des armes à feu n'étant pas encore 
connu, la cavalerie qui décidait du sort des batailles 
constitua la force des armées, et les souverains , in- 
téressés à en accroître la ma^se , cherchèrent à y at- 
tirer le plus grand nombre possible de combattans 
par les honneurs, les distinctions qu'ils accordèrent 
aux propriétaires riches qui servaient à cheval : de 
là l'institution de la chevalerie. Les terres des cava- 
liers obtinrent des exemptions , et leurs personnes 
furent anoblies : on les appela frœlsé (exemptés); 
tandis que les paysans , qui composaient la plehs des 
armées, furent désignés sous le nom à'ofrœlsé (non 
exemptés). Telle fut l'origine des deux ordres, des 
nobles et des paysans propriétaires; et l'on voit que 
les uns et les autres siégeaient aux mêmes titres dans 
les diètes , soit personnellement , soit par leurs dé- 
légués. 

Ainsi , d'après le droit antique et fondamental, le 

souverain pouvait appeler toute la population à la 
défense de la patrie. La cavalerie était composée de 
la noblessç. et des hommes qu'elle conduisait à sa 
suite; l'infanterie se formait par utskrifning , espèce 
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ié côn§ct*!ptioti dont ies pày^àtis clétei^nliâaiéht entre 
éili àrbitraîrèmërit la répartition. 

C'est ainsi que Chartes XI ti^ouva les chôàes éta- 
blies, à cela près que, pendant les guerres de Guétàvé- 
Adolphe et de Charles X, il avait été formé, sur lé 
modèle des alitreè éiats de l'Europe, tin certain 
nombre de régirtiéns soldés et entretenus ^ar là éôU- 
rôtine. • 

Or, Charles XI était un grand âdthinîstrâtéiir; il 
était plus, c'était un génie vaste et Ferme. Après âVolr 
feît là guerre avec Succès , et obtenu des titres à fe 
gloirfe, ce prince habile comprît que les ressource* 
de la Suède étaient insuffisantes pour subvenir II Ten- 
tretîeû d'une armée permanente, assez nombreuse 
pour la défense d'un vaste territoire et dé posses- 
sions éloignées. Il lui fallut créer des moyens finan- 
ciers pont» constituer une force armée imposante , et 
il les trouva dans cette opération que l'Histoire "de 
Suède appelle la Rédaction de r68ô, et que là plu- 
part de nos écrivains français ont désignée inexacte^ 
ment sous le nom de Résolution de 1680. Le noiïi 
importe peu; mais ce fut un événement dont les ré- 
sultats ont eu la plus grande influence sur lès desti- 
nées de la Suède. 

A la mort de Charfes XI, le.domaiue de là cou- 
ronne était dweùu immense pat suite d'héritages et 
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de bîèhs qui lui étaient revenus par les déshérences. 
Les successeurs de ce pripce aliénèrent considérable- 
ment ce domaine en laveur de la naute noblesse ; 
souvent ces investitures devinrent la récompense des 
services les plus éclatans^ comme celles que le grand 
(justave accorda à ses célèbres généraux ; souvent 
àiissi la laveiir de la cour en disposa ^ et la reine 
Christine en avait comblé ses favoris. 

î)éja sous le régne de Charles X cfet objet avait 
préoccupé les esprits. Il avait été question , à plu- 
sieurs reprises, de revenir sur fces énormes abus; et 
il y eut même des commencemens d'exécution , que, 
cependant , les intrigues et le crédit des parties inté- 
ressées parvinrent à faire échouer. 

Il était réservé à Charles XI d'accomplir cette 
œuvre importante. Agissant avec l'énergie et la té- 
nacité de volonté qui le caractérisaient, ce monarque 
institua la fameuse commission , espèce de chambre 
ardente, qui, soutenue vigoureusement par le .Sou- 
verain, procéda avec une rigueur inexorable à la 
révision de tous les titres de propriété, et fît impi- 
toyablement rentrer au domaine de la couronne tous 
les biens qui en avaient été illégalement aliénés. 

Le roî se trouva alors avoir à sa disposition une 
masse considérable de propriétés , et il mit ses plans 
à exécution, lîne portion de ces biens retourna au 



76 VOYAGE EN SUÈDE. 

domaine de la couronne ; une autre fut consacrée à 
la dotation du clergé, des universités, des écoles et 
de la magistrature territoriale, composée de juges 
nommés lagmanet hœradshœfding ; une partie fut 
affectée à divers services publics, tels que le trans- 
port des malles de la poste aux lettres et la conduite 
des prisonniers ; quelques belles propriétés furent 
converties en haras comme Strœmsholm et Flyinge ; 
mais la plus grande partie de ces biens fut affectée à 
l'armée de terre et de mer ; non pas cependant à l'en- 
tretien des soldats, qui demeura réglé comme par le 
passé et à la charge du pays, mais à constituer des 
traitemens fixes et suffisans pour l'état-major géné- 
ral , et pour les officiers et sous-officiers des divers 
corps de l'armée. 

Voici l'organisation qui résulta des ordonnances 
de ce souverain : 

Les régimens soldés , appelés régimens de garni- 
son (^ya^A/ii^ac^e), demeurèrent composés comme ils 
l'étaient auparavant, savoir : des gardes, de l'artille- 
rie de terre et de mer, et de quelques régimens d'in- 
fanterie. 

Parmi les domaines dont l'état venait de reprendre 
possession, et qui furent affectés au service de 
l'armée. Ton réserva diverses terres plus ou moins 
étendues pour les officiers-généraux, supérieurs, su^ 
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balternes, et même pour les sous-officiers; ce sont 
les bostelles : ce mot, traduit littéralement , signifie 
lieu de demeure. La jouissance ou l'usufruit de ces 
domaines compose le traitement des officiers et des 
sous-officiers , et à partir de la modeste métairie du 
sergent, ces habitations augmentent en importance 
et en valeur jusqu'au superbe château du colonel et 
du général. 

Un bostelle est donc un domaine plus ou moins 
considérable selon les grades des titulaires ; il est ac- 
cordé par le gouvernement aux officiers pour leur 
tenir lieu de solde ; naguère ils devaient les faire va- 
loir eux-mêmes sans pouvoir les affermer , mais cette 
disposition delà loi, contre laquelle il s'était depuis 
long- temps élevé de nombreuses réclamations, a été 
abrogée en i83o. Les bostelles des officiers subalter- 
nes et des sous-officiers sont affermés par les soins 
de l'Administration de la guerre , les autres sont à 
volonté affermés ou exploités par les titulaires. 

Le bostelle d'un] général-major ( maréchal-de- 
camp) doit produire un revenu annuel de 8 à 
10,000 fr., celui d'un colonel 5 à 6,000 fr. , un 
major 3,ooo fr. , et ainsi de suite ; les officiers titu- 
laires de bostelles jouissent, en outre, d'un petit trai- 
tement en espèces. 

Quant aux troupes , l'obligation du pays de four-- 
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nir les soldats de l'infanterie de campagne et les mar 
telots subsista ainsi qu'elle était déjà établie , mai; 
cette institution fut régularisée. Les provinces dij 
royaume furent subdivisées en petites circonscriih- 
tions nommées rote, qui forment, selon les circons- 
tances , l'étendue d'une seule propriété ou de plu- 
sieurs propriétés réunies. Le rote doit cpnsacrer 
une portion de terrain à la formation d'un petit do- 
maine suffisant pour l'existence d'un simple solfiât 
et de sa famille. Ces domaines, que l'on coofoiid avec 
les bosteiles, et qui ont la même destination, sont 
désignés sous le nom de torp. 

Un torp se compose d'une chaumière pourvue 
d'instrumens aratoires, d'un jardin et de quelque^ 
arpens de champs , de prairies et de bois. Le rote 
doit en outre fournir au soldat le petit uniforme 
qui est renouvelé tous les deux ans , mais le grand 
uniforme et le surplus de l'équipement et l'aripieipeiit 
sont au compte du gouvernement. Le rote doit as- 
sister son soldat dans l'ensemencement et la récolte 
du champ qui forme son enclos, et, en cas d'insuffi- 
sance des produits , il doit y suppléer par yne fente 
en blé , laquelle est déterminée , ainsi que les ser- 
vices que le soldat peut exiger du rote, par le contrat 
d'engagement. 

Le voyageur qui parcourt la Suède aperçoit sou- 



yeitf sur ça rçuj^e de pejite? ipaîf pnf 4'wf e sj^r^ce 
agréable et entourées die culture^; on y ren^^rai^e 
^ur le mur une inscription d'environ deux pii^ 
carrés ^ peinte ep lettres noires sur un fpn^ W^pc p^ 
jaune ; elle indique le numjérp de ,C9nijLrQle 4u ^P^d^^ 
établi sur le torp. Cette inscription est cpx^çu^e^^ peu 
p^ès de 1^ manière suivante : 
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Le soldât indelta Sert aussi long-temps qu'il est 
valide ; îl réside sur toû torp , il le cultive comme 
il Tentend, et les produits qu'il en retire lui tiennent 
lieu de solde , et suffisent pour faire exister sa fa-* 
mille s'il se marie. Lorsqu'il est réformé, le rote 
prend ordinairement soin de lui et de ses cnfans. 
A sa mort, le torp passe a un autre soldat, choisi 
par le propriétaire du domaine, qui lui paie ordi- 
nairement un engagement de 20 à 60 francs ; mais 
lorsque les terres sont très fertiles , il s'établit unç 
grande concurrence entre les prétendans, qui alors 
ne reçoivent pas d'engagement. 
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Quoique le rote ne puisse exiger aucun travail du 
soldat qu'au moyen d'une rétribution convenue entre 
eux par le contrat d'engagement , le gouvernement 
peut l'employer à des travaux d'utilité publique en 
lui payant un salaire particulier. 

En temps de guerre , le soldat reçoit sa solde de 
campagne comme les autres troupes , et alors le 
rote fait cultiver le torp ^ et a soin de sa famille : il 
doit aussi entretenir le soldat au camp pendant la 
durée des grandes manœuvres annuelles. 

Les bostelles et les torps répandus dans ime 
même province forment l'arrondissement d'un régi- 
ment , les officiers et les soldats d'une même com- 
pagnie sont groupés dans des cantonnemens conti- 
gus. Le colonel et l'état-major ont leurs bostelles 
dans l'enceinte de la province dont le -régiment 
prend le nom. Les centres de réunion des régimens 
et des compagnies sont coimus et invariablement les 
mêmes en tout temps. 

Les régimens de cavalerie indelta sont formés 
d'après des principes diflerens. Il n'y a point pour 
ces troupes de circonscription territoriale; l'équi- 
pement , l'armement, le cheval et le cavalier sont 
fournis par certains domaines désignés sous le nom 
de rusiholly assujettis à cette contribution. Lorsque le 
cavalier est hors de service ou qu'il est tué , le pos^ 
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sesseur du rusthoU doit fournir un remplaçant , et 
s'il ne peut point s'en procurer, il est obligé de 
monter lui-même à cheval . Si le cheval est tué ou 
hors de service , il doit aussi le remplacer* L'enga- 
gement des cavaliers dure aussi longtemps qu'ils, 
sont valides ; les avantages dont ils jouissent dépen- 
dent des conditions qu'ils ont contractées avec les 
propriétaires du rustholL 

L'ensemble de ces ordonnances porte le nom 
d' indelnings verket ( travail de répartition ). C'est 
de là que dérive le nom d'armée indelta , qui veut 
dire armée répartie ou distribuée sur le sol. On 
voit que cette institution n'a rien de commun avec 
celle des graenzers de l'Autriche , ni avec les colo- 
nies militaires russes , où toute la population du 
pays où elles sont établies est assujettie au service et 
universellement astreinte à tous les devoirs de la 
discipline militaire. 

L'organisation de l'armée indelta sur ces bases 
était de nature à obtenir l'assentiment général , et 
en effet cet arrangement parut tellement avantageux 
à la nation , que la diète décida que les dispositions 
en, seraient déclarées constitutives et lois d'état. Le 
souverain et les états prêtèrent serment de les main- 
tenir fidèlement , et déclarèrent qu'aucune volonté 

ne pourrait plus les détruire. C'est à l'aide des res- 
n. 6 
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sources que ce système fournit à Charles XII ^ que 
ce prince se lança ^ avec son audace impétueuse , 
dans cette carrière qu'il parcourut , sinon avec bon- 
heur, du moins avec tant de gloire. Ce fut au re- 
tour de la Turquie que ce prince mit la dernière 
main au grand travail de la répartition des terres 

I 

entre les troupes , et cette organisation n'a presque 
pas subi d'altération jusqu'à nos jours. 

Beaucoup de propriétaires de terres patrimoniales 
se trouvaient exempts du recrutement de l'armée ; 
en i8i 2 , ils offrirent d'y concourir, et leur exem- 

pie fut imité par les officiers titulaires de bostelles ; 
les uns et les autres prirent l'engagement de contri- 
buer au recrutement ; ces offres furent acceptées et 
converties en loi. Les soldats qui proviennent de ce 
recrutement forment l'extra-rothering , le recrute- 
ment extraordinaire , qui sert à compléter , en cas 
de besoin, les cadres de l'armée indelta. 

Tous les ans , au mois de juin , c'est à dire avant 
la récolte , les régîmens indeltas, ainsi que ceux des 
autres parties de l'armée indistinctement, sont réu- 
nis dans des camps et exercés pendant vingt et un 
jours. Les grandes manœuvres ont lieu dans un ter- 
rain qui envilronne le camp , les troupes sont pla- 
cées sous la tente. 

Autrefois les propriétaires des rotes et des rust- 
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hf>\h étAl.ejit obligés de fournir eii nature à Jeurç 
soldats Je.$ yiyj^3 et aijLtjre? objets qui leur étaieiijt 
nécessaires pendant la durée des manœiivres ; çef, 
usage a été aboli , et converti en une contribution 
qui, payée en argent, est spécialement ajBFectée à Fen- 
tretîén du soldat au camp; cette conjtrib.ujtion forme 
une recette séparée, çlje est versée à Ija caissje de$ 
passe'Volans,qm{ovmi^}iiïe section de rAdmin^tra- 
tien de J? guerre, chargée de tous Jies détails ^e çp 
service. Lç r9te paie environ hi^it rixd. banco par 
an , et le rusthoU ua peu plus , à c^use de la dé- 
pense du cheva]. Cet arrangement existe en vgrtu 
d'un contrat passé entre lç gouvernement et les pos- 
sesseurs de rotes et de rusthoUs. Le premier con- 
trat , dont la durée était de quinze ans, étant empiré 
il y a environ trois ans , a été renouvelé pour quinze 
autres années. 

Les enchères pour la fournityre des subsistance 
aux troupes se font à la chancellerie de province , 
devant le gouverneur; il accepte ou rejette le mar- 
ché , qui est ensuite soumis à l'approbation de l'Ad- 
ministration de la guerre. 

L'organisation de l'armée indelta offre des av^in- 
tages positifs, dont le plus évident est, sans contredit, 
Véconomie. De pareilles troupes sont essentiellement 
nationales. En temps de paix, les bras ^estiïiésà 
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défendre la patrie au premier signal tracent les sil- 
lons qui doivent la nourrir , et ces soldats labou- 
reurs ne sont jamais énervés par la paresse et les vi- 
ces des garnisons. 

On a prétendu que cette armée ne saurait être 
exercée d'une manière assez satisfaisante pour pou- 
voir être présentée de suite en ligne devant l'ennemi. 
Loin que la vie tour à tour agricole et guerrière des 
soldats de l'armée indelta nuise à leur instruction 
et à leur tenue , ceux qui ont vu ces régimens sous 
les armes les comparent aux plus belles troupes de 
l'Europe ; il en est peu qui aient une meilleure ap- 
parence, qui manœuvrent avec plus de précision, et 
les pages de l'histoire de la guerre attestent assez 
leur brillante valeur, qui ne peut être comparée qu'à 
leur étonnante discipline. 

Il a fallu des circonstances particulières , un évé- 
nement aussi extraordinaire que celui qui mit tout 
à coup , à la disposition de la nation, une massé im- 
mense de domaines, pour donner naissance a cette 
admirable institution , qui offre au gouvernement 
suédois le moyen d'avoir toujours sous sa main une 
armée de trente-six mille hommes , dont l'entretien 
ne lui coûte presque rien. 

Et, non seulement cette armée, la principale 
force de l'état , est , d'après les combinaisons de son 
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institution^ la plus économique ide toutes celles de 
l'Europe , mais Ton a encore trouvé le moyen d'u- 
tiliser au sein de la paix les bras des soldats à des 
travaux avantageux à l'état. 

L'excès des armées permanentes et soldées est un 
fardeau dont l'Europe cherche depuis long-temps 
le moyen d*alléger le poids ; de là l'organisation des 
landwers^ des gardes nationales ^ des schutterys/des 
milices et de la yeomanry^ des colonies militaires^ etc. 
On a aussi pensé à un désarmement général ^ mais 
quelle est la puissance qui s'est empressée d'entrer 
sincèrement dans cette voie? Ces chimères , dont on 
nous a si récemment bercés ^ ressemblent assez aux 
jouets dont on amusait notre enfance : avant d'espé- 
rer de pouvoir réaliser cette mesure , il faudrait ar- 
racher du cœur des princes l'ambition et les faus* 
ses idées de gloire et de grandeur , et éteindre chez 
les peuples les rivalités d'intérêt, la soif de spolia- 
tion et les antipathies. Il est donc assez probable 
que les nations européennes continueront à conser- 
ver sous les armes des forces plus ou moins excessives, 
dont la proportion s'est d'ailleurs constamment aug- 
mentée depuis l'institution des armées permanentes, 
et dont lesaccroîssemens suivent partout le§ progres- 
sions de population et de richesse. 

Les hommes éclairés se sont proroptement aper- 
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eus que ce projet de désarmeiiieht n'était giière qu*iin 
chapitre a âjoiiter âilx philàritKrbpiqiies rêveries dé 
Fàbbé de Saînt-rierre ; liiaîs enfih , puisque le inâl 
était sans remède , ils ont pensif àvefe taîsoii qtl'il îië 
ferait pas ihipoissîBlè de ratléiiiier ; en ein][iloyknt 
polir le service public les bras des troupes , eti é'bc^ 
cùparil; des moyens dé soustraire le soldât à TBisî- 
vèté dés garnisons , 6û il use dans lé déscteuvretnèiit 
le teiiips et la durée de son séHfce militaire; et 
probablement les plus belles àniléeé de sa vlé. 

Mais d'autres raisonneurs, qiie ces grandes iclëeà 
gênaient , sans douté parce qu'elles ti'àllâiéîik fià$ â 
leur taille, se soiit érigés en, détirâcteiirs ; iU ont pire- 
tendu qu'assujettir le soldat à des trâvaùi thàhùèlâ , 
ce serait dégrader la cocarde , et ravaler lé caractère 
militaire, comme s'il fallait à nos armées euro- 
péérines une seconde armée de péons, comiïie dàris 
rinde, pour creuser leurs retranchemens et ouVHr 
leurs tranchées, comme si , dans toutes les condîtîohè 
de la vie, ïé travail et ITtltelligeAce n'étaient pas ce 
qui distingue et honore rhonitne. 

On à beaucoup écrit sur cette question ; ses àp(>- 
logïstes ont été chercher dans les armées de l*ân- 
cienne Rome des exemples qu'ils avaient sôtis les 
yeux , et dont l'arïnée suédoise leur offrait un mo- 
dèle si parfait et si facile à imiter. 
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Il y a long-temps que le souverain de la Suéde a 
réalisé Theureuse pensée de consacrer les troupes à 
des travaux d'utilité publique, tels que la construc*- 
tion de places fortes , de canaux, de routes ^ le des- 
sèchement des marais , etc. Des entreprises sem-^ 
blables ont été exécutées, du moins en grande partie^ 
par les soldats de l'armée indelta , et , parmi cel 
grands travaux , l'on peut citer ceux de la forteresse 
de Carlsbourg; le canal de Gothie, ainsi que la plu- 
part des autres canaux de k Suède. 

L'infanterie de l'armée indelta est, depuis environ 
vingt ans^employée à ces travaux. Chaque régiment 
fournit son contingent , qui part le sac sur le dos, eli 
armes, en petit équipement, sous les ordres et la 
conduite de quelques officiers. Le nombre des fantas- 
sins tirés de tous les corps pour ce service s'élève 
ordinairement à trois ou quatre mille chaque anné^^ 
ce qui forme environ la huitième partie de la force 
numérique de cette portion de l'armée. 

Les soldats , arrivés sur les lieux où les travaux 
doivent s'exécuter, sont immédiatement mis à la 
disposition des ingénieurs, qui leur assignent les 
postes où ils doivent travailler et leurs diverses oc- 
cupations. 

Chaque soldat a sa tâche (beting) ^ qui est déter- 
minée par l'iiigénieur ; il reçoit pour son travail une 
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solde journalière; elle varie selon les contrées où les 
trbnpes sont employées , et elle est proportionnée à 
la valeur plus ou moins élevée des denrées. Cette 
solde , fixée par le collège de la guerre ^ et basée sur 
les prix des mercuriales du marché le plus voisin 
des travaux, est de 8 à 12 skillings banco (environ 7 
à II sous) pour le beting, ou tâche fixe de travail 
journalier ; mais comme tout ce que le soldat fait en 
sus de cette tâche lui est payé séparément , sa solde 
se trouve quelquefois élevée à 16 et 20 skillings. Ce 
taux est plus avantageux que le prix de la main- 
d'œuvre ordinaire des journaliers, dans la plupart 
des provinces du royaume ; et si Ton considère l'ex- 
trême modicité du prix des denrées nécessaires à la 
vie, l'on voit que ces travaux ne peuvent qu'être 
très avantageux aux soldats , qui trouvent l'occasion 
de faire par ce moyen quelques petites économies , 
aussi utiles à l'amélioration de leur existence maté- 
rielle qu'à leur moralité , puisqu'elles contribuent à 
leur inspirer' l'amour du travail : aussi les voit-on 
partout se présenter avec zèle pour faire ce ser- 
vice. 

Pendant la durée des travaux , les troupes con- 
servent une organisation militaire ; chaque jour, les 
tambours indiquent les heures des appels ; ils battent 
la retraite, la diane; enfin le soldat est assujettie 
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tous les devoirs du service et de la discipline^ comme 
dans un cantonnement ou dans une ville de gar- 
nison. Le dimanche, il y a service divin , inspection 
des armes et de Téquipement, revue et manœuvres. 

2». VAERFVADE (Recrutement). 

Cette partie de l'armée se compose de divers corps 
spéciaux , comme la garde et Tartillerie , qui sont 
recrutés par enrôlemens volontaires et destinés à 
faire le service , l'un près de la personne des sou- 
verains et l'autre dans les garnisons et les places 
fortes. 

L'avancement des officiers de cette partie de l'ar- 
mée roule en concurrence avec celui de l'armée 
iildelta , de sorte que les officiers de ces armes peu- 
vent passer de l'une à l'autre avec de l'avance- 
ment; 

3«. BEVAERIXG. (Conscriplion ou landwer). 

Indépendamment de l'indelta et de la vaerfvade 
qui composent l'armée nationale permanente , il 
existe encore une force armée disponible , qui peut 
à chaque instant être appelée- à la défense du pays ; 
c'est la bevaering', que l'on désigne quelquefois , 
même en Suéde , sous le nom de conscription , mais 
qui n'a réellement aucune analogie avec cette insti- 
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ttitioii^ telle qu'elle est établie parmi iieu§^ eu elle 
est seiileinetit destlnëé à alimenter les cadres de raf- 
mëe par des hoinmes que le sort désigne chaque àn^ 
tiëe. En Suéde ^ la bevaering se cdmpbse de tous lés 
bommes âgés de vingt et un à vingt-cinq ans; c'est 
une véritable landwer prête à marcher au premier 
signal > armée et habillée au compte du gouverne- 
ment^ mais qui ne reçoit de solde qu'en campagne ^ 
bu lorsqu'elle est appelée à prendre les armes; elle 
est réutiie tous les ans > au mois de juin ^ pendant qujft- 
torze jours, dans des camps^pour y être exercée aux 
manœuvres militaires. Il y a dans tous les régimens 
d'itifaliterie un certain nombre d'officiers de divers 
grades, qiii sont spécialement affectés à ce service; 
c'est pour ce motif que l'on voit figurer dans leurs 
cadres un si grand nombrç d'officiers , qui d'abord 
parait superflu et hors de toute proportion avec 
l'efTectif des hommes présens sous les armes. 

Cette milice a porté autrefois le nom de landwer ; 
an lui a substitué depuis celui de bei^aering^ qtii vient 
du mot suédois fei^^ra,. garder-, ou de hei^eera (ar- 
mée). Ce fut à la diète de 1812 que le roi régnant 
créa la conscription pour tout le royaume telle qu'elle 
existe aujourd'hui, en faisant abroger la très défeer 
tueuse organisattion prescrite par la kn d^ i8io. 

Là bevaering se rassemble quelques jours avant le 
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reste de l'armée. Lesjeunes soldats arrivent au lieu de 
réunion avec leurs vêtemens habituels; les effets d'ar- 
mement et d'habillement leur sont aussitôt délivrés, 
mais pour la durée du temps des manoeuvres seule- 
ment. Dès qu'elles sont terminées, on les leur retire 
pour les déposer dans l^s magasins , où l'on veille à 
leur conservation et à leur entretien d'une knnée à 
l'autre. Chaque arme, chaque partie de l'équipement 
porte le numéro de contrôle de l'homme auquel elle 
appartient. 

Si l'organisation de l'armée suédoise est faite 
pour être méditée, les combinaisons qui ont été 
conçues pour la réunir promptement ne sont pas 
moins dignes d'attention. Non seulement les points 
de ralliement des compagnies, des régimens, des 
divisions , sont déterminés d'avance , mais il y a en 
outre trois grands centres de réunion, Stockholm, 
Ghristianstadt et Vennersborg ; de sorte qu'au .pre- 
mier signal > un grand mouvement de concentration 
peut être opéré avec un ordre et une rapidité admi- 
rables. La totalité de l'armée peut être mobilisée et 
rassemblée autour de la capitale en trente-cinq 
jours de marche forcée; devant Christianstadt , en 
trente-neuf jours; et à Vennersborg, en quarante et 
un jours. La moitié de ce temps suffit pour réunir la 
moitié de l'armée. 
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Force namërique de Tarmée suddoise. -— Disproportion des armes 
spéciales et de Ja cavalerie ayecVinfanterie. -— Chevaux de remonte. 

— Cavalerie. — Artillerie. — Equipages de pont. — Placés fortes. — 
Gardes. •— Tribunaux de police militaires. — Caisse , comptabilité 
et e'critures. -— Solde el traitement des divers grades. — Invalides. 

— Budget de l'armëe. — Tenue. — Uniformes. — État-major. — • 
Grades supérieurs. — Effectif de situation des divers corps de 
Tarmëe de terre. — Marine. — Nombre de bâtimen». — Grades et 
organisation. *- Stations navales.— Dépense annuelle de la marine. 



La Suède , placée à l'extrémité de l'Europe comme 
un poste avancé , doit avoir sans cesse à sa disposition 
une force assez imposante pour faire respecter cette 
barrière. 11 est généralement reconnu que , dans Té- 
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tat actuel des choses , le nombre de troupes que cha- 
que puissance doit entretenir devrait être évalué au 
centième de sa population ; mais l'on va voir que la 
Suède, pour assurer sa Sécurité, a été obligée de dé- 
passer de beaucoup cette limite. 

D'après des documens officiels et les tables statisti- 
ques du colonel Charles de Forsell , l'armée suédoise 
présente l'efiFectif suivant que nous exprimons en 
nombres ronds. 
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163,070 
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i3o,ooo I 171,540 
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Dans un pays ouvert, la composition d'un corps 
d'armée exige un cavalier pour dix hommes : l'on 
voit donc , d'après le tableau ci-dessus , que la cava- 
lerie , en la calculant ^ur la force de la totalité des 
troupes, y compris la bevaering, ne serait point 
dans la proportion nécessaire pour une armée bien 



94 ^ST'^'^^ ^ ^vm: 

copstitjiég : 5,000 çayajjjçfr? spr 1 7p,(>po eoDibattans 
sepient; en «effet, çntièr,çiï)i,ei^tia^^ Tfxèm^ dan^ 

jiiie gU|err(B .défjeosiv^ qui , en ra\^on (Je la nçXujrç 4^ 
SQl.djela Su,èdLe, coupé jde yaljbées e(t de w^iÇAta^es, 
exigerait moins fréquemmeijit l'ei^plo^ dejcetteax^; 
il faudrait , pour qu'elle ^ut dans une justp prppor- 
tipiji ay.ec le j^este de l'armée, qu'elle ?',âjeyât à 
i^^oqq ^qjnmes au moins. On 3'esjt contentée ,4? 
combiner la force relative de la cavalerie i^yçç celle df 
l'armée indelta et de la vaerfvade, c'est à dire de 
Farmiée permanente ; avec' laquelle eUe se trouve ef^ 
fectivement en l^rmojnie. De puissantes considéra- 
tions dl'éçonomîe ^e permettent pas d'ailleurs d'élever 
plushautla masse des troupes à cheval^ dontl'entretien 
est un obiet trop .considérable de ^dépenses, que Von 
s'attache à réduilie dans i^n pays dont les ressources 
Umiiées exigent une rigoi^reuse économie dans tou- 
tes les i)ranche8 du service public. 

Depuis quarante ans, et plus particulièrement 
dans les quinze dernières années, on a opéré suc- 
cessivement .une réduction .progressive de cette ar- 
me; de sorte que.plusieui^ des régimens d'infanterae 
a<3ituels , tels que les grenadiers de Smoland , le régi*- 
ment de Westrogothie , de £ohus , et le ^^ régiment 
d'jOstrc^othie, ét|i;ieiit précédemment des régii|UBii$ 
dexavaleriequi>ont été démontés. Il parait cependant 
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que l'ea veut revenir sur ces réductieus ; Ton ^^opcupft 
d'âccroitpe la force numérique de la cavalerie , et d^ 
l'en se propose de reuionter le régiment de Westror 
gpthie. Nous derons ajputer qu'en temps de guerre 
la çavalevie suédoise peut fiicilement être portée à 
dix mi)le hommes. 

Quaat aux remontes , dans la cavalerie de garui? 
son ^ ou vaerfvade^ l'achat des chevaux esjt e^céciité 
à forfait par les chefs d^escadron , à rais^Qa 4e 4pQ &« 
par efauesral , et i^e dix chevaux par an sur ceut* ^e 
mode de remonte ne produit pas , en Suiède , le$ ix^r 
convéniens ordinaires de ces sortes de w^arjchép. Il 
existe peu de régimeas aussi supérieurement montés 
que cdui du prince r^oyal , en Scanîe. 

Dans la cavalerie indelta ^ les propriétaires des 
ruscfa<4k présentent les chevaux de remonte au ca^ 
pitaine^ afin de qoQStatw ^acquisition dans le délai 
prescrii par l'ordonnance. Le colonel , dans l'intéi^ 
du ic<Mrps , et le gouverneur de la province , dans 
rintérêt du rusihoUare , passent une insjpeotion 
provisoire^ et^ en définitive^ les inspecteurs géné- 
raux -delà cavalerie cassent ou approuvent les achats 
des chevaux de remonte pour l'armée. 

Eendoi^t long-temps , la cavalerie suédoise a ti^é 
une partie de ^es remontes du Danemark y du Ho]^^ 
tein et du'Medc/lembouirg ^ aujourd'hui elle ne mante 
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plus que des chevaux suédois. Cette amélioration , 
qui en est une ^ d'économie politique , comme d'ad- 
ministration militaire , est le résultat du perfection- 
nement des races sous le règne actuel. Dés 1812^ 
trente superbes étalons orientaux et deux cents ju- 
mens vinrent recruter les haras. Le -roi, alors prince 
royal y donna à cette occasion 3oo, 000 fr., et depuis 
sa constante sollicitude a produit des améliorations 
si étonnantes > que désormais toutes les iremontesde 
la cavalerie peuvent être fournies par le pays, à 
l'exclusion des chevaux étrangers, dont l'importa- 
tion est néanmoins demeurée permise au commerce. 
La force numérique de l'artillerie n'est point , 
également, en harmonie avec celle de l'armée; 
3,000 artilleurs sont insudisans pour le service des 
nombreuses places fortes , et pour celui des batteries 
de campagne et des parcs de siège, et il a été ré- 
cemment projeté d'augmenter la force de cette arme 
d'un nouveau régiment. L'artillerie de campagne 
est composée de 1 8 batteries de 8 pièces. Cette artil- 
lerie est un corps magnifique > elle estlobjetde soins 
assidus; le matériel est dans un état dont la Suéde 
peut s'enorgueillir ; l'instruction théorique est très 
supérieure, et l'instruction pratique ne peut man- 
quer de l'être , car les exercices dans tous les genres 
sont continuels. L'école de perfectiotanement , ré- 
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cemment établie à Marienberg^ ne peut que contri- 
buer aux progrès de cette arme. 

Le prince royal est, comme nous l'avons déjà 
dit, grand-maitre de l'artillerie. Un inspecteur gé- 
néral passe les revues sur le terrain, et en fait le 
rapport. 

Les ordres du grand-maltre , pour tous les détails 
du service , sont transmis et communiqués : 

1°. Par le maître de l'artillerie, officier supérieur 
chargé de toutes les affaires relatives au matériel et 
aux dépôts ; 

a**. Par le chef d'état-major, pour tout ce qui 
concerne le personnel , l'instruction , les manœu- 
vres, les raouvemens des troupes, la discipline, la 
tenue, etc. L'état-major se compose de son chef, 
qui est un officier supérieur , de sept officiers de 
divers grades et d'un secrétaire. 

Le personnel de l'artillerie comprend 199 officiera, 
54 employés civils, 1:27 sous-officiers, ^27 trom- 
pettes de division et de batterie, et 3,ooo caporaux, 
canonniers et trompettes de sections, outre 72 ou- 
vriers d'arsenaux dont le nombre est augmenté sui- 
vant l'importance des travaux. ; 

Ce personnel est réparti entre trois régimens. 
Deuî de ces régimens sont forts de i,ia5 hommes [^ 

chacun , et divisés en 6 batteries montées et trois 

"• 7 i 



compagiiies ée dépôt. Le troidiéme régiment n'eât 
que de ySo hommes ^ distribués en 4 batteries à 
cheval et deux compagnies de dépôt. 

Chaque batterie est de huit pièces^ le personnel 
èe compose de : 

1 capiM>io0 coioiyiaiidaiit la baUeric. 

1 capitaine commandant le parc cie la batterie. 

l loaVlïe "le'nan, , ( commanda.t chacun Ufi« *e«tk>â. 

I lefgent'inajor, adjudant de la batterie. 

1 ftergent-major attaché au parc. 

à ÎmÎ?»^^?., Mn^/^-c f commandant chaciui aii« pièce. 
4 caporaux -majors, | *^ 

.0. ««5^«J:«A c servans et conducteurs, 

loi canonnierSy ) 

a ouYiiers comptés comme canonniers : ffur pied 

de guerre, il j en a quatre. 

I caporal-major de service au parc. 

t trompette de batterie compte' comme soldat. 

4 trompettes de section compte's comme soldats. 



Sur le pied de paix , chaque batterie a 4e$ chev^u|: 
pour la moitié de ses pièces ; elles sont d'ailleurs p|y 
ganisées comme en campagne^ et pour ce motif 
elles sont toujours approvisionnées d'ui; matériel 
co)iiplet, dont la conservation et la respopsabiji^ 
appartiennent au commandant de 1^ J^atterie. 

Deux batteries forment une division commandée 
par un major ou chef de bataillon. 

Qfiftnt aux ço^pagp^es de 4épôt, el|ie9 se cojBpo- 
sei^ de : 



TOtAOÈ Eti ËViùt. 

I lieutenant, 
f <oos>lieot6ftaift^ 

3 scrgens- majors , 
I sergent, [ ■ \ 9t, 
I caporal-major, 

4 caporam, 
I tf*ompetle, 

canoDuiers, 
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Les Goni|iagDies de dépôt sont ohargées dit sertictf 
des forteresses^ de celui des parcs et de ra^tiHerié 
de aiége. En temps de guerre , leur force est aug- 
mentée suivant que lés circonstances l'exigent. 

Les officiers qui ne sont point attachés aux batte- 
ries ou aux compagnies de dépôt le sont à l'état- 
major des régimens , et en temps de paix^ aux divers 
détails du service de leur arme; mais en temps de 
guerre ils sont chargés du commandement de httit 
batteries de réserve à pied, chacune de 8 bouches i 
feu, dont le service se fait par une troupe prise dans 
la conscription, et dont une partie a déjà été exercée, 
chafCfue année> dans les camps de manœuvre. 

Outre cette artillerie , une demi-batterie à cheval 
est attachée au régiment des chasseurs de Jenitland , 
et tfois batteries à Tai^mement national de Tile de 
Gôlhltnd. 

L'effectif de l'artillerie de l'armée suédoise se com- 
pose donc de aao pièces de divers calibres , dont : 

Artillerie a cheval. .... 36 pièces. \ 

Artillerio montéb ofi > »so pîèeesv 

Artillerie a pied 88 ) 
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Mais en y comprenant Tartillerie norwégienne, 
les pièces de campagne des deux royaumes s'élève- 
raient à 5o8 bouches à feu. L'artillerie norwégienne 
se compose de 1^464 canonniers^ i^o56 hommes de 
la landwer, et i,o3i chevaux servant n batteries 
d'artillerie à cheval , 7 batteries montées , et 2 bat- 
teries à pied ^ chacune de 8 pièces. 

Ainsi le total de l'artillerie des deux royaumes 
imis est de : 



Artillerie à cheval 5a pièces . 

Artillerie montëe. . . • » . i5a \ 3o8 pièces. 

Artillerie à pied io4 



} 



On voit, par ce qui précède, que l'artillerie sué- 
doise se compose de batteries montées et à cheval , 
recrutées par enrôlement et de batteries à pied appar- 
tenant à la réserve et recrutées par la conscription , 
et nous devons ajouter qu'au camp de manœuvre 
réuni à Stockholm en juin i833, cette dernière 
troupe s'est fait remarquer par sa parfaite instruc^ 
tion et sa belle tenue. 

Depuis que le prince royal a pris le commande- 
ment de l'artillerie en 1 83 1 , l'organisation de cette 
arme a subi des changemens et des améliorations 
d'année en année, un nouveau système a été appli- 
qué aux pièces de campagne et à tout le matériel. 
Quelques batteries sont déjà confectionnées d'après 
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ces nouveaux modèles, et l'on s'occupe avec activité 
d'introduire ces perfectionnemens dans toutes les 
autres. 

Les équipages de pont étaient depuis long-temps 
hors de service , mais ils viennent d'être rétablis; les 
fonds pour cette dépense ont été provisoirement al- 
loués en i855 et ils seront votés à la prochaine 
diète. 

Chaque corps possède le matériel d'un train d'é- 
quipages, comme fourgons, voitures à fourrages, 
harnais , etc. Le conseil d'administration de chaque 
régiment l'entretient moyennant un traité à forfait 
avec la couronne. Quant aux chevaux, ils sont, en 
temps de paix , fournis par les habitans moyennant 
une indemnité fixée par chaque lieu de trajet ; et, en 
cas de guerre , le commissariat de l'armée achète les 
chevaux et eil pourvoit les corps. 

Le beau matériel du train des ambulances existe 
en très bon état. Ce matériel , formé sur le modèle 
des armées anglaises, se compose de fourgons cou- 
verts, parfaitement suspendus, et dont l'intérieur est 
disposé de manière à pouvoir recevoir sur le champ 
de bataille un grand nombre de blessés. 

Les arsenaux de l'armée sont à Stockholm, à 
Gothembourg et à Christianstadt. 
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Les villes de guerre et les posles militaires peuvent 
être classés de la manière suivante , dans Tordre de 
leur importance. 

Van^s ou Carlsbourg. Le roi régnant avait depuis 
long-temps reconnu la nécessité de créer, au centra 
de la Suède y une place d'armes , qui ^ dans un cas 
de revers, pût rallier le^ débris d'une aripée, et sau- 
ver encore la fortune de l'état : celte grande concep* 
tion a été exécutée. 

Après les recherches nécessaires pour déterminer 
une position avantageuse, celle de VanaBS, petit vil* 
lage situé dans le voisinage du lac Yetter , fut recon- 
nue la plus favorable à un établissement militaire ; 
les travaux ayant été immédiatement, commencés , 
douze années n'ont pas suffi pour les terminer. Yana^ 
sera une forteresse du premier ordre , et la plus im- 
portante de la Suéde; elle pourra. recevoir une nom7 
breuse garnison , et armer ses remparts de plus de 
Soo bouches à feu. Cette place est située dans une 
presqu'île environnée des eaux du lac^ et elle ne com- 
munique avec la terre que par une Ungue de terre 
étroite et tortueuse. Les travausc des fortifications 
ont été exécutés, du moins en grande par tie, par lia 
bataillon de pionniers , composé d'hommes condam- 
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né$ pour de légers délits.L'établissemeut de cette for- 
teresse y attirera sans doute bientôt une population 
urbaine , et Yanaes prendra son rang parmi les villes 
de Suéde. On a substitué^ au mois d'août i83a^ au 
nom de ce village celui de Garlsbourg^ en l'honneur 
duiu)uv^rain actuel, à qui la Suède doit cette créa^ 
tion i et peut-être aussi à cause de la vénération qi)^ 
les Suédois conservent pour ce nom de Charles » qui 
leur rappelle plusieurs souverains dont la mémoire 
leur est ehère. 

Vaxholm qui commande les passes du port de 
Stockholm est une forteresse d'une haute importance 
dont on augmente chaque année les moyens de dé- 
fense qui deviennent de plus en plus imposans. C'est 
la garnison de Stockholm qui fait le service de ce 
poste, où l'on compte plus de 1 5o pièces de canon en 
batterie. Il est prudent de se prémunir sur ce points 
quoiqu'il soit probable que, dans aucune hypothèse^ 
la ville de Stockholm n'aurait à redouter aucune atr 
taque de front du côté de la mer. 

Le fort de Kungsholm, armé de plus de 200 bou-* 
cbes à feu , est élevé à l'entré^ du port de Cs(rlscrona, 
Cette ville elle-mémei fortifiée avec un soin extrême^ 
inabordable par mer, est d'un accès très difficile par 
terre, tant à cause de ses moyens de défense que de sa 
position insulaire. 
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Les fortifications de Gothembourg n'existent plus, 
mais Ton a conservé celles du fort d'Elfsborg , con- 
struit à l'embouchure du fleuve de Gothie, à une pe- 
tite distance de la ville. 

Christianstadty place forte de la Scanie, est la clef 
de cette province du côté du Danemark , et le boule- 
vart du midi delaSuéde. Ses fortifications sontparfàite- 
ment entretenues et sa position des plus avantageuses. 

Plusieurs anciens portes fortifiés ont été démante^ 
lés ou abandonnés comme nutiles à la défense, et 
d'un entretien onéreux ; parmi ces postes nous indi- 
querons le château de Carlshamn, Landscrona, Mal- 
mœ , Bohus et Jœnkœping. 

Les provinces du nord du royaume sont dégarnies 
de places fortes; elles ont été sans doute reconnues su- 
perflues. Si l'on se déterminait à établir sur ce point 
une ligne de défense, les positions d'Hernœsand et 
d'Ostersund, qui seraient fortifiées et liées par 
le cours de l'Indals-Elfen , présenteraient une bar- 
rière respectiaible , qui couvrirait tout le centre du 
royaume. Il n'existe pas non plus de place forte du 
côté de la Norwége; et c'est sans doute pour ce mo- 
tif que, dans les guerres précédentes entre le Dane- 
mark et la Suède, les provinces limitrophes de ce 
dernier pays ont été presque toujours à découvert et 
exposées à des invasionsjusqu'à Gothembourg; Main- 
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tenant des forteresses sur cette frontière seraient tout 
à fait inutiles. 

Il n'y a point de corps étranger dans l'armée sué- 
doise. Pendant la guerre de la coalition de i8o5 
à 1807, Gustave IV créa, sous le nom de royal-sué- 
dois, un régiment composé de prisonniers et de dé- 
serteurs français, dont il donna le commandement 
au duc de Fienne (depuis duc d'Aumont); mais il 
n'y eut jamais cent hommes sous les drapeaux, et ce 
corps fut bientôt licencié. En 181 5, après les ba- 
tailles de Dennewitz et de Leipsick (octobre), le roi, 
alors prince royal, ordonna la formation, sous le même 
nom, d'un régiment de deux bataillons qui fut recruté 
par les engagemens volontaires des prisonniers fran- 
çais tombés en son pouvoir depuis la reprise des hos- 
tilités (août), et dont le nombre s'élevait à plus de 
40,000 hommes. Le comte de Montrichard, officier 
d'ordonnance du prince royal, aujourd'hui général- 
major en retraite au service de Suède, fut nommé 
colonel de ce corps, qui fut licencié en 1 8i5. Les of- 
ficiers , sous-officiers et soldats retournèrent presque 
tous en France. 

Les grades dans les régimens sont : celui de colo- 
nel (œverste), chef de corps, chargé du comman- 
dement, de l'instruction , de l'administration et de 
tous les détails du service ; il est secondé par un lieu- 
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promus à des fonctions de la magistrature ou de l'ad- 
ministration civile, souvent ils deviennent juges ou 
bourgmestres. Dans les tribunaux dont nous venons 
de parler, les fonctions du ministère public sont 
remplies par un simple sous-ofEcier, désigné sous le 
nom de vebel. 

L'auditeur appartient à ce que Ton nomme, en 
Suède, l'état civil du régiment , qui comprend aussi 
le chirurgien et son aide, le pastor oi^aumônier, le 
predikant ou aumônier de bataillon, le maître d'é- 
cole et l'écrivain (regiments-skri/vare). La' plu- 
part de ces employés sont nommés par le roi; 
l'écrivain est désigné par le collège de la guerre ; 
et, quoiqu'on raison de leurs diverses fonctions' ils 
soient assimilés à un grade militaire, ils ne sont point 
considérés comme officiers de l'armée, dont ils ne 
portent point les insignes. 

Pour être reçu chirurgien de régiment ou de ba- 
taillon, il faut avoir préalablement subi un examen 
sur la médecine à Upsal, et un autre sur la chirurgie 
à Stockholm. 

L'aumônie^ qui porte le nom de pastor a rang de 
lieutenant; il prêche le dimanche, et remplit les au- 
tres devoirs de son étal. Il est secondé par un 
pc^dikant, jeune ecclésiastique qui remplit des 
fonctions gratuites en attendant la première place 
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vacante d'aumônier. Dans l'armée suédoise^ la troupe 
fait la prière matin et soir^ soit dans les camps ^ soit 
dans les casernes. Dans l'absence de l'aumônier , un 
soldat récite les prières. 

La caisse et les écritures du régiment sont tenues 
par le regîments-skrifvare. 11 a près de lui, pour tra- 
vailler à la comptabilité, les écrivains des compa- 
gnies (mœnsterskriji^aré), qui sont aussi chargés 
de faire les écritures des capitaines. La comptabilité 
est bien tenue; il y a, comme chez nous, des mo- 
dèles imprimés pour établir les comptes des compa- 
gnies et des corps , tels que contrôles et matricules, 
feuilles d'appel et de prêt, etc. Chaque régiment en- 
voie aussi à des époques régulières des états de situa- 
tion rédigea de manière à présenter, dans des co- 
lonnes distinctes, les hommes présens sous les armes, 
absens pour diverses causes, la situation de l'arme- 
ment, de l'équipement, des observations sur l'ins- 
truction , la discipline du corps , la solde , le moral 
du soldat , les maladies , la nourriture , enfin tous 
les détails propres à bien faire connaître la situation 
des troupes. Ces rapports sont adressés au général 
commandant, qui les transmet périodiquement au 
chef de l'état-major général , désigné sous le titre 
d'aide-de-camp général pour l'armée. 
Dans plusieurs régimens de la vaerfvade, il y a un 
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Lieatenans : Garde achevai. . . . i,3oofr. 

Gardeàpied i,ooo 

Artillerie 900 

Cavalerie i,5oo 

>, Infanterie r- 800 

Sous-lieutenans : Garde à cheval. . . i,o6Ô fr. 

Garde à pied. . . . 600 

Artillerie 600 

Cavalerie 960 

Infanterie. ..... 5oo 

Les sous-officiers sont considérés comme une sorte 
d'officiers; ils ne touchent point de prêt avec le reste 
de leur compagnie : la solde leur est payée sur émar- 
gemens^ tous les mois^ comme aux officiers. 

Plusieurs officiers supérieurs et quelques officiers 
généraux ont commencé leur carrière militaire par 
ces grades obscurs. Le célèbre comte général Adler- 
sparre est parti du grade de caporal pour s'élever aux 
premières dignités de l'état et de l'armée : il dut cette 
haute fortune sans doute à son mérite , mais aussi 
un peu à la révolution de 1809., dont il (ùt l'un des 
principaux acteurs. Cependant à cette époque il était 
déjà lieutenant-colonel y et ne paraissait nullement 
disposé à en rester là. 

Voici quelle est la quotité du traitement des sous- 
officiers : 

Garde a cheval 54o fr. 

Garde a pied doo 

Artillerie. ..... r «- ôoo 

Cavalerie • 600 

Infanterie 3ao 
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Les Soldats reçoivent 7 skiliings par jour, (environ 
6 sous) et le pain; ils peuvent d'ailleurs travailler 
hors le temps de leur service. C'est pour cette rai- 
son^ sans doute ^ qu'il n'existait point d'ordinaire de 
chambrée dans les régimens : le soldat dépensait sa 
solde et pourvoyait à sa nourriture isolément^ et 
comme il l'entendait; ce n'est que depuis peu de 
temps que des ordinaires ont été établis. 

Le soldat ne reçoit pas sa solde intégralement ; il 
lui est fait une retenue pour l'ordinaire et d'autres 
pour la formation de masses de petit équipement^dont 
le décompte est établi par une comptabilité régulière 
et l'emploi surveillé par les conseils d'administration 
du corps. Les retenues pour la création de ces 
masses ne sont pas d'ailleurs excessives , le soldat 
n'est pas réduit^ comme en France , à cinq malheu- 
reux centimes de deniers de poche par jour^ il dispose 
de la miijeure partie de sa solde dont le prêt lui est 
fait tous les huit jours. 

Le soldat malade est traité à l'hôpital ^ sans qu'il 
lui soit fait aucune retenue sur sa solde pour les 
journées d'hôpital. , 

Chaque soldat^ qui a servi pendant vingt-cinq ans 

dans les régimens de la vaerfvade, ou trente ans dans 

l'indelta j a droit à une petite penaion de 3o à 40 et 

jusqu'à 100 francs par an. 

II. 8 
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Il 7 a à tllricsdal un hôtel àe» invalides pour 
fioa soldats blessés ou hors de service ; ils y sont 
4'objeL des soins les plus attentifs : l'ordre et la plus 
admirable propreté régnent dans cet établissement. 

L'hôpital militaire^ construit par le roi régnant^ est 
(Situé au Kungsholm, et forme le plus bel ornement 
de l'entrée du port par le Mœlar. C'est un supei'be 
édifice de 240 pieds de façade sur i5o de profon- 
deur. Les fondemens sont en granit. La toiture est 
en cuivre. Sa construction a coûté /^SS^ooo rixdales. 
Il y a 5o4iitS9 et en cas d'urgence ou d'épidémie^ 
l'on pourrait en établir 660. On y trouve les ealori* 
CàreS) les fourneaux d'appel^ les prises d'eau, le 
blanchissage à la vapeur et tous les divers perfection- 
nemens modernes introduits dans les hospices. 
Quatre grandes salles sont disposées de manière que 
iessoldats attaqués des maladies les plus contagieuses 
{meuvent être admis sans aucun danger pour Vhih- 
pital. 

iiCS casernes de la garde royale sont des édifices 
magnifiques 5 celle du i>/ régiment a été construite 
par les ordres du roi régnant. . 

Les troupes suédoises sont très remarquables par 
leur austère discipline et par la subordination du 
soldat : en i85i , il n'y a eu pour toute cette armée 
que ig8 soldats traduits devant les tr^buna^iit tnili^ 
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est la coDSécfûence de la finance , tandis qu'en Suède 
die est la suite de l'aTancement. Cette finance s'ap- 
pelle F accord. Elle fut imaginée pour suppléer à Tin- 
suffisance des pensions de retraite. 

Afin de délibérer sur les matières et autres objets 
étrangers au seryiqe , des députés de l'armée (tantôt 
les colonels et un capitaine par régiment et d'autres 
fois le colonel d'un régiment et le capitaine d'un 
autre) sont convoqués par le roi à des époques dé^ 
tertniiiées par lui et sous la présidence d'un officier- 
général de son choix : cette réunion, à laquelle les 
ôffieiers-^énéraux en activité participent également, 
se nomme le krigsb^ael. Autrefois et jusqu'en 17... 
elle se présentait aux diètes. 

Lors du dernier krigsbefael tenu en 1 85:i , la 
caisse se trouvait fort riche j le taux des pensions 
fut considérablement augmenté, et le motif de l'éta- 
blissement de l'accord n'exista plus. D'autre part, 
le taux de l'argent ayant baissé en Suède , la caisse 
éprouvait des difficultés à placer ses capitaux. 

Le comte de Brahé, en sa qualité de président du 
krigsbe/ael, fit au roi un rapport dans lequel, se fon- 
dant sur ces considérations, il proposa que doréna- 
vant la caisse des pensions fit aux officiers les fonds 
de l'accord à raison de 6 p. 1 00 à payer annuellement 
dont 5 p. 100 pour intérêts et i p. 100 pour amortis- 
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sèment du capital. Le roi approuva ce projet y et il 
fut voté aux acclamations unanimes du krigsbefaeL 

Il résulte de cette belle combinaison que l'officier 
paie un intérêt plus modéré de la finance de sa place, 
qu'il est dispensé du souci d'en trouver la somme et 
affranchi de l'espèce de dépendance dans laquelle il 
se trouvait envers son capitaliste , enfin qu'au bout 
de trente ans , les officiers de terre et de mer se trou- 
veront entièrement libérés sans avoir déboursé au 
delà de ce qu'ils payaient pour acquitter simplement 
les intérêts courans ; qu'à cette époque aussi le roi 
aura aboli cette institution profondément enracinée 
de raccord qui , ayant cessé d'être motivée par l'uti- 
lité en vue de laquelle elle avait été conçue, n'avait 
plus que des inconvéniens et même dès aujourd'hui 
elle est pour ainsi dire réduite à une simple for- 
malité. 

Le roi a fait émaner une loi très sévère contre 
celui qui désormais exigerait ou paierait un ac^ 
cord. 

Les journaux français ont donné la mémorable 
réponse du roi à l'adresse du fcrigsbefael^ pour lui 
exprimer la vive et profonde reconnaissance de 

l'armée. 

Il n'y a point d'întendans militaires ou de com- 
missaires de guerre; ce n'est qu'en cas dé gueire que 
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Vbn chS« tes iPinplois y qui ne subsistent que pendant 
tadui^ée. Il y a* cependant^ lors des réunions dès 
troiipes dans les camps de manteuvres, des eihplôyés 
de Tadmitiistration de la guerre qui sont tèmporai^ 
rement chargés des fonctions de commissaires de 
guerre. En temps ordinaire^ les revues sur le ter- 
rain et la surveillance de Tadministralion des troupes 
et de leur comptabilité sont confiées aux généraux 
ijtii Commandent les pi^ovlnces. 

L» budget des dépenses de l'armée de tetré de 
monte qu'à 3/i49>'^'^ rixdales; mais il y a tou- 
jours en dehors une dépense extraordinaire pour les 
fortërtessesfc II faut ajouter 2,4^0,000 rixdales^ qui 
*dhl payés en nature ou en espèces par les contri- 
buables aux officier» qui reçoivent ces assignations. 
Aihsl l'entretien de cette armée de 1 70,000 hommes 
n'excède pas 1 1 millions de francs ; et en y compre^- 
tiilnt les dépenses des foiti(ications> il ne s'élève 
pas à !4 tnillions. On voit qu'il n'y a pas d'exemple^ 
chez aucune puissance de l'Europe, d'un pareil ré- 
«Ultat fobtenu avec d'aussi faibles hioyenst 

LeButdât suédois est iiemarquable par l'aplomb et 
Ul préciiion de ses monvemens ; et comme il y a unis 
valeur innée dans cette nation, il v a aussi de l'élatl 
dans ces troupes > qu'il est facile d'exalt«r par le 
MMumit de l'bonnéur et du patriotisme^ On sait 0$ 



voYàw BfT sràra. iig 

qu'elles feraient capables d'exécuter par ce qu'elles 
ont fait sous Gustave-Adolphe et sous Charles XII : 
les Suédois étaient à cette époque la première uatioil 
guerrière de l'Europe. 

Les maniemens d'armes se font avec une adndi- 
rable précision , les mouvemens s'exécutent facile^ 
ment > les pelotons marchent avec ensemble et régu- 
larîtéy les colonnes se développent et se ploient aveo 
un ordre parfait ; mais Ion a conservé une foule dtt 
vieilles institutions. Dans les mouvemens de pied-^ 
ferme^i les soldats marquent le temps d'arrêt ou les 
haltes par un coup de pied fortement appliqué sur 1q 
sol$ dans les demi^tours^ ils frappent deux coups. 
Je pense que l'on n'exerce pas assez le soldat à mar* 
cher le jarret tendu et la pointe du pied kisse ; il en 
résulte qu'en allant au pas y il marque la cadence ea 
frappant du pied sur le pavé , ce qui lui donne Un 
air un peu lourd» En général , il s'en faut de beau«« 
ooup que les soldats suédois aient la tournure dëga«^ 
gée, la démarche assurée, le regard ferme etjnartial 
du soldat fi animais. 

La garde royale se compose de deux régimens dfe 
grenadiers de 600 hommes chacun et d'un régimeâl; 
de g^iHÎes à cheval j il y a en outre un superbe esca- 
dron de chasseurs à cheval norwégiens. 

D'après UA anoiea usage , le roi «si insdit oonunt 
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chef, en tête du tableau de chacun des régtmens de 
la garde, le prince royal en est colonel, et chacun 
de ces corps est commandé pour le service journalier 
par un lieutenant-colonel. 

Les grenadiers des deux régimens de la garde sont 
des hommes robustes, vigoureux et d'une haute sta-. 
ture ; mais lorsqu'ils ne sont pas de service ils peu- 
vent s'occuper pour leur compte, soit sur le port, 
soit dans les ateliers ; de sorte que l'on rencontre 
dans les rues de Stockholm des hommes à mousta- 
ches, en veste de travail, traînant des voitures, ou 
portant des fardeaux : ces habitudes laborieuses, tout 
en rendant l'existence du soldat plus morale et infi- 
niment plus heureuse que s'il végétait dans l'oisiveté, 
contribuent cependant à lui donner l'allure d'un 
homme de peine plutôt que celle d'un militaire. 

Les hussards de la garde royale et les chasseurs à 
cheval norwégiens , qui ont une tournure si élégante 
et si militaire , ne sont jamais autorisés à travailler 
en ville. 

L'uniforme des grenadiers de la garde consiste 
dans un habit bleu , revers, paremens, collet et dou- 
blure jaunes pour le i®"" régiment, et rouges pour le 
2"'''; le pantalon est blanc ou bleu, selon la saison. 
La coiffure est un bonnet d'une forme toute particu- 
lière ; la coiffe a la forme d'un chapeau rond relevé 
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sur les côtés et surmonté d'une crinière noire qui 
s'étend depuis le front jusque derrière la tête. Ces 
casques ont quelque ressemblance avec ceux de l'ar- 
tillerie anglaise et bavaroise^ mais ils sont dans 
de plus grandes proportions et beaucoup plus 
élevés. 

Le régiment de la garde à cheval , fort d'environ 
5oo hommes , est composé d'une superbe espèce 
d'hommes , et leur uniforme est riche et élégant : 
ils sont à l'ordonnance de hussards ; ils portent la 
pelisse et le dolman bleu de ciel, la tresse blanche et 
en argent pour les officiers; les galons qui couvrent la 
taille sont entourés de liserés qui forment divers des- 
sins et ajoutent à la richesse de cet uniforme. Le 
schakot est à l'ancien modèle ^ c'est à dire qu'en 
grande tenue il peut être déroulé^ et alors le schakot 
et la flamme qui tombent sur l'épaule sont jaunes ; le 
panache est noir^ droit et très élevé. Les chevaux 
sont presque tous de race. 

Le corps des drabans y dont il est si souvent fait 
mention dans l'histoire de Suède^ n'existe plus ; ils 
faisaient le service de gardes du corps près de la per- 
sonne des souverains ^ et leur institution remontait 
à une époque très reculée. Les drabans ayant été 
supprimés en 1822^ la plupart des officiers de 
ce corps furent placés dans la lif-bevaering de 
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Stockholm qui venait d'être organisée en corpi 
séparé. 

Plusieurs régimetis de l'armée égalent ou surpaa» 
sent même en boaulé la garde royale, qui ne peut 
être considérée comme une troupe d'élite, puis- 
qu'elle se recrute par des enrôlemens volontaireB, 

Les ti-ois régimens d'artillerie portent rhabit- 
veste bleu, boutonné droit par un rang de boutons, 
buflleterie jaune. Le premier régiment , celui de 
Suède (Svea\ en garnison à Stockhdm, a le collet 
et les paremens de lu mi^mc couleur que l'habit) 
Celui de Vendes porte le collet blanc, et celui de 
Gotbie en jaune. 

Les régimens d'infanterie indelta et la bevaering 
portent généralement l'habit bleu j mais ta eoilleur 
de» collets et des revers diffère selon les coips. Le» 
compagnies de chasseurs dans chaque régiment sont 
distinguées par le passe-poil et le plumet »ert> et la 
bande delà même couleur sur le pantalon. 

Lé bleu et le jaune sont les couleurs nationales, on 
les retrouve dans tous les utiifoi-mesdes états-major» 
el dans presque tous ceus des troupes; les simple» 
particuliers fument à faire flotter sur leurs lUaisont 
de campagne des bannières bleu et jaune. 

Ïjcs officiers des états-majors et les officiers géo^ 
raut sont coiffés de chapeaux d'ube fbrme ëÈégaote, 
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surmontés de panaches aux couleurs nationales qui 
retombent avec grâce sut Oes chapeaux qu'ils cour- 
vlreni éôuvent presque entièrement i ces beaux plu- 
mets > si touffus^ feraient fart diers thez nous , 
mais ils sont peu dispendieux dans \b Nord^ à cause 
de rextrême abondance des oiseaux qlii fournissant 
les plumes, he^ odiciers de l'armëe suédoise se font 
remarquer par une tournure très distinguée et uti 
air tout à fait militaire. 

L'état-major général de Tarmie est peu nombreux 
et parfaitement en harmonie avec les principes d'é^ 
conomie qui ont présidé à cette organisation re- 
mafquable. Le grade le plus élevé est celui de 
feld-raaréchal, qui correspond à celui de maréchal 
de France. Il y en a deux pour toute l'armée : l'un, 
devenu vacant par la mort du maréchal Sandels, 
est encore disponible; l'autre est rempli par lé vé- 
nérable comte Stedingk. 

Il existe un grade intermédiaire entre celui de ma- 
réchal et celui de lieutenant-général ; on le désigne 
sous le titre de général de l'infanterie ou de la cava- 
lerie. Ils sont au nombre de 6 : le prince royal^ 
le comte Gustave de Lœwenhielm , le comte Jacob 
de la Gardîe, le comte de Skjœîdebrand , le comte de 
Tàwast et le comte Posse. 

Il y a .1 a lieutenans-généraux et 26 |;énértitix^a- 
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jors^ parmi lesquels se trouvent les généraux Camps 
et Montrichard, les seuls Français qui^ maintenant^ 
occupent un emploi élevé dans l'armée. Dans les 
grades inférieurs il n'y a que les deux comtes d'O- 
trante, dont l'un vient d'être nommé major; son 
frère est capitaine de cavalerie dans le régiment de 
dragons d'Upland. Le prince de la Moskowa et son 
frère, qui servaient dans l'artillerie, le jeune fils du 
comte d'Erlon , qui était officier d'ordonnance du 
roi, et M. Olivier, capitaine instructeur dans l'artil- 
lerie, homme de beaucoup de mérite et très remar- 
quable par l'étendue de ses connaissances militaires, 
sont rentrés en France depuis environ deux ou trois 
ans. 
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VAERFVADE OU KECRUTEMENT. 



Giiiii. . . 1*' corps des ingénieurs . . . » 370 

Îi" régiment de Saède. . . . i,is5 1 

a* Gothie i,ia5 ( 3,ooo 

3* Vendes ^50 | 

3,370 

p C I*' garde à cheval 438 i 

UAVALIBII. ^ 7* hussards du prince royal. . 670 i '''*** 
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iitS 



tm^AMTSBlt» 



CAVAtUlt. 



InrAiitïBit. 



Keport 

I*' de la garde. . \ 9°* ' 

a* de la garde. ; 9®* 

Ltf mUice. 7«> 

21* chasseurs de Vermeland . . 67^ 

a8* rëgîment du Toi(i). ... ^9^ 

a3* batoillon de Halland (cadre). 1 1 

ag* milice de Gothland aa3 

Total 

Artillerie et gënie 

Total »« tA VABaiyAB*» • • • 
ARMÉE INDELTA* 

a« dragons d'ëlîte. .... * 644 

8» lif hussards » * » ^^^ 

4* hussards de Smoland. . . » 65a 

4* hussards de Scanie. . * » • 1*075 

6« dragons de Scanie i>o8i 

Chasseurs de Jemtland. . . 109 

3« lif grenadiers corps. ... 7^7 

4' !«• de grenadiers «j^Sg 

5« a* de grenadiers ï>3oa 

6* Westrogothie *>*®** 

7* batail . de grenad . de Smoland. 543 

gerdgiment d'Upland 1,700 

9*Skaraborg ^6oo 

10" Sudermanie. ....... i>670 

ii'^Kronoherg »>3ao 

ia*Jœnkœping 1,571 



x,io8 



8,674 



4,78a 
3,370 



8,i5a 



3,»a* 



t3,iot 



17,036 



(0 Le rëgîment du roi vient d'être récemment supprime et reparti 
dans les autres corps. 
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Report. ..... i7,oa6 

i3' Dalccailie 1^555 \ 

i4'Hclsingie. i,4i5 ' 

16' EUshorg. . i,4oo 

|G* Wcstrogotliie 1,602 

i7*Boliiis 1,023 

18* Westmanic i,353 

ISFAUTEIII. ^ ,j,. w,,trob„tbnic ,,.3o \ •»'»»• 

20' Calin::r i,5oo 

21* Nëricie.'. . . ; i,i3o 

ftse Vermeland i,»SO 

23« JcmUand (cbqsseurs). . . gSo 

I 24' Scanie scptenlrionalc. . . 1,100 I 

' 9b* Scanto ibéiidioQïilç , • . . 1,100 / 

Total db j.^J5Delta. . . . :j3,o54 

L'armée îndetta et la vaerfvade ^'élèvent donc en- 
semble à /|2,ooo hommes, qui forment Teff^çtif ^ 
troupes .permanentes et ôûldées; {(i{^is la bevaering 
offre eu outre une masse de r3o mille hommes au 
moins, armés, habillés et parfaitenient exercés, qui 
peuvent être réunis au premier signal; et si l'on 
ajoute à celte force celle de l'armée nwwégienne, qui 
SB compose de cinq brigades d'infanterie , \iue brir 
gade de cayalerie et une d'artillerie, présentant un 
total de i4 mille soldats, auxqucU il faut joindre 
10 mille hommes de landwer, nombre qui peut 
êlre triplé avec une extrême facilité, Ton aura une 
idée exact.e des ressources militaires des deux royau- 
mes unis, et l'on verra que cette armée^ relativement 



et à Tesprlt dont elle est animée , est non seulement 
très respectable^ inais qu'au tiesôin elle serait dm 
plus imposantes. 

L'état de situation de la marine, que nous don^ 
nons plus b^s^ indique par la dfit» dea eonstructioqfi 
timte l'atteAlion que le souver^n aotiiel a accordée 
à oeits partie imporlarite de râroiiée* La flotte ai^ 
doise est maintenue sur k pied le plu» respectable , 
elle est entretenue avec le plus grand soin; cli^que 
année ¥oit sa force s.'aconoiÊre prog;r6a8ivement> ^ 
son organisation est parfaitement combinée, av^ 
les resfioui^cés du pays et les besoins de fia position 
maritime. 

Dans les conalructionB navales^ on a donné jiin ^Qift 
partû^ul impala ftottilWdechi^loujjïe^ carionnièr^eeilopt 
le système est conçu mr un pjan ti è^ bien raisonna. 
C^ bàUnaen^ qui tirent très peu d'eaju siont d'une 
^eonsiructlon très ingénieur ^ et bien adaptés ^ l§. 
défenjBe des côtes parsem^ées d'îles , d écueiis , ^ 
passes^ de baies sans nombre m les bàdmens de 
haut bord ne pourraient manœsuvfcf là où ils i?i'ose- 
menl s'engager imprudeminent, 
. Les Sn^doû» réunû^eoit Hautes b^ ^^aiit^ép p^opr^p 
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à faire d'excellexis marias : le service de cette armée 
est en harmonie avec le caractère national. La ma- 
rine suédoise s'est souvent couverte de gloire; sans 
vouloir remonter dans ses fastes^ nous nous borne- 
rons à citer quelques dates presque contemporaines. 
En 1788, le 17 juillet, elle battit complètement la 
flotte russe devant Hogland; l'année suivante, à 
OElandy les avantages furent balancés ; à Swensk- 
sundj le 9 juillet 1 790, elle écrasa la flottille aux or- 
dres des princes de Nassau, lui prit cinquante-deux 
bàtimens et fit quatorze mille prisonniers ;. à Pike- 
pass, elle prit quarante bàtimens. En 1808, 
elle eut d'heureuses et brillantes aflaires d'abor- 
dage. 

Le système de construction est porté en Suède à 
un haut degré de perfection. L'amiral Chàpman 
était un des premiers constructeurs de l'Europe ; des 
officiers anglais de la marine royale sont souvent 
venus consulter ses beaux modèles. 

Plusieurs vaisseaux de ligne sont mis à couvert et 
conservés dans des cales sèches ( dock's ) creusées 
dans le granit ; ces ouvrages magnifiques sont con- 
tinués, afin de loger ainsi toute la flotte. 

La flottille est partagée entre les stations de Stock* 
holm et de Gothembourg qui communiquent direc- 
tement à travers le continent de h Suède par le ma- 
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gnifique canal de Gothio achevé par le roi actuel. 
Ces deux escadres peuvent ainsi se renforcer mutuel-- 
lement ^ ou se joindre à volonté et sans obstacle 
quelconque de la part des flottes ennemies. 

Les stations navales sont Carlscrona , Stockholm 
et Gothembourg. La flotte de haut bord est tout 
entière à Carlscrona. 

L'Ëcole militaire de la marine est incorporée à 
l'Académie militaire de Carlsberg. 

Quoique la Suède possède presque tout ce qui est 
nécessaire à ses constructions navales , elle est ce- 
pendant obligée d'acheter à l'e'tranger une partie 
des bois de chêne qu'elle y emploie^ et souvent du 
chanvre. 

Le budget de la marine ne s'élève qu'à 2,3oOjOOo 
francs. Dans la proportion de la force de la marine 
suédoise comparée avec celle de la France , et à éga- 
lité de prix et de mode administratif, ce budget de- 
vrait être porté à douze ou treize millions de francs. 
Ce qui prouve combien serait inexacte une évalua- 
tion des moyens militaires de la Suède basée sur ses 

ressources pécuniaires. 

II. 9 
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Évéques, cures. -« Evaluation de leurs revenus. — Nominations, 
élections aux fonctions ecclésiastiques . — Prédicateurs . — Eglises 
luthériennes. — Instruction et influence du clergé. -—Tolérance. 
— Nombre de prêtres. — Communions protestantes. — Culte 
catholique. —-Nombre de catholiques en Suéde. — Juifs. 

( Le christianisme a pénétré tard en Suéde; il n'y 
fut introduit qu'au huitième siècle, et long-temps 
après il y avait encore un temple du paganisme à 
Upsal. 

Il n'y a pour toute la Suède qu'un seul archevê- 
ché, celui d'Upsal, 1 1 évêchés et environ 5,ooo ec- 
clésiastiques qui , avec leurs familles, forment une 
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population de près de 1 8^000 individus. On pense 
généralement que le nombre des prêtres est beau- 
coup trop considérable. 

Le clergé luthérien réunit, aux vertus qu'exige 
son état, des qualités sociales, des lumières et sou- 
vent des talens supérieurs. Le premier poète de la 
Suède est Tegnér, évéque de Wexiœ. Wallin, évé- 
que de Stockholm, tient un rang distingué dans 
la littérature nationale, comme orateur et poète 
sacré. 

Le clergé est parfaitement établi en Suède, et, 
quoiqu'on ne doive pas s'attendre à le voir accumu- 
ler d'immenses richesses, comme dans d'autres pays, 
il jouit cependant d'une existence très honorable ou 
du moins d'une grande aisance. 

Le revenu de l'archevêque d'Upsal et celui dés 
évêques se composent de leurs bostelles, ou des pro- 
priétés affectées à leur entretien, qui sont ordinai- 
rement de beaux et utiles domaines. Ils prélèvent en 
outre la dîme sur les habitans de quatre ou cinq pa- 
roisses situées dans le voisinage de la résidence épis- 
copale, désignée sous le nom de Prébende. Quoique 
curés de ces paroisses, ils y exercent rarement les 
fonctions curiales; des vicaires les remplacent , et 
font le service des églises. Ces places, qui condui- 
sent assez promptement à des postes plus ou moins 
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avantageux, sont, pour ce motif, lorsqu'elles de- 
viennent vacantes, vivement sollicitées par les jeunes 
ecclésiastiques. 

La totalité des revenus de Tarchevêque d'Up- 
sal n'excède pas 20,000 francs. Le plus riche 
des évéchés, celui de Linkœping, peut rapporter 
14^000 francs, et le plus pauvre, celui d'Hernœ- 
sand, environ 6,000. 

Les curés , à Stockholm , reçoivent du gouverne- 
ment de modiques honoraires ; le surplus de leur 
traitement dépend de la générosité de leurs parois- 
siens, ©t il parait que, sous ce rapport, ils n*ont pas 
J^eaucoup à s'en plaindre. Il y a cependant peu de 
convenance dans la manière dont ils opèrent la per- 
ception de cette partie de leurs revenus. D*abord, 
le casuel n'est fixé par aucun tarif, la quotité en est 
aband(mnée à la discrétion des paroissiens; pour le 
surplus , voici comment on procède : Dans le pre* 
mier mois de chaque année, le chantre deTéglise 
parcourt successivement toutes les maisons de la pa- 
roisse j il est porteur d'un registre qu'il présente, et 
«up lequel chaque habitant inscrit la somme qu'il 
consent à payer pendant l'année pour l'entretien du 
curé, et ei^uite séparément pour celui du vicaire et 
du chantre. Il y a , dans cette manière de solliciter 
un6 jatte réipunérs^ion , quelque chdse de dégra- 
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dant pour le caractère sacerdotal ; néanmoins il pa- 
raît que les curés ne s'en trouvent pas trop mal, car 
par ce moyen ils parviennent à se former un re- 
venu qui varie de 6 à i o^ooo francs , et celui du 
curé de la cathédrale s'élève au double de cette 
somme. 

Le revenu des curés de capupagne se compose de 
leurs bostelles , qui forment leurs presbytères ; da 
casuel, toujours payé volopiairement; et, enfin, du 
produit de la dime , qui se prélève uniquement sur 
Içs céréales, les autres productions de la terre en 
étant exemptes. Les presbytères sont entretenus 
avec un soin remarquable ; Içs curés ne négligent 
rien pour leur culture : ils y vivent avec leur famille 
ordinairement nombreuse; ils y vieillissent entourés 
des respects des habitans. Cette douce et paisible 
existence attire dans cet état une foule déjeunes gens 
qui , en sortant d'achever leurs études , embrassent 
cette carrière. Après leur mort , la veuve peut , si 
elle le désire , résider pendant deux ans au presby- 
tère , et les habitans regardent ordinairement comme 
un devoir sacré de la soigner 4e manière au moins à 
la préserver des nécessités les plus absolues ; mais 
elle doit ensuite pourvoir elle-même à ses besoins. 
Cet avenir serait bien désolant, et peu de femmes se 
décideraient, avec une aussi triste perspective, à unir 
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leur sort à celui d'un ecclésiastique. Aussi la plupart 
des jeunes curés, qui ont calculé les avantages et 
les inconvéniens de leur position , se gardent bien 
de s'engager légèrement dans les liens du mariage, 
et , avant de rechercher la main d'une femme , ils 
ont bien soin de s'assurer qu'elle possède des moyens 
sufïisans pour garantir l'avenir de leurs enfans. Lors- 
qu'ils ont une fortune indépendante du revenu de 
leur cure, alors c'est différent , ils peuvent se marier 
comme ils veulent, il n'y a plus d'inconvéniens; 
mais si ni Tune ni l'autre de ces conditions ne se 
rencontrent, il n'y a pas à balancer; le curé doit 
chercher , par la plus sévère économie , à conserver 
quelques ressources a sa famille. Au résumé, les ec- 
clésiastiques font ordinairement de fort bons ma- 
riages ; une vie tranquille et le presbytère, de la consi- 
dération et les dîmes, du respect et le casuel, tout cela 
promet des jours heureux, une existence très sortable. 
Il y a des cures de campagne dont le revenu est 
beaucoup plus considérable que celui des évêchés : 
quelques paroisses de la belle province d'Ostrogo- 
thie paient à leurs curés plus de 1 4,000» francs par 
an. La cure de Vingaker, en Sudermanie, rapporte 
13,000 francs. Cependant le terme moyen du pro- 
duit des cures de campagne est évalué entre 1^600 et 
a,4oo francs. 
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Dans toutes les villes épiscopales , les curés rem- 
plissent des fonctions analogues à celles de nos 
grands vicaires j ils assistent et suppléent Tévêque 
dans ses fonctions, et prennent alors le titre de 
Dom-Prost. 

L'archevêque d'Upsal est nommé par le roi sur 
une liste de trois candidats qui lui est présentée par 
le clergé du royaume. Les curés de chaque diocèse , 
réunis en consistoire au chef-lieu épiscopal, font 
leur choix, et ils dressent procès-verbal de l'élection. 
Tous les procès-verbaux sont envoyés à Upsal, où 
l'assemblée des évêques en fait le dépouillement, qui 
est présenté au roi. 

La nomination des évêques est faite par le roi sur 
une liste triple présentée par les curés du diocèse. 

Le roi nomme aux cures royales, c'est à dire des 
villes et de quelques communes. Quant aux cures 
appelées consistoriales , les paroisses ont le droit d'é- 
lection; ces curés sont nommés par Iç peuple. Dès 
qu'il y a une vacance , les habitans Se rassemblent à 
un jour fixé à l'avance, dans l'église communale, 
pour examiner les titres des postulans, et procéder à 
la nomination, qui est assurée lorsque la recom- 
mandation toute puissante de l'évêque vient appuyer 
les sollicitations d'un candidat. 

On ne peut s'empêcher, au surplus, de convenir 
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que îa vie de la plupart des curés suédois semble 
être consacrée à honorer le caractère dont ils 
sont revêtus par une conduite qui leur donne des 
droits aux respects des habitans sur lesquels ils 
exercent une influence dont ils ne se servent d'ail- 
leurs que pour leur inspirer l'amour des devoirs que 
la religion, la société et la patrie imposent; et, il 
faut aussi le dire , ces prêtres donnent eux-mêmes 
l'exemple de ces vertus. 

Les ecclésiastiques des villes ont une tenue d^au- 
tant plus remarquable pour un étranger, qu'elle 
diffère moins de celle du reste des habitans , si ce 
n'est toutefois par sa parfaite simplicité : cependant 
j'ai vu, à Stockholm, quelques jeunes ecclésiasti- 
ques très recherchés dans leur toilette, quoiqu'il y 
perçât un air d'abfiKidon destiné sans doute à éloigner 
toute idée de prétention. Des habits noirs d'une 
coupe élégante , des bottes , un chapeau rond , du 
linge fin et soigné, des gants blancs, quelques bi- 
joux de choix leur donnaient une tournure sembla- 
ble à celle de nos petits-maîtres qui n'outrent pas 
trop les modes; seulement un petit rabat empesé et 
bien blanc, qui s'échappait de dessous une cravate 
artistcment nouée, indiquait leur grave profession. 
Les ecclésiastiques sont très accueillis dans la so- 
ciété ; ils sont de toutes les réunions , de toutes les 
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fêtes ; ils font souvent leur partie dans les concerts , 
et il n'est pas du tout extraordinaire de les voir 

figurer au bal dans un quadrille : mais il en est fort 
peu qui ne trouvent dans la réserve de leur conduitç 
le moyen de concilier ce qu'ils doivent à leur état et 
à la société. 

Néanmoins l'immense majorité des jeunes gens 
des universités qui se destinent à l'état ecclésiasti- 
que se distinguent par un caractère essentiellement 
moral et religieux , et la sévérité de leurs principes 
est quelquefois portée jusqu'à l'exaltation. On m'a 
raconté, à ce sujet, une triste anecdote qui doit 
trouver sa place ici. 

Un jeune étudiant d'Upsal, qui jusqu'alors avait 
été le modèle de ses condisciples, eut le ma4heur, 
dans une violente querelle, de tuer un de ses cama- 
rades : traduit devant les tribunaux , il fut condamné 
à la peine capitale ; la voie de l'appel ou le pourvoi 
en grâoe lui était ouvert; sa famille désolée le 
conjura inutilement d'y avoir recours , il s'y refusa 
opiniâtrement. On le conduisit à Upsal, où sa sen- 
tence devait recevoir son exécution, libre, sans 
fers; car^ en Suède, dès qu'un homme est condamné, 
ses fers tombent . A son arrivée, il fut entouré des 
étudians ses camarades , qui le supplièrent , avec 
des larmes , de renoncer à sa fatale résolution ; il 
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fut inébranlable. « Le sacrifice de ma vie peut seul 
expier le crime que j'ai commis, leur disait-il ; il 
est possible qu'en présence de Téchafaud la nature 
me trahisse un moment, mais ma résolution est 
irrévocable et rien ne pourra m'empêcher de con- 
sommer ce sacrifice. » Il le fut en effet. J'ignore 
jusqu'à quel point cette lamentable histoire estvéri- 
dique ; je la rapporte ainsi qu'elle m'a été racontée 
par une personne qui prétendait avoir été témoin 
de la catastrophe : la réunion nombreuse qui écou- 
tait son récit n'y ayant rien trouvé à reprendre , je 
ne croi§ pas , en conscience , pouvoir être plus dif- 
ficile. 

Je vais rarement au sermon en France ; cette fan- 
taisie me prit à Stockholm : le hasard ou la curiosité 
me conduisit à l'église finoise : j'espérais enten- 
dre prêcher dans cette langue que je ne connaissais 
pas, je fus trompé dans mon attente; ce jour-là, 
on prêchait en suédois. J§ me tenais à la porte de 
l'église, d'où je ne pouvais point apercevoir le prédi- 
cateur : frappé du ton simplie et pénétré dont il pro- 
nonçait son discours , je m'approchai avec précaution 
et me mêlai à la foule; je vis alors un jeune ecclé- 
siastique d'une physionomie douce et modeste, sur 
laquelle l'expression touchante d'une sublime inspi- 
ration semblait être répandue j un itahier ouvert 
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devant lui, sur un pupitre, paraissait seulement 
destiné à aider sa mémoire ; son éloquence se faisait 
surtout remarquer par la simplicité du débit, et 
j'éprouvais un véritable regret de ne pas comprendre 
un langage qui paraissait pénétrer tant de cœurs ; le 
timbre de sa voix , sa physionomie douce et per- 
suasive, la rougeur qui, par intervalles, venait 
colorer son front, formaient un tableau rempli dé 
charme et d'intérêt. 

Ce sermon ne me profita guère , mais les regards 
attentifs des auditetu*s , le silence profond et reli- 
gieux qui régnait dans cette enceinte , me prouvé-» 
rent que ce jeune prêtre, doué d'une éloquence 
naturelle et d'une vive imagination y était pénétré 
des vérités qu'il annonçait , et que ses paroles avaient 
laissé des traces profondes. A la sortie de l'église, 
il était aisé de s'apercevoir, aux figures pensives et 
recueillies de la foule , qu'elle venait d'éprouver de 
fortes émotions. 

Dans la même rue et au voisinage de l'église 
finoise, on voit l'église cathédrale de Stockholm , 
que l'on désigne en suédois sous le nom de stor-^ 
kjrkan^ la grande église. Les églises de la capitale 
de la Suéde sont toutes remarquables par la propreté 
admirable de leur décoration intérieure. Les autels 
y sont ordinairement peu chargés d'ornemens; le 
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animé , dît-on, d*une singulière ardeur de prosély- 
tisme. 

Ce n'est que depuis cinquante ans que les Juifs 
ont été admis en Suède; maintenant ils ont des syna- 
gogues à Stockholm , Gothembourg , Norkœping et 
Carlscrona: Leur nombre n'est que de 867 dans la 
première de ces villes , 1 56 dans la seconde , et en- 
viron 100 dans chacune des deux autres. 
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Rëflexions succinctes sar la noblesse suédoise. — Proportion de la 
population noble de Suéde avec celle de quelques autres pays. — 
Noms des membres de la noblesse qui possèdent les fortunes les 
plus considérables. — Notice sur quelques familles historiques.— 
Ordres de chevalerie établis en Suéde. — Noms des Français qui en 
font partie . 



Aucune noblesse en Europe ne peut se vanter 
d'une aussi illustre origine. Plusieurs cas de déshé- 
rence ayant fait décerner la couronne par élection , 
les premières familles nobles peuvent s'enorgueillir 
d'avoir été alliées , ou de descendre directement des 
anciens souverains du pays. 

Cet orgueil de la naissance , l'influence de la ri- 
n. 10 
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chesse^ la forme représentative du gouvernement ^ 
ce sénat de nobles^ toujours si menaçant pour Tau- 
torîté royale, inspirèrent de bonne heure à la no- 
blesse suédoise une haute idée de sa puissance. 

Pendant les longs siècles de troubles et de révolu- 
tions qui ont bouleversé la Suède , la noblesse sué- 
doise fut trop souvent entraînée par Tesprit de fac- 
tion ; mais plus souvent encore elle sauva la patrie , 
et on la voit avec admiration lutter avec courage et 
avec une indomptable persévérance, prodiguer le 
sang le plus pur de ses enfans , pour soustraire son 
pays à la tyrannie de princes étrangers ; mais bien- 
tôt dominée parle sentiment de sa force , elle fut con- 
duite, par une pente rapide , à tous les excès de l'oli- 
garchie. 

Les temps sont maintenant changés : ht noblesse 
suédoise apprécie mieux peut-être que toute au^e 
en Europe la position qui lui est indiquée par Fétat 
actuel de la société; elle sait que ce n'est qu'en s'en- 
tûurant d'une grande considération , qu'en donnant 
l^fêiDempte du patriotisme et des vertus privées, qu'elle 
peut se maintenir dans Topinion des autres classes. 

Il y a <en Suède environ !i,5oo femilles nobles^ 
e'êst à dire que l'on y comptait, en ï85i , près de 
i3,5oo personnes appartenant à cette classe. Sur ce 
nmnfcre, 5,1^7 habitaient dans les villes, et i,Soo 
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ftfÊieé sttf 3âyOoô,o#o J^habitans , 93o,6oo go 

Angleterre. » s4,«oo,ooo » iÈSféé^ 4^ 

Autriche... » 3o,ooo,ooo » koo^ooQ ifi^ 

S#jiftf««>,. à I4^4èi^yé6d itr 4io,d66' 4fd 

R«is»€. »,.. » 60^009^000 !« S^^tiçm têo 

Ètièâ€ • » 3,000,000 » 1 3,000 tp 

Les titres de prince et de duc sont affectée *tMf 
membres de la famille royale; la noblesse ne prend 
qficî léf tifffc^ de Côtnte, h^tôn et notîe : on ne 
eôtinaft poliït ceox dé vicomte et de marquis. 

tJiî penchant décidé pour le ïuxe et la représenta- 
tion âlong-temps dominé parmi la noblesse suédoise} 
qudique généralement aisée en apparence, la moHJié 
de ses propriétés sont grevées d'hypothèques, Msùt 
par suite de l'heUreu^e influi^ni^e exercée p^ le roi 
sur cette classe, les idées ont pris une îiiiiM dÎFëc^ 
tion^ et la plupart des familles «èéi^s^ t'af^qisetil 
à rétablir rwdre da&s leii^r» alEÙBes^ 

Les funilla^ de la noMesse q»|»ssèd6iit )m fe^ 
tune» la$ ytos caiiskiiéraUeft aont : i$ û&mé €hâtl^ 
de iimff te héfmi Adkpnrswii et Je ctWnté' ©uStattf 
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à 1 2 millions de nos francs en propriétés ou capi-- 
taux ; ce sont les seules qui jouissent d'une pareille 
fortune. Celles d'un million à douze et quinze cent 
mille francs viennent immédiatement après; mais 
elles sont peu nombreuses parmi la noblesse : on 
peut les compter^ et il y a peu de familles qui pos- 
sèdent ce capital. 

Nous allons placer ici les noms de quelques unes 
des principales familles de la noblesse suédoise , 
que l'on peut considérer comme des familles histo- 
riques. 

Brabé. — Les Brahé sont inscrits dans les registres* 
matricules de la noblesse sous le n"* i des comtes. Us 
étaient alliés aux Vasa, et ont donné à la Suède des 
souverains et des reines, un grand nombre desénatears, 
d'hommes d'élat, et même dessavans. Gustave-Adolphe 
le Grand allait épouser Ebba Brahé , lorsque la reine 
mère s'y opposa. 

Le comte Magnus Brahé, chef actuel de la famille, 
est le seigneur de la cour le plus avant dans la confiance 
du roi. Cest un homme de quarante ans, aussi distingué 
par son mérite et ses avantages personnels que par sa 
naissance ei son élévation en dignité. Il est grand-ma* 
réchal , grand-écuyer , premier aide-de-camp du roi et 
chef de son état-major particulier, lieutenant-général, 
chef de Tétat-major général de Tarmée , et lieutenant-* 
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colonel commandant la garde à cheval. Il jouit d'avan- 
tages rarement accordés à une haute faveur ; le prince 
royal lui porte une vive amitié -, il inspire une 
confiance illimitée aux généraux et aux officiers de 
Tarmée , et jouit d'une grande popularité dans toutes les 
classes. Cela serait très remarquable partout, et Test 
davantage en Suède , où la noblesse fut de tout temps 
reconnue pour être très jalouse. Les députés de Tarmée, 
dans leur récente réunion du Krigsbefael, lui ont donné 
une marque éclatante de leurs sentimens, en votant son 
portrait pour être placé dans la galerie des hommes cé- 
lèbres, à Skoklostcr, grand et pittoresque château con- 
struit sur les bords du Mœlar, en Upland, par un des 
ancêtres du comte , le maréchal Wrangel , si célèbre 
dans la guerre de trente ans. 

Bàner. — II existe plusieurs descendans collatéraux 
du général du grand Gustave-Adolphe. 

BiELKE. —C'est une des plus anciennes familles de 
la Suéde. Gunnila , comtesse Bjelke , épousa Jban III , 
fils puîné de Gustave I". 

Le chef de cette illustre famille est malheureusement 
privé de sa raison. L'un de ses fils est attaché au cabinet 
du roi ; Taufre était naguère simple capitaine dans un 
régiment de dragons. 

De Geer. — - Cette maison est d'origine hollandaise, 
et vint au xvii* siècle s'établir en Suède , où elle l'end it 
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m gQVverMnffnt d# grandi Mfvteat péemikif»» ^ M àu 
pAf» celui de Fai^der d« nombreoies vainet 4* ftr mIïm 
)|ii mëtbodf» walloncr* L^eomte Charlts et Oeer^ chef ac- 
tuel d# #«it9 (ipmîlle, e»t premier geotilhonifliê é«lt 
f4iambr0' )>r« do de^x dernières dièie$ de tt«3 el 
l9^9t il fut maréebul de Verdre de la nobleate , ^i loi 
|ierte lu plm haute Tétaérftiîon« 8ea rei'enM s^^lèreni à 
5o0|ee^ fratio»! $ee prinoipalee peseeatioiis êoiit ea 
UplilPdf Uq0 grande partie dea mîma de DasefliOTB ^ i|fii 
4QPi>f^( le 9iei\|#vip fer de U BvAie f lui eppariîeBi \ il 
i^ilhiif Qrdif^eîr^neBt f pendam YM^ le magoifi^iM de*- 
Pleine de lieafaMid prèe Upaal. 

EHREifswcRD. — Maison très remarauable., Ce fat un 
maréchal de ce nom qui fut chargé des fortifications de 
Sweaborg en Finlande , Tune dea places les plus formi* 
d^blea de TEurepe, et celle peut-^éire dent les tniTaux, 
ouveru dans le grtli^il » offr^îepi l#e plua grendee diA«- 
cultés. 

'fA^%». -r^ i»e pr^ip^ier homme illii^^e de cette trè» 
ancienne famille livonienne a été le comte £(a«a Easefl^ 
qui I, ^prè» ^Yoir été gr« ado-gouverneur de Stoekholm , 
gouver(\Ç^r de la Poq^éranie» awhaas^eur àPerie, en 
\SoQ^ pour conclure U ps^U ^vec U Frawe, et gOMver- 
neur de Norwëge, est mort feld-marçchal, il y e dî|^ 
ans. L'un de ses fils est premier écuyer du roi. 

f IMMH* t^ Fenîtte Irèi adieîenBe. Le ramte GlMrlea 
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u\ hii$é qli^detè fille^i dam Vniie mi k comteiaB doMt^ 
rièr^ 4e l^œn^abielrti 9 il e»l mort (^nâ^Teneiir. Sën 
frère I U eotQie Axel , lé chef célèbre d» roppésiltcm 
sous Gustave III, M tàwt foid-^maréchah Sera fila aifiéi 
celui qui servit dans la guerre d'Amérique et avait joui 
d'une si haute faVeut* à la cour dé France Soiià loùts XVl, 
devint Ifrand-marëehal , et péHt dans rémeùte dé i9i6. 
11 he fift pbint nlârié. San ttèré à laissé Û^Ût fils dôàl 
Tun est aide-de-camp du foi. 

JPtzfêMiVQi «^ €6lle Famille esl finlàttdeîse^ et a en- 
core une partie de ses possessianis dana oalié preTuiM. 

Un des ancêtres des comtes Flemming a laissé de grands 
souvenirs dans Thistoire de Suéde , comme connétable 
et commandant de Tarmée de Sigismond , roi de Po- 
logne, qui prétendait à la couronne de Suéde, contte 
son oncle Charles ^ duc de Sudermanle : les tatens^e 
iFIcmming auraient sans doute placé Sigismond sur le 
trône; mais ce général mourut, dit-on, empoisonné, 
e^ le roif pfivé de cet dppi^i , fui bientôt apré«^ énûère- 
ment défait près de Lînkœping^ (iO eomte Cla^S Fl^oa^ 
ining , viorl il y a environ Un an ^ jotiis^ait d'nn^ juste 
CQosidéraiiQn ^ il passait pour uh bo«^me insiruit et d'^n 
commerce agréable; il était membre de VAcadainÎ0 aller 
doîse et gF£^iA^ maréchal de Uireouv. Il dvait die anareehal 
de Vordre de la noblesaa à la ^Hké^ de iSi f ^ qiù dkH le 
rpi actu^U 

Qntxàtaità, ^ très Mdehtie tmilh i^itàMfîà\ë, 
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dont le nom se trouve dans l'his(oire nationale dès Tori- 
gine de la monarchie. Le comlc Frédérik Gyllenborg, 
mort il y a deux ans , était ministre de la justice ; il- a 
été remplacé par le comte Rosemblad. 

Gyllenstierha. — Cette antique race a occupé les plus 
hautes fonctions. Le grand-maréchal de Charles X et 
celui de Gustave III appartenaient à cette façiille. Lciirs 
descendansne sont pas au service. 

HiEETA. — Famille antique qui' a fourni plusieurs 
hommes d^état distingués. 

HoRN. — L^un des plus illustres généraux du grand 
Gustave était un comte de Horn , et le roi Frédéric avait 
épousé de la main gauche une comtesse de cette famille. 
Ce beau nom a été entaché par la participation du comte 
Claes à l'assassinat de Gustave III. Il a laissé un fils qui 
ne sert pas. 

La GARDiE. — C'est une famille de calvinistes fran- 
çais, réfugiée en Suède sous le règne de François I*% 
et qui , par ses alliances , les hautes fonctions qu'elle a 
remplies , et ses services émincns, a joué le plus grand 
râle dans ce pays. 

Pontus de la Gardie, chef de cette famille, après avoir 
porté les armes en France, entra au service de Frédé- 
ric II, roi de Danemark; ayant été fait prisonnier par 
les Suéd;Ois , il passa au service d'Éric XIV } mais les 
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fureurs de ce prince le forcèrent bientât à se ranger du 
parti des mëcontens , à la iéie desquels se trouvaient les 
deux frères du roi , Jean et Charles ^ il prit Stockholm^ 
et contribua à réiévation au trône du duc Jean , qui le 
combla de bienfaits, et lui donna en mariage sa fille na- 
turelle ; devenu baron , sénateur , il fat employé dans 
plusieurs ambassades , et se distingua en Livonié dans 
la guerre contre la Russie : il termina sa carrière à 
Narva , où il périt dans le naufrage du navire qui le 
conduisait en Russie. 

Jacques de la Gardie, son fils, fut un des généraux 
les plus célèbres de la Suède. Nommé au commande- 
ment en chef de Tarmée destinée à agir en Finlande, il 
conquit une partie de la Russie, et s'avança jusqu'à 
Moscou; il négocia avec la Russie, et fut sur le 
point de placer un prince suédois sur le trône de 
cette contrée. Le grand Gustave- Adolphe fit ses pre- 
mières armes sous les ordres de ce grand capitaine , qui, 
par son mariage avec la fille du comte de Brabé, s'était 
allié à une des plus illustres familles de la Suède. 

Magnus de la Gardie, son fils, grand-chancelier «» 
grand -sénéchal de Suède, était Tun des plus beaux 
hommes de son temps ; il devint le favori de Christine, 
qui l'aurait épousé sans les représentations de ses minis- 
tres-, mais elle lui fil contracter une alliance illustre en 
lui donnant pour épouse une proche parente de la iti- 
mille royale , la princesse Euphrosine , sœur de Charles 



n 
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Gvftlavt , qui m«mte iur W tràtie aprài VahdUaliim dit 
OirtsAinc , aoot le nom d« Charles X. 

Le comte actuel, Jacob de la Gardie a quitté le fervUa 
lÉiliiaire en 1789) plua tard U a été Tuù de» quaUa ca<> 
piiainea dea gardea-du-cerpa et miniatre à Vienne aioai 
qu'à Madrid* Il elt aujeurd'huî graed-iuaréchal de la 
cour de la reine : c'eat ua homme de aoiKaute-cinqauai 
de manières foKi disiieguées et (ràs bien vu à U eour, à 
la tille et dans sa province (en Scanie), où il possède 
de belles terres et une bibliothèque remarquable* 

Lawbuhauvt. — - Les Iieweuhatipl sont, dans U mtk-* 
tricale de ta noblesse , le n"* » des comtes. Cette i^cî^nsM 
famille s'est particulièrement illustrée dans la eàrrîère 
mililaire. Le célèbre comte Âdam^Louis, INiu des §6* 
QérauA les plu» distingués de Charles JiLII ^ paitageii as 
gloire et ses dangers dans sa campagne de Russie « et à 
PttUawat où il èe couvrit de gloire. Obligé de eapiiuler 
devant des forces supérieures, il signa la capitulation du 
BorysthètiCi et fut conduit prisonnier de gUerreau foiid 
de la Russie^ où il mourut quelque teiiip^ avant la si- 
gnature du traité entre le czar et le roi de Stiède. 

Son fila, le comte Cbarlee*£mile^ porta les ârmea pour 
sa patrie , ai ce n'est toujours avec banhear , du itiotna 
avee gloire \ jeune encore» il se troutait près de Cbar^ 
les XII» lorsque ce souverain fui tué devant Frédérik- 
abalU Sous le règne suivant, U Suède devint la proie des 



partit Uvréa à Tinfluence étrangère \ le amte'de Lewen- 
haupt fut un des plus ardens promoteurs de la guerre 
contre la Russie : appelé au commandement de TarméO 
de Finlande , il trouva les chefs placés aouS ses ordres 
désunis par les opinions politiques; mal secondé par 
fwt dans ses projetai il se vit attaqué et forcé de capitu^ 
lor. La (action opposée , dévouée aux intérêts de la Rus<* 
siècle fit arrêter, juger et conduire à Téchafaud, en tj4^é 
Lf chef actuel de cette ancienne famille est grand* 
obambellan , e( quatre personnes du même nom aoni at*- 
tachées à la personne du roi en qualité de chambellans » 
afide&4e>qamp el officiers d'ordonnance. 

Lagekbielcke. — Conseiller d'état. Ce n'est point une 
famille très ancienne : le comte Gustave Lagerbielcke 
est lin homme d'un talent supérieur. Il fut, avec lé 
comte Essen ^ Tun des deux négociateurs pour le traité 
de Paris, en 180^', lise distingua éminemment dans 
cette mission , et il resta un an ministre à Paris. Le 
comte ayant été chargé , pendant plusieurs années , des 
fonctions de surintendant du théâtre , a donné une 
grande et favorable impulsion à Tart dramatique. Il est 
membre de TAcadémie suédoise. 

LoswanntiUJA. *^ Famille très illunre. Un sénateur 
Lœwenhielm fui seigneur do rûyftume^ il dirigeâri le 
aénat ««1» ce temps de la splendeur de ce corps célèbre. 
Dunalet siècle paeaéy le e^oioto Frédérîe de I^osw^nhîtflni 
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a rempli les principales ambasBàdes. Il y a deux frères 
de ce nom ; tous les deux, également remarquables par 
leur mérite, se sont distingués dans la carrière des armes 
et dans celle de la diplomatie. 

Le comte Gustave, aujourd'hui ministref à Paris, a 
réorganisé la cavalerie suédoise, dont il fut inspecteur 
général et dont il est général en chef. Les ordonnances 
qui régissent cette arme sont de lui. Chef de Tétat-ma- 
jor général de Tarmée de Finlande, en 1808, il reçut 
de nombreuses blessures et fut fait prisonnier dans un 
combat de cavalerie sur les glaces du golfe de Bothnie. 
Dans les guerres de i8i3 à 18149 il était sous-chef de 
Tétat-major général de Tarmée du nord de TAllemagne. 
A la paix , le comte Gustave entra dans la carrière di- 
plomatique , et les missions dont il fut chargé attirèrent 
sur lui Tattention , et mirent bientôt ses talens en évi- 
dence^ devenu ministre de Suède près la cour de Vienne, 
il devint ambassadeur à Paris , et il passe pour être , de 
tous les ministres de Suède à l'étranger , celui dont la 
haute capacité peut le plus utilement servir son pays. Le 
comte Gustave est premier gentilhomme de la chambre , 
et il avait, en cette qualité, la surintendance des tliiéâ- 
tres -, il a rendu d'éminens services à Tart dramatique , 
et, en mémoire de son administration , son buste, voté 
par les artistes , orne le foyer de TOpéra. 

Le comte Charles , après avoir servi son pays dans 
toutes les guerres, depuis 1788 , avec une grande dis- 
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tinctioDy entra aussi dans la carrière diplçmatique. 
Étant ambassadeur ^ Saint-Pëtersbourg y il négocia et 
signa le traité de 1812, qui commença la coalition. Plé* 
nipotentiaire depuis au congrès de Vienne, il en signa 
le» actes pour la Suède , qui , comme Ton sait , fut Tune 
des huit puissances signataires. Plus tard il a présidé le 
département de la guek*re. Il est aujourd'hui seigneur 
du royaume (i), membre du conseil du roi et gouver- 
neur du château de Drottningholm. 

Le comte Charles-Gustave , fils d'un cousin des pré- 
cédens , a été chef de Tétat-major du prince royal et 
ministre à Constantinople ; il est aujourd'hui ministre à 
Vienne. 

LiLLiEHCŒK. •— Cette famille est la pins ancienne des 
non titrées, et son origine remonte plus haut que la 
plupart de celles qui le sont. 

(1) Cette institution des Seigneurs du royaume n^ayant riei^ d^atftf^ 
logiie dans aucun autre pays, nous croyons deyoir en dire deux mots« 

Lorsque Gustave III , par son acte additionnel du 3 mai 1789 , acte 
d'union et dé sûretë, abolit le sénat, il institua, pour consoler les séna- 
teurs, ce titre de seigneur du royaume, dont ils furent revêtus, et qui 
les plaçait au premier rang de la noblesse titrée. Le roi nomme les 
seigneurs du royaume j aucun grade ou fonction de Parme'e ou de 
l'administration ne peut donner droit à cette dignité' qui s'e'teint avec 
le titulaire, et diffère en cela delà grandesse espagnole. Les seigneurs 
du royaume ne sont que 'vingt j mais il est rare que ce nombre soit 
complet. £uK seuls et les deux ministres d'état reçoivent le titre 
d''excellence. 
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MkmttK. — Cette ftmille est ancienne «ans ^tre his- 
tortqnift; elle est reprëscntëe par deux chefs, Futi con- 
setller d'ëtat, Taulrc gouterneur de la province de Kro- 
noberg. Le premier, le comte Adolphe Mœrner, f un 
de» dix-huti de )* Académie suédoise, est un homme très 
distingué par la Tariété et Tétendoe de ses connaissances 
liiiërairts; te seeond, te comte Stellan Mœrner, eêt tm 
jeune homme de mérite , qui a depuis peu succédé â sûu 
père dans le gouvernentent de )a province de Wexittr. 

OxEKSTiER^A. ^^ Le célèbre chancelier de ce non e4iL 
seul 9uf& à rilluAtratiau de cette antique maritom^ Sm^ Siik 
fut plcnipolentîaire aux congrès d*Osnabrucic e| df 
Munster , où se conclut la paix de Westphalie. Plusieurs 
Oj(cnsiterna sont chambellans ^ Yvlu d'eux Cit aide'^4e- 
eamp du roi. 

PiPEK. — Ce n'est point une famille très ancienne*, le 
comte Piper , minisire célèbre de Charte» XII, étante dé 
dans Vobseurrtë ; i\ s'étera par ses grands taleiïS et mé- 
rita la confiance de son souverain dont il seconda avec 
ardeur les vastes projets. Fait prisoniiier à Pukawa„ U 
fut coaduit dans une forletresse , elsa famille, ^'ilavais^ 
comblée de rîcheeses, l'ahaDdonn» en proie à' tous les^ 
besoins. 

Le comte Charles-Frédérik Piper Eut le favoii dlo. vo» 
▲dolphenFrédéttk. Le cosnie ft:ali«, qvà^ ^ttl^d<ëcafîi^» 
Stockholm en i^Sô , était son gendre, \ 



Il «liste deux liraivehes de cette fciniUe en Suéde \ H 
ehef de l*iiiie est le gënéralHUajor Charités Piper, ebam« 
bellan du roi ; son frère , le comte Éric , êlnit ^nd« 
ehanbelhiA de ta reine \ il est mort cetlt année. 

PossE. Ancienne familU ^ui 4 fourni 4t» aénalett|«t 
de9 minUtres et des ambassadeur^. 

Spakk% (prononcez Sparré ). — Cest Une Famille an- 
tique et illustre qui a donne à la Suède Dn grand nombre 
de sénateurs et d'hommes d'état. Éric Sparre figura dans 
les factions qui désolèrent la Suède en iSS^ el les années 
suivantes, à Toceasion de la succession au tr6ne que 
«^gitmoRd^ r^i dç Pologne, et Charles, son onplei se 
4i»iHHaiefit. Le com^e £nc , attaché au parti de Sîf is** 
moni , fut pris, livré au duc Charles, if^i Taocusa du 
trahison devaiit les états assemblés à linkœping. Il eut 
la léte tranchée daas cette ville. 

Çtediugk. -^ Deux frères ont illustré cette antiquf 
famille poméranienne. Tous deux servirent en France 
dans le temps de la guerre d'Amérique. 

L'amtral fut le Duquesne de la Suède : il commandait 
la flottille dans la glorieuse bataille de Swenksund gagnée 
sur les Russes en 1790. 

Le feld-maréchal se distingua sous le comte d'Estaing, 
et devint en France colonel proprîétau^e d'un régiment 
étranger. Rentré en Suède , il comm^anda avec la plus 
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grande distinction Tarmée du Savolax contre les Russes, 
en 1788 et 1790 , et à la paix il devint ambassadeur à 
Saint-Pétersbourg. En i8i3et 18149 il commandait en- 
core, sous le prince royal , un corps suédois à Tarmée 
du nord de TAllemagne. Il a quatre-vingt-sept ans et 
jouit de la plus belle vieillesse. 

ScHWERiN. — Un des membres de cette ancienne fa- 
mille d'extraction allemande se distingue comme un 
des chefs de l'opposition dans Tordre de la noblesse. 
Cest un homme d'un grand talent comme homme dVtat 
et orateur : il a , dans plusieurs circonstances , publié 
des écrits très remarquables. 

Tàwast. — Cette très ancienne famille est originaire 
de Finlande, où la branche ainée est établie. Le comte 
de Tawast, maintenant général de Tinfanterie, a été 
sous-chef de Tétat-major général du prince royal de 
Suède à Tarmée du nord de TAlIemagne, en i8i3 et 
i8i4 » 6t ensuite ambassadeur à Copenhague. C'est un 
homme de' mérite que ses qualités sociales font aimer 
et rechercher. 

TiBELL. -^ Le général Tibell était iils d'un simple 
lieutenant d^infanterie. Il débuta dans la carrière mili- 
taire comme simple soldat dans le régiment de Suder- 
manie. 

C'est dans les rangs de l'armée française , et sous ses 
grands maîtres dans l'art de la guerre, que le général 
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Tibell acquit ses grades et les talens remarquables qu'il 
utilisa depuis au service de sa patrie. Venu en France à 
rëpoque de la révolution , il s'y éleva rapidement du 
grade de capitaine du génie à celui de général de bri- 
gade. Rentré dans sa patrie , Gustave ÏY le nomma ma- 
jor-général de Tarmée , et il fut en cette qualité chargé 
de ta direction de toutes les opérations militaires. Après 
la révolution , il vécut quelque temps dans U retraite ^ 
mais depuis, rappelé aux affaires, il devint lieutenant- 
général et directeur du collège de la guerre. Sa mort , 
arrivée en i83iy a été une des plus grandes pertes que 
pût faire Tarmée suédoise. 

Trolle-Bonoe. — Famille des plus illustres , qui 
compte parmi ses ancêtres cinq rois et quinze sénateurs. 

Le comte Gustave Bonde est le second personnage du 
royaume relativement à sa fortune , qui est immense. Il 
possède dans le Smoland et en Scanie de magnifiques 
propriétés, et pendant la belle saison il réside à Sefsta- 
holm, en Sudermanie, Tun des plus beaux châteaux de 
la Suède. Protecteur zélé des arts, il les cultive en 
homme de goût, et la collection de tableaux qu'il pos- 
sède est la plus riche de tout le royaume : malheureuse- 
ment ce seigneur, dont les qualités sociales égalent le 
haut mérite, est privé de la vue depuis environ un an. 
Le nom deTrolle , qui précède son nom , provient d'une 
famille très célèbre qui s'est éteinte, et dont les comtes 

Bonde avaient acquis les propriétés en Scanie. 
II. II 



Troixï-Wachtmeistek'. — Celle illustre cl antique 
maison s^est parliculièrement distinguée dans les armes 
el dans la diplomatie , sous les règnes de Charles IX et 
Charles X. Elle est très nombreuse , et tous ses membres 
' sont surtout remarquables par des qualités privées qui le« 
entourent de Testime et de la considération universelles. 
Ils possèdent d'ailleurs une fortune qui les met à portée 
de soutenir le rang honorable qu'ils occupent dans la 
société. Le comte Trolle-Wachtmeisler, Vamî et le col- 
lègue du savant Berzélius , à l'Académie des sciences de 
Stockholm, est l'un des plus savans chimistes de l'Europe. 

Wrangel. — Très ancienne maison , dotée d'une ma- 
gnifique illustration par le célèbre Gustave Wrangel, qui 
commanda des armées sous le grand Gustave et fit plan- 
ter les drapeaux de ce héros sur les glacis des remparts 
de Vienne. Vingt-deux Wrangel furent tués à la bataille 
de Pultawa-, cependant cette famille est encore très nom- 
breuse, mais aucun de ses membres n'occupe des emplois 
publics importans dans l'état. Le baron Wrangel est 
premier gentilhomme de la chambre, et possède de 
grands biens en Scanie. 

Wbttehstedx. — Ce n'est pas une ancienne famille. 
Le père du eaoïie actuel était gouverneur a Upul et 
directeur général du cadastre du royaume ^ c'était un 
bomfne d'un grand mérite, et qui a beaucoup contribué, 
par ses lumîèi>es et sihi activité , à Itâler l'enseation de ce 
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grand travail. Le (ils esl une célébrité dans ta diploma- 
tie européenne^ il a joué un grand rôle dans Us traité» 
de 1814? maintenant il est revêtu d'une des premières 
fonctions de Tétat, celle de ministre des affaires étran- 
gères. 

Le comte de Wetterstedt possède près de Norkœping 
le château de Finspong , un des plus magni&qijes de la 
Suède, qui appartenait précédemment au comte de Geer : 
il est également propriétaire de ta fonderie de canons et 
des belles forges établies dans le village de ce nom. 

Un frère du comte de Wetterstedt /établi à Londres, 
s* eu fait un reax)m en An^Uterre par ses grandes et im- 
portantes découvertes relacives au perfectionnemeoidt»! 
arts et do l'industrie. 

^oLEaciLEUTz. — Nous ne devons pas terminer cette 
nomenclature, sans parler du feu comte Adlercreuts*, 
il a le premier de cette famille obtenu une grande célé- 
brité ,^ et placé son nom parmi les plus illustres. Simple 
gentilliomme finois er colonel' en 1808, il succéda au 
comte de Lœwenliielm comme chef de l'élat-niajor de 
rarmée de Finlande, et s'y distingua glorieusement. Ap- 
pelé à Stockholm poui" Us àffdireâ de cette arinée eh 
1809, il ne fut pour rien dans les trames de la révolu- 
tion *, mais il y intervint en arrêtant le roi , seul moyen 
d'empêcher le départ de Gustave-Adolphe et la guerre 
civ^ile. Les états lui décdrriérent , à titre de t^cortlpénsé 
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nationale, le beau château de Leckœ en Westrogolhîe. 
En i8i3 et i8i4î il fut chef d'élai-major du prince 
royal de Suède en Allemagne , et y donna de nouvelles 
et nombreuses preuves de rintrépidiléqui le caractéri- 
sait. A sa mort, en i8i5, il élait général en chef, cordon 
bleu, comte et seigneur du royaume. Ses fils servent 
dans la garde à cheval. 



Il existe en Suéde cinq ordres de chevalerie : 

i"*. Ordre des Séraphins. — Fondé par le roi 
Magnus Ladulas en 1 282, il a été réorganisé en 1 748 
par le roi Frédéric I". Le nombre des chevaliers 
suédois et norwégiens est limité à Sa : ils sont tenus, 
par leur serment, de veiller sur les hospices et hô- 
pitaux; aussi le chapitre de l'ordre a la direction et 
la surveillance de l'hôpital civil de Stockolm. C'est 
un ordre très distingué, parce que le nombre de ses 
membres est très limité et que la décoration est ré- 
servée à des tètes couronnées, à des princes, et à ré- 
compenser les services les plus éminens. 

rî°. Ordre de l'Épée. — Cet ordre, destiné à la 
profession des armes, est très ancien; il fut re- 
constitué par le roi Frédéric I*^^^ en 1740. Il compte 
1 4 grand '-croix de première classe, 2 1 de deuxième^ 
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1 5o commandeurs, et i^sSo chevaliers. Le ruban 
est jaune, liseré de bleu. 

5"*. Ordre de l'Etoile polaire. — Pour la car- 
rière civile. Cet ordre a été créé par le roi Frédé- 
rie P'.j Le nombre des grand'-croix est de 35 , des 
commandeurs 88, et celui des chevaliers de 4^0. 
Le ruban est noir. 

4**. Ordre de Vas a. — Cet ordre, créé par Gus- 
tave III à son avènement, est spécialement réservé 
aux personnes qui se sont distinguées dans les arts, 
les sciences, les lettres, le commerce, etc. Le nombre 
de ses membres est de 1 2 grand'-croix, 20 comman- 
deurs et de 55o chevaliers. La décoration se porte 
suspendue au cou par un ruban vert moiré. 

5'*.ORDREDECHARLEsXIII(maconnique). — Institué 
en 181 1 . Le nombre des chevaliers n'est que de 5 r . 
Le ruban est rouge. Cet ordre a cela de remarquable, 
que pour y être admis il faut appartenir à la franc- 
maçonnerie. 

Nous avons pensé qu'on lirait avec curiosité les 
noms des Français décorés d'ordres suédois : nous 
les plaçons ici* 
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1®. Ordre des Séfi4Pi9fri^. 

JAM, le prince Aldobrandioi Borghése. 
Le çën^rri ll«iil« , pair èe France. 

a®. Ordre de l'Epée. — Commandeurs grand* '^roix. 



Bf^ssigvM 

Le maréchal comte Gërard. 
Comte Yilatte , licuten.-geQt'r. 
Comte Sparre, lieut.-géo., pair. 



MftMIKUAS 

Comte Morel d'Arcy , général. 
Ce. Tascher de la Pagcric, pair. 
Général baron Lejeune. 



Commandeurs. 

Général Gentil St.-Alphpnsp. Général de la Porte. 
GeBéral At Rodais. Barefi Tri«ire. 

Çh^ffolierê, 



pfMif^alé'Autiiti* 

Général Ba)thus. 
Comte de Béirn. 
Général comte Berge . 
D^ ^ungoin^, cUaf de })atailU«. 
Champeaux, chef de bataillon. 
QcBf^rol Dqgcreau. 
Coehorn Vialette de A(ortarieu, 
lieutenant. 

Baron Clia{rlc4 ' P^piq , député , 

Fittingoff, capitaine. 

Le Géant, capitaine. 

Gaussin. 

péMr^l 4'HéDin, 

Hypair, chef dVscadron . 

Be Saint* Jaseph, ool^tiel. 

Général baron Lambot. 

Général Larriu de Pau , com- 
mandant la subdivision mili- 
taire à Tarbes. 

Comte de la Lauzade . 



Gi&iéral, borm Val^. 

Garnier, capitaine. 

Besignau, capitaine de vaisstau. 

Jacobi, chef de bataillon . 

Mapc|ui« de la BlaisoBfbrfc. 

Colonel Marion. 

Comte de Marcius. 

Comte Méjean . 

Planât. 

Pc ^^stignqc, capitaine, 

Général comte de la Roche- 

chouart . 
Comte de la Rochefoucauld . • 
De Sevret, colonel* 
De Siest, capitaine. 
SLôldarm , capitaine. 
' Comte Achille Sparre. 
Comte Ernest Sparre. 
Julian, lieutenant-colonel. 
Montgery, capit. de la marine. 
Vilatte, lie utenant*^ colonel. 



▼OTAOE ma êcnm. 
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3^. Ordre de l'Etoile polaire. 
M . le comtt de Rumigay , Commandeur, 



Cheffaliers, 



Messieurs 

Vicomte d'Arlincourt. 
Baour-LormiaD, de Tlnstitut. 
Bascle de Lagreze, coDseiller à 

la Cour royale de Pau . 
BaroD Jules Bernadotte, de Pau . 
Comte de Bouille'. 
Darnay. 
Claverie, premier président à la 

Cour royale de Pau. 
Cachet, maire de Pau. 
Gré, de Pau. ancien secrétaire 

du roi de Suède. 
Bancés, de Pau . 
Robert, de Marseille. 



Messieurs 

Duprat, intendant-militaire. 

Comte de TEpine. 

Chevalier Gaussin, ancien char- 
gé d'affaires à Stockholm. 

Baron Dcsgenettcs, médecin. 

Le Moine , ancien instituteur 
du prince royal. 

Baron Nicoluï. 

Chaunjette Desfossés, anc. con- 
sul général a Gothembourg. 

De Chiappe. 

De Cabre, ancien minist. plénip. 

De^Mérona. 

Ré. 



4°. Ordre de Vas a. — Commandeurs. 
M . leC^«de Ligny-Luxembourg. M . Chaumettc des Fossés . 



Chei^aliers, 



Butay, peintre, à Pau . 

Carbonneaux, ancien oIHcier. 

Desgranges , i" drogman a 
Constantinople. 

Dubost, médpc. -dentiste du roi. 

Jernstedt, mécanicien français. 

Baron Mortemart-Boisse, as- 
tronome. 

Letoquin, receveur des Droits 
réunis . 

Roux de Damiaud, 



Méjean, consul général de Suéde 
à Paris . 

Dupont, consul à Calais. 

Brostrom, consul au Havre. 

Folsch, consul à Marseille. 

Mignan, banquier à Marseille. 

Grand de la Chaise, banquier. 

Sagot , capitaine de port à 
Calais . 

Jacques , commissaire de ma- 
rine à Calais . 
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Au nombre des Français contemporains qui étaient 
décorés d'ordres suédois , on remarque Benjamin 
Constant et les généraux Morin^ Maurice Mathieu et 
Lamarque. 



CHAPITRE XXVffl. 



3n0trurti0n publique. 

Instruction élémentaire et enseignement mutuel. — Universités 
d'Upsal et de Lund. — Nombre d'élèves de la noblesse , du clergé , 
de la bourgeoisie et des paysans. — Sciences naturelles. -— Linné. 
— Sayans célèbres. — Littérature, Tegnér, Wallin, etc. — Statis- 
tique. — Economie politique . •— Bellman, poète célèbre .—• Aca- 
démies des sciences , des belles-lettres, liistoire et antiquités j noms 
des associés français. —« Langue suédoise , langue Gnoise. 

La Suède est un des pays de l'Europe où Finstruc- 
tion élémentaire est le plus répandue , et sous ce 
rapport elle se place sur la même ligne que l'Ecosse, 
le Danemark , Genève, le Wurtemberg, et quelques 
cantons de la France et de l'Angleterre. Depuis un 
siècle, on n'y rencontre plus un seul individu qui ne 
sache lire, et presque tous savent écrire et compter. 
L'enseignement mutuel est établi dans toutes les 
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On regardait, il y a quelques années, la Suéde 
comme un pays entièrement dépourvu de littérature^ 
sans aucune instruction, et arriéré au moins de vingt 
lans du reste de l'Europe; Ton oubliait que le pays 
qui avait vu naître Linné, Tycho-Brahé, PufFen- 
dorf, Polheim, Scheele et Bergman, méritait, à ces 
seuls titres , d'occuper un rang déjà assez honorable 
dans les sciences. 

La Suéde s'est placée au premier rang des nations 
pour l'étude des sciences naturelles : Linné donna 
cette impulsion ; il fut secondé par ses successeurs , 
Sparman, Thunberg, Solander. Les pas qu'elle a 
faits dans la minéralogie , la chimie , les mathémati- 
ques sont immenses; quant à l'astronomie, les belles 
nuits de ce climat, en hiver , sont aussi favora- 
bles à l'étude de cette science que le ciel de l'E- 
gypte et de la Chaldée. Parmi les sa vans dont la Suède 
s'honore de nos jours, nous i^ous bornerons à citer 
le célèbre Berzélius , l'un des premiers chimistes de 
l'Europe; Wahlenberg, minéralogiste, etlecoipte 
TroUe - Wachtmeister , chimiste et minéralogiste, 
dont la réputation est européenne; Agardh , Nilson 
et Fries naturalistes , Rudberg physicien , Swanberg 
mathématicien , et A. Retzius anatomiste. 

Ce dernier faisait partie de la réunion de sayans 
européens convoquée à Breslaw en 1 833 ;: il y aprér 
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sidé la V section d'anatomie physiologique, et a pu- 
blié des mémoires très remarquables sur cette bran- 
che de sciences. Jeune encore, il promet de se placer 
bientôt au premier rang des sa vans de TEurope. 

La littératiire a vu naître en Suéde, dans ces der- 
nières années , des ouvrages du premier ordre. Parmi 
les hommes qui se sont illustrés dans cette carrière, 
le poète Tegnér, évêque de Wexiœ, tient le premier 
rang. Sou poëme de Fritiojfs^saga est une œuvre 
admirable ; le sujet est une ancienne légende , 
sur laquelle l'auteur a su répandre le charme d'une 
douce mélancolie unie aux idées les plus sublimes 

et aux tableaux les plus gigantesques : on s'occupe, 

* 

en France,dc cette traduction; les strophes de ce poëme 
vont bientôt nous révéler les beautés delà littérature 
suédoise, et le génie d'un poète célèbre et presque 
inconnu parmi nous. Axel, poëme du même auteur, 
est un ouvrage rempli d'images les plus brillantes. 

Les œuvres de Tegnér ont été traduites trois fois en 
allemand etdeux fois enanglais, nous ne le connaissons 
jusqu'à présent en France que par quelques traduc- 
tions de Fritioffs-sagay par M. Ampère : elles ont 
parudansla jRepwerfeP^/m. Les poètes et littérateurs 
nationaux qui prennent rang, après Tegnér, sont l'é- 
vêque de Stockholm Wallin, Franzén, Hierta, Bes- 
cow, chambellan du roi et secrétaire du cabinet du 
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prince royal , etBrinkman qui pos^de une bibliothè^ 
que très riche et très rare. 

Les prosateurs les plus connus par la grâce et l'é- 
légance du style sont le professeur Geyer, le pre- 
mier historien de la Suéde, le baron de Hierta^ et 
Franzén. 

Parmi les savans qui s'occupent de l'histoire et des 
antiquités nationales , on distingue Palin , Lilj^egren 
et Kaef. 

La statistique et l'économie politique sont l'objet 
d'une attention spéciale , la nation manifeste un pen- f^ 
chant décidé pour ces utiles études ; parmi les per* -, 
sonnes qui s'en occupent avec le plus de distinction jf 
nous, devons citer le colonel de Forsell, aide-de- 
camp du roi, Skogman, secrétaire d'état des finan- 
ces, et Gabriel Poppius, président du conseil de 
commerce. 

On voit que le nombre des personnes qui se con- 
sacrent au soin d'étendre le domaine des sciences et 
des lettres est considérable en Suéde ; il règne, à cet 
égard, la plus noble ardeur ; aussi, la reconnaissance 
publique saisit toutes les occasions pour récompen- 
ser, par ses hommages et ses respects, le zèle de ceux 
qui se livrent à ces honorables travaux. 

Bellman était un poète populaire, gai et jovial; 
il chantait tour àtour Bkcchus, la Patrie et l'Amour. 
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Bellman mourut en 1 806 : les habitant de Stock- 
holm s'empressèrent de lui ériger un monument prés 
de Rosendal , dans le parc de Djurgarden ; son 
buste, élevé sur un socle de granit, est placé au 
pied d'un vieux chêne où il aimait à venir se repo- 
ser, et sous lequel , dit-on , il trouva plus d'une in- 
spiration. Au mois d'août i83o, le jour de l'anni- 
versaire de sa mort, je fus témoin d'une cérémonie 
touchante et bien propre à exciter, pour les travaux 
de l'esprit une vive émulation. Dés le matin, une 
foule immense d'habitans se réunit spontanément 
autour du monument, pour entendre les discours 
qui furent prononcés pour célébrer la mémoire du 
poète. Le roi assistait à cette réunion; confondu dans 
la foule, sans suite et sans éclat, il se découvrait 
comme tous les autres auditeurs dans certains pas- 
sages où le nom de Bellman était prononcé. Cette as- 
semblée immense , ce peuple de toutes les classes , 
de tout âge, de toute condition, s'empressant deve- 
nir, spontanément et sans apprêt, déposer au pied 
du monument élevé par sa reconnaissance, des sou- 
venirs et des regrets que vingt-quatre ans n'avaient 
pas effacés , me donnèrent une idée de ce que l'on 
doit attendre d'une nation qui sait ainsi honorer 
la mémoire de ses concitoyens illustrés par leurs 
talens. 
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L'Académie royale des sciences (vetenskaps Aca- 
démien) doit sa fondation à Linné^ ou du moins il en 
fut le promoteur. C'était dans l'origine une réunion 
privée de savans qui se livraient, sous sa direction, 
à des recherches scientifiques dont elle publiait les 
mémoires. Cette assemblée, peu nombreuse d'abord, 
s'augmenta de tout ce que Stockholm renfermait 
alors d'hommes remarquables par leurs lumières , 
et elle attira enfin l'attention du gouvernement qui, 
en 174^ ^ l'érigea en Académie royale des sciences. 
Elle est maintenant composée de quatre-vingt-dix 
membres qui se divisent en diverses sections, savoir : 
histoire et langue nationale, 12 membres; mathé- 
matiques, 18; physique et histoire naturelle, 3o; 
commerce et arts mécaniques, i5; économie poli- 
tique et rurale, i5. Tous les ans, elle publie des mé- 
moires où se trouvent des articles du plus haut in- 
térêt, elle distribue des prix annuels et des médailles 
d'encouragement; cependant elle n'a point de dota- 
tion, et elle pourvoit à ces dépenses au moyen de 
dons particuliers. Le président est renouvelé tous 
les ans, et choisi parmi les membres résidant à 
Stockholm. Le célèbre chimiste Jacob Berzélius est 
secrétaire perpétuel de l'Académie. Les savans fran- 
çais qu'elle a associés à ses travaux sont : MM. de 
Jussieu, de Prony, comte de Lasteyrie, Biot, La- 
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billardiére, Latreille, Thénard, C. Dupin^ Gay- 
Lussac^ Poisson, Say, Bronguiart, de l'Institut^ 
de Gaussen, professeur de médecine à Montpellier, 
de Puymaurin, de l'Académie de Toulouse, et Swe- 
diaur, médecin à Paris. 

L'Académie pour le perfectionnement de la langue 
nationale (svenska Academien) prend le titre d' Aca- 
démie suédoise; cette institution est formée dans le 
même but et sur le modèle de notre Académie fran- 
çaise; fondée en 1789 par Gustave III, elle est com- 
posée de 1 8 membres ; Franzén est son secrétaire 
particulier. 

L'Académied'histoire, d'antiquités et de belles-let- 
tres (^çvUterhets historié uch antiquiteis Academieiï) 
date de 1791; elle est composée de 20 membres; 
Liljegrén est son secrétaire perpétuel; les associés et 
correspondans français de cette Académie sont 
MM. Ancillon, Simonde-Sismondi , Ghaumettedes 
Fossés , Abel Rémusat , Lautard et Labouderie , vi- 
caire-général d'Avignon. 

La langue suédoise {ss^enska) est un dialecte de 
l'ancien gothique, autrefois en usage dans toute 
la Scandinavie ; son aiTmité avec l'allemand et 
plus encore avec l'anglais est surtout remarqua- 
ble, et provient des incursions des Scandinaves en 
II. la 



Angletem? , et de# piettts des Strédoi« tti AMë^ 

La Iftiigtlé éiiédoi^e ât plilsleilfs dlaleeteé qai cé^ 
pendstnt ne iont en usage que pfaf mi les genfc de la 
campagne; le principal est le patoisf de lât Séante, 
mélange de suédois et de dancris. Le dalska 6u da- 
lëeârlteii est parlé dans la partie occidentale de ttttt 
prwince, • 

Le suédois est infinitoent phis dotix et phis har* 
ifionieux que l'allemand et l'anglais; il y a des ex- 
fyressions qui , dans la bonché des femmes , Ont xîùt 
grâce charmante : le mot /a so^ par exemple, qui te- 
vient si souvent dans la conversation, exprime toutes 
sortes de choses, selon la manière de le moduler et 
les diverses inflexions de la voix. Ce mot, difficîfe à 
traduire, exprime alternativement nos ah! ah! oui- 
dft, oui, oui vraiment, etc. Cette langue passe aussi 
pour être très riche; elle a, dit-on, des mots qui à eux 
seuls expriment toute une phrase, mais aussi, en 
compensation, elle en a qui sont tout aussi longs? 

L'Académie suédoise n'a pas encore publié de dic- 
tionnaire de langue suédoise , de sorte que l'ortho^ 
gfrapb^ de certains mots n'est pas encore ps^rfeite- 
metit fixée. 

Nous eroyons devoir dire aussi deux moti d'une 
langue qui n'appartient pas à la Suède, mais qui 
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parait avoir été celle de sa population primitive avant 
l'invasion gothique, La langue finoise n'a aucun rap- 
port ni avec le suédois , ni avec le russe ; elle se parle 
dans les campagnes de la Finlande. 

En Suède, dans la province de Vermeland, les ha- 
bitans de deux paroisses qui ont été peuplées par des 
colons finois, d^ptlià phisî^rs êièèlès, parlent en- 
core cet idiome et l'on y comprend peu le suédois. 
Le Lapon est un dialecte finois ; on le parle aussi 
dans quelques cantons du royaume près le golfe de 
Bothnie; il existe aussi dans plusieurs gouvernemens 
du nord de la Russie et jusque sur les confins de 
l'Asie des peuplades finoises qui ont conservé leur 

langue primitive* Le finois est flexible, abondant 
ci très propre à la poésie , lït par unfe singularité 
remarquable .y il a une grande affinité avec h hùmr- 
gfrôiè. 



n 



CHAPITRE XXIX. 



;^rte) littiralur^ 



Théâtres. —Noms des villes où ils sont établis. — Acteurs célèbres 
en Suéde. — Monvel. — Mademoiselle Taglioni. —-Penchant des 
Suédois pour la comëdie de société. — Musique très cultivée, 
soirées harmoniques . •— Imprimerie . -— Nombre de presses . •— État 
de Part typographique. — Journaux. -~ Noms de^ principaux 
journaux , esprit de leur rédaction, noms des rédacteurs , réflexions 
sur la liberté de la presse. — Librairie. — Nombre de librairies. 

— Éditions nationales. — Leur nombre. — Les plus importantes. 

— Traductions. — Almanachs. — Promulgation des actes de Tau- 
torité . — Langue française . 



II n'y a dans toute la Suède que deux villes qui 
possèdent des théâtres permanens , c'est à dire ou- 
verts depuis le commencement de septembre jusqu'à 
la fin du mois de mai; ces villes sont Stockholm et 
Gothembourg. Cependant il y a des troupes ambu- 
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lantes qui jouent fortuitement dans les villes où elles 
trouvent des salles despectacle, telles que Linkœping, 
Jœnkœping, Carlscrona,Upsal, Gefle, Norkœping, 
Orebro, qui sont, je crois, à peu près les seules 
qui jouissent de l'avantage de ces représentations, 
lorsque les comédiens trouvent l'occasion d'y faire 
quelques recettes. 

La population des villes de la Suède est trop peu 
considérable, elle est trop peu concentrée, pour 
que les théâtres puissent y prospérer. 

Gustave III avait établi un théâtre français à 
Stockholm; la troupe était bien composée, le spec- 
tacle suivi, et les recettes assez abondantes pour 
suffire aux dépenses les plus considérables; le sur- 
plus était couvert par les libéralités du roi : mais 
après la mort de ce prince , qui fut assassiné dans 
un bal donné à la salle de spectacle, le théâtre fut 
fermé , les acteurs français renvoyés, et cette mesure 
fut fort loin d'obtenir l'approbation des Suédois, qui 
aiment de préférence à toute autre notre langue et 
notre littérature. Le célèbre acteur Monvel fut long- 
temps attaché à ce théâtre. A plusieurs époques 
depuis, il y a eu des comédiens français a Stockholm : 
mademoiselle George et madame Meinvielle-Fœdor 
faisaient partie de la dernière troupe. 

Mademoiselle Taglioni est née à Stockholm. Son 



^ 
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père, connu à Paris par les ballets de la Sylphide^ 
de Nathalie, de la Révolte au sérail, et autres char- 
mantes compositions, qui Font placé au rang de nos 
premiers chorégraphes, était autrefois premier svjet 
de danse et maître de ballet à Stockholm ,. où il 
épousa la fille de Karsten , tragédien et chanteuç très 
célèbre en Suéde, que Gustave IH, ce grand protec- 
teur des arts et des artistes, avait décoré ^n titre de 
secrétaire de la cour. 

Homme de goût et de talent^ M. Tjiglioni opéra, 
au théâtre de Stockholm, une réforme radicale dan^ 
les costumes et la niise en scène; il fit impitoyable- 
ment main basse sur les vertugadins, les paniers, 
la poudre à la maréchale, les ailes de pigeon oui pa- 
raîeilt alors lesdivinitésderolympe. Après une longue 
résidence en Suéde , il passa en Allemagne , et ce fut 
sous ses auspices que sa fille débuta, en 1822 , sur le 
théâtre de Vienne. 

La scène française revendiquait cette artiste déli- 
cieuse. On sait l'accueil qu'elle reçut à Paris, et 
l'enthousiasme que son talent extraordinaire ne cesse 
d'Inspirer. 

La veuve de M. Karsten vit toujours à Stockholm, 
ainsi que deux frères de madame Taglioni la mère. 

La salle de l'Opéra est bien disposée ; les loges , 
les avant-scènes sont très bien distribuées .€ette salle. 
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çonstniite par Gustave III pour 800 specUteurSt im 
contient aujourd'hui i,aoo| oet agruncUH^ment et 
une foule d'autres importantes amélioffttiOfis sont 
dus au zélé et au goût salaire d^ M^ le e^mte Gus-? 
tave de Lœwenhielm , pendant sa DuHntendance dep 
théâtres. Le prJK des plaeea e^t fort modéré ; il fi*est 
que de 2 rixdale$ (4 fpanes) auic premières loges > 
et I frapc au parterre. 

I^e prepdier acteur tragique est Almlcef , c'est le 
Xsilma de la Suéde 1 il y a aussi iin oopiique qui at-^ 
tire la foule, son nom est Hjortsbçrg. 

On joue pripcipalemei^t d^s pièces nationales et 
des traductions des meilleurs ouvrages français, al«- 
lemai^ds et anglais. Le parterre était naguère dc*- 
bout ; il est maintenant assis 9 et cette disposition a 
eu une heureuse influepçe Qur sa conduite, qui eat 
presque toujours calme et décente* H y a un foyer 
et une espèce de café , décoré comme un chapelle ; 
Top y prend des glaces, de l'orgeat, des liqueurs et 
^e^ pâtisseries. 

Les Suédois aiment beaucoup à JQuer la comédie 
de aoeiété] je fus invité à diner a la campagne ; j'étais 
ppéveuu que l'ou devait représenter une piécq fran- 
çaise, et j'avoue que l'attente de savoir comment les 
acteurs s'en tir^f^aieut ei^eitait vivement ma curio^ 
sité : le théâtre était très bi^ disposé > lei^ctrs 
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avaient été peints par des jeunes gens de la société, et 
je fus agréablement surpris de l'ensemble avec lequel 
ils jouèrent Une Folie; l'accentuation nationale 
s'effaça même devant l'intérêt que m'inspirèrent leur 
jeu et leur débit naturels. 

On est étonné qu'un roi, né Français, n'ait pas 
rétabli un théâtre français à Stockholm, mais je sup- 
pose que la même mesure de conduite, qui l'a guidé 
dans toutes les occasions, lui a conseillé, dans 
celle-ci , de laisser les choses telles qu'il les avait 
trouvées à son arrivée en Suède. 

Le goût de la musique est très répandu parmi les 
hautes classes et les classes intermédiaires, chez les- 
quelles l'éducation développe et perfectionne cepen- 
chant j il est cultivé avec un véritable enthousiasme, 
et entretenu par une heureuse émulation ; l'hiver, 
les concerts sont fréquens , et l'on trouve des pia- 
nos dans presque toutes les maisons un peu aisées. 
Il existe à Stockholm plusieurs réunions musicales, 
très assidûment fréquentées ; l'une d'elles, le Cercle 
harmonique, composée de l'élite de la société , est 
souvent honorée de la présence de la famille royale, 
et le penchant pour cet art est particulièrement fo- 
menté depuis quelques années par le prince Oscar , 
dont le goût sûr et éclairé a surtout contribué à le 
répandre de plus en plus. 



^ 
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Un voyageur, dont j'ai parlé dans ma préface, 
M. Acerbi, maintenant consul d'Autriche à Alexan- 
drie, s'était arrogé le droit, sans doute en sa qualité 

d'Italien , de s'ériger en arbitre du goût en fait-de 

I*' 

musique; sa relation publiée en i8o5 ou i8o4 est 
incontestablement l'ouvrage d'un homme de beau- 
coup d'esprit , mais chaque page y décèle un carac- 
tère chagrin et morose, et c'est heureusement, de 
tous les voyageurs , le seul détracteur de la Suède : 
en parlant du goût des Suédois pour la musique, il 
dit que « leur jugement est si peu sûr , qu'après 
» avoir entendu un morceau de musique, ils restent 
» à réfléchir sur l'opinion qu'ils doivent s'en for- 
» mer, leurs regards cherchent à pénétrer la pensée 
M de leurs voisins; et si un étranger se trouve par- 
» mi eux , ils règlent leurs sentimens et leurs im- 
» pressions d'après les siennes. » Cette sentence 
décèle la mauvaise humeur, l'esprit revêche de 
l'auteur, imbu de préventions injustes qu'il mani- 
feste sans cesse. Lorsqu'il écrivait cet ouvrage, le 
goût des Suédois pour la musique était formé depuis 
long-temps par l'Opéra que Gustave III avait établi, 
en 1782, à grands frais, dans sa capitale. 

Cependant les dispositions harmoniques de la po- 
pulation ne s'étendent pas au delà des classes élevées 
et intermédiaires de la société ; le bas-peuple est en- 
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dessus de l'industrie vulgaire. Mais ces exceptions 
ne prouvent rien : ce n'est pas sur des chefs-d'œuvre 
de patience et de persévérance que l'on peut juger 
de l'état d'une branche d'industrie j et pour qu'elle 
soit dans une situation réellement prospère , ses 
produits usuels doivent réunir à la supériorité de 
l'exécution la modération des prix. 

En i83i , l'importation des caractères d'im- 
primerie de France en Suède n'a été que de 
2,4oo francs. 

Comme fort peu d'ouvrages sont tirés en grand 
nombre d'exemplaires , le besoin des presses à vapeur 
ne s'est pas encore fait sentir, et il n'en existe pas 
une seule en Suède. On vient cependant de com- 
mander pour le journal du soir de Stockholm une 
presse mécanique pour tirer quinze cents exem- 
plaires à l'heure. 

On ne compte, dans toute la Suède , que vingt- 
huit imprimeries , dont dix à Stockholm , trois à 
Gothembourg, deux à Upsal, autant à Norkœping. 
Il n'y en a qu'une dans les autres villes où elles sont 
établies; ainsi on ne compte en Suède qu'une im- 
primerie pour 90,000 âmes j en France, il y en a une 
pour 43,000 habitans. 

Le peu de progrès de l'imprimerie en Suède 
tient certainement aux entraves dont la presse a été 
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presque toujours entourée dans ce pays, qui se 
persuadait jouir de cette liberté depuis 1719 j c'était 
une liberté avec la censure , la prison , la confisca- 
tion. Gustave III, cet ardent champion de la mo- 
narchie absolue , défendit aux journaux de jamais 
faire mention , ni en bien , ni en mal , de la révolu- 
tion française ; il voulait que le peuple suédois ne 
pût ni réfléchir, ni raisonner sur ce grand événe- 
ment. Sous le règne de Gustave IV, il n'y avait que 
deux journaux dans toute là Suèdef, et un tribunal 
de censure mutilait et détruisait à volonté tous les 
produits de la presse. L'introduction des livres 
français et danois était entièrement prohibée. Ce ne 
fut qu'A Tavénement au trône du duc de Sudermanie, 
sous le nom de Charles XIII , que la nation obtint 
la liberté de la presse ; seulement on y mit une pe- 
tite restriction , c'est que les journaux pourraient 
être supprimés à volonté par l'autorité ; néanmoins , 
dès que cette liberté fut établie, une foule d'ouvra- 
ges nouveaux, qui jusqu'alors étaient entièrement 
inconnus en Suède , vinrent répandre de nouvelles 
idées parmi le peuple ; une foule de journaux s'éta- 
blirent en même temps de toutes parts, et, depuis 
cette époque, il en est peu qui soient sortis des 
bornes de la modération ; cependant quelques uns 
ont été l'objet de poursuites judiciaires^ et celui 
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intitulé le Citojen (Medborgarc) a été supprimé 
en i85i. 

Les :^rai$ nécessaires pour rétablissement d'un 
journal sont peu considémbles. Il n'y a pas de cau^ 
tionnement ; le timbre n'est que de un rundsifcke^ 
la douzième partie d'un skilling^ ou environ unde-^ 
nier tournois par feuille ; le papier que l'on emploie 
est au prix le plus médiocre, et la rédaction ordi- 
nairement à l'avenant , de sorte que l'abonnement 
n'excède pas i6 francs par an pour un journal quo- 
tidien, et 5 à 600 souscripteurs suffisent pour cou-* 
vrir les frais de ces entreprises : aussi les voit-on se 
multiplier à l'infini. 

Il faut un talent spécial pour faire un journal , 
c'est une branche de littérature à part qui exige un 
tact parfait; l'on peut avoir beaucoup démérite, 
être dans le cas d'écrire un bon ouvrage , et ne riea 
comprendre à la rédaction d'uû article de journal; 
il faut savoir choisir avec discernement parmi les 
faits épars , et les réunir avec habileté de manière à 
alimenter la curiosité des lecteurs et l'entretenir de 
faits qui l'intéressent j il faut un style particulier, et 
l'art de donner à une feuille publique l'ensemble, 
la couleur et la direction nécessaires au but que l'on 
se propose, exige une grande étendue de vues etd© 
talens d'un ordre supérieur. 
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Tmt cela se reiic^tfe dand ^ijèlé[iiê8 jëtit'fiàiiir 
suédois qui comptent > au noUibrè de letirs ëerïtdihs; 
àtàB boftnoies d'un grand mëritefi mais Id réddetioâ 
àê la masse d€ ces publications esé vraiÈliént tout à 
fait médiocre. Ce sont ordinairement des tradiië^ 
(ions de divers ouvrages périodique^ de Franee^ 
d'Angleterre et d'Allemagne; C6 seraiit uiie bouM 
fortune d'y rencontrer uu article de fonds un peu 
passable^ Les hommes d'état ^ les personnes distin*^ 
guées par leur rang et leur position sociale , les gens 
de lettres du premier ordre ne consentiraient pas à 
prêter^ à ces feuilles obscures^ l'appui de leurs talens 
et de leurs noms; ce serait descendre dans une 
arène où luttent trop souvent les médiocrités litté- 
raires. Il en est autrement de quelques journamt 
qui forment une remarquable exception , et se dis- 
tinguent par le goût et le mérite supérieurs de 
leur rédaction , et par les personnes honorables qui 

y coopèrent. 

li'ÂHGus est le meilleur des journaux qui se pu- 
blient en Suéde; son existence date de douze à qua- 
torze ans j il contient fréquemment d'excellens 
articles de fonds , et se distingue surtout par la ma- 
nière supérieure dont il traite les hautes questions 
d'état et d'économie politique. C'est un grand admi- 
rateur du Journal des Débais ^ qu'il iBUet souvent à 
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contribution. Ses rédacteurs sont MM. Johanson et 
Sdieutz. Vjirgus ne parait que deux fois par se- 
maine; le nombre de ses abonnés n'excède pas 
i^Soo à 1^600 y et le prix de l'abonnement n'est que 
de 12 fr. par an. 

Le.PosT ocH iNRiKES TmNiNGAR {Joumol officiel) 
parait tous les jours, excepté le dimanche ; c'est le 
Moniteur suédois remarquable seulement par sa 
pitoyable rédaction ; il s'alimente de traductions de 
voyages , d'ouvrages nouveaux publiés à l'étranger , 
et ses meilleurs articles sont , sans contredit , les or- 
donnances dont il est le répertoire. Le colonel Nord- 
fors, qui vient de mourir, en était le rédacteur; 
j'ignore si son successeur donne plus de soins à cet 
ouvrage, qui est la propriété de l'Académie sué- 
doise. La plupart des fonctionnair.es publics reçoi- 
vent ce journal, qui compte environ i5,ooo abon- 
nés : le prix annuel de l'abonnement est de 16 fr. 

Stockholm Posten ( Courrier de Stockholm ). 
C'est le plus ancien journal de la Suéde; les poètes 
et littérateurs Léopold et Kellgren lui firent une 
réputation qui , depuis leur mort , va sans cesse en 
déclinant. Ce journal paraît tous les jours , excepté 
le dimanche , ainsi que tous les autres journaux 
quotidiens. 

JouRivALEif {le Journal) f feuille quotidienne^ po- 
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litique et littéraire. Il a été rédigé par Walmarck , 
littérateur assez distingué. 

Grànskàren ( VObsermteur) parait tous les jours 
depuis douze ans environ ; il est publié au compte 
du gouvernement ; son principal rédacteur est 
M. Lindgren. 

Heihdall (nom d'une ancienne divinité Scandi- 
nave). Ce journal paraît une fois par semaine; il est 
très bien rédigé, sous la direction de M. Rydquistt; 
l'on assure que M. Beskow, chambellan du roi, et 
l'un des premiers littérateurs de la Suède , coopère 
à la rédaction de cet ouvrage. 

Aftonblabet {la Feuille du soir). Ce journal, 
fondé il y a environ trois ans, parait tous les soirs; 
sa rédaction est confiée à M. Hierta. C'est de tous 
les journaux de la Suède celui qui a le plus de succès 
et de vogue. Il compte plus de 3,ooo abonnés. 

Il y a à Stockholm plusieurs autres journaux 
moins importans , parmi lesquels nous pouvons en- 
coreciter Federneslandet (^a jPa^ne),etSTocKHOLMS 
TinwiNG {Journal de Stockholm). 

Pendant la diète, il paraît un journal qui contient 
les détails des séances; son titre est Riks dags tid- 
ning. 

On publie deux journaux d'annonces qui parais- 
II. i3 
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viron i o centimes la lignes 

D^us presque toutes les villes un peu considéra- 
bles 4e h Suéde y on impriuie uqe p^titQ ffwUfi 
qui contient les nouvelles focales et les annoaceSé 
Gothembourg et Upsal sont les seules villes qui 
aient plusieurs journaux ; celui qui parait toua les 
jour$ dans cette dernière ville , sous le titre de Cor^ 
respondant, est un assez bon journal; il a été rédtg4 
parle libraire Bruzelius^ éditeur. Le prix de Taboii* 
neuient est de 1 2 francs. 

La Suède (Swea), qui se publiait à Upaul, aVei 
la coopération de plusieurs professeurs, était le 
sçul recueil analogue à nos rçvuesi il parailtaiti 
par cahiers , une fois par mois | cet ouvrage > tré* 
refnarquable sous le rapport du mérite d? la réd^c^ 
tion f a cessé dç paraître depuis le commenceiueut d^ 
|853, pour être remplacé par une autre entreprise 
formée sur un plan plus vaste. 

Il n'y a que 14 librairies à Stockholin. Les li- 
braires Wiborg et compagnie , Norman et Engstrg^ 
sont les premières maisons. 

On ne publie guère que 12 ouvrage^ originaux 
par an; ils sont imprimés à i,5oo^ ou tout au plus 
à a, 000; cependant la collection des Sermons de 
Hagberg a été tirée à 20,000, et le Fritiojffi-saga 
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d'impression in-^'' de cioéro est de 20 (r. iè {iraenier 
9)iiki Le pf^pîer oarré aiqperfin coûte la francs là 

La librairie s'alimente partieuliàremeat de m« 
duedon^ j dles $â elassent en nombre de la maniera 
suivant^a s aUei^ndedi françaises et anj^aides. On 
a récemment traduit à Stockholm ^ de rdlcmahd ^ 
Y Encjdopédie allemande $ en la toI; in-«8*'i et 
Y SUtoire générale de MuUer^ eu 4 t<^1« ; du français^ 
les CampcLgnes de la Grande- j^rmee^ de £rfgur^ 
V Histoire de la Bésfolution, de M ignet^ les Hcùpirw 
et ConquAes y etc. A Upsal , Timprimerie de Bru<^ 
zelîus a publié les Classiques Jrançais et oék^ 
mands. 

|ja libre introduction des livres en langue éê^h* 
f/ère est autorisée ea Suéde ; voici comment se cotn^ 
pose eetto importation : i oo^ooo fr. de livres firan«* 
çais^ 4^^000 fr. de livres anglais, et lo^ooode livrée 
allemands. 

• Il n'existe pas à Stockholm un grand entnepèt de 
librairie étrangère ; cette entreprise pourrait téùMf 
Str si elle était conduite avec prudence. 

• La puUicaiion de l'almaiiach de Suède et de Nop« 
"ViF^esl un monopole accordé à T Académie des 
soîeniGes;ellelecèdeàuoiiiipr2môor^fif)UF ^kOfOCO fr« 
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U est une foule d'impressions usuelles chez nous 
qui sont inconnues en Suède : on n'affiche au coin 
des rues que quelques actes de l'autorité ; le mode 
de promulgation des avis qui intéressent les habi- 
tans , dans leurs relations mutuelles , consiste dans 
l'insertion aux journaux. On ne fait pas imprimer 
les billets de faire part de mariage et de naissance , 
les factures^ les quittances de loyer^ etc. , etc. 

Dans les provinces , les gouverneurs font impri- 
mer leurs arrêtés y qui sqnt ensuite lus dans 
l^s paroisses, par les curés, à l'issue du ser- 
mon ; l'insertion aux journaux est usitée pour lé- 
galiser la publication de certains actes judi-* 
ciaires. 

Les actes de l'administration publique , transmis 
circulairement aux autorités , sont promulgués par 
la lecture qui en est faite dans les églises. Le recueil 
d'ordonnances que l'on publie sous le titre de j^rs-* 
trjrket n'a rien de commun avec notre Bulletin des 
Lois. 

La langue française est très répandue dans la ca^ 
pi taie; il est peu de personnes d'un rang un .peu 
élevé qui ne la possèdent , et cependant on s'en sert 
beaucoup moins habituellement qu'en Angleterre et 
en Russie : elle est parlée avec une extrême pureté et 
presque sans accent. A la cour on doit nécessaire^ 
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ment posséder notre langue , puisque c'est celle du 
souverain* 

Il existe à Stockholm un musée magniCque qui 
renferme une foule d'ouvrages capitaux des grands 
maîtres de l'Italie et de la Suède. Gustave III , prince 
protecteur des arts^ avait enrichi cet établissement , 
qui cependant doit ses plus grands accroissemens au 
zèle éclairé de Charles XIII et du roi actuel. 

L'état et la situation des arts en Suède exigerait 
un livre à part. Peu de pays peuvent se flatter de les 
cultiver avec autant de succès et de posséder un aussi 
grand nombre de gens de goût et d'artistes distin- 
gués. Nous ne pouvons nous dispenser de nommer 
parmi ces derniers Westin, peintre d'histoire, Fahl- 
crantz, paysagiste et le sculpteur Goethe, auteur de 
la statue de Charles XIII , du jeune Bacchus et de la 
Bacchante; Bystroem, auteur de la Junon et des 
statues de Charles X, Charles XI et Charles XII 
(pour lesquelles le roi régnant lui a payé 200, ooofr.), 

et enfin Fogelberg, artiste si remarquable par son 
admirable statue d'Odin , chef-d'œuvre qui le place 
au rang le plus élevé. Cet artiste et Bystroem ont 
chacun à Rome des ateliers. 



CHAPITRE XXX. 



Sl^mttibtratimf. -— 3u6tict — Cfj^ktiort. 



-Sjrstéme de centralisation. — Administration. — Gourerdeur dès 
provinces, b::il]is des districts et bourgmestres des Tilles, leurs 
attributions, — Justice. — Tribunaux des villes. — Hasradsliœf- 
ding , )iige de i'* instance d'^ns chaque di&lricfc. *- Lagnuin, juge de 
2* instance daus les campagnes. — Cour royale et Cour supiênie. 

— Tribunal du cbâteau. — Lois civiles et ci îminclles. — Taxes 
judiciaires. •— Successions. — Contrainte par corps. — Expropria- 
tion. — Hypothèques. — Débats judiciaires. — Délits. — Meurtres. 

— Nombre d^accusations, de condamnations capitales , detcntioa, 
surveillance. — Nombre de détenus. — De'lits de contrebande, 
d'ivrognerie, cautre les mœurs. — Evaluation du montant des 
vols. — Duels. — Faillîtes. — Prêtres en £uiliite. — Chiffre des 
procès devant la justice civile. — Executions. — Saillie dalécar- 
lientie. 

On se plaint en France de l'excès de la centrali- 
sation ; il parait que ce système d'administration a 
aussi prospéré en Suède ^ où les moindres affaires 



donnent lidu & une foulé de formalités. Les éhôsèé 
paraissent même être bien plus avancées que ehez 
nous , puisque l'on peut présenter au conseil du roi 
des affaires administratives dôlit Timportance est 
des plus minimes. Une foule de demander d'une 
nature analogue y sont portées de totis les polnti 
du royaume; et leur nombre est si consîdéraible^ 
que le roi est obligé de signer annuellement plue 
de douze mille expéditions d*un îdtérêt aussi majeut. 

La Suède , pour l'administration civile , est parta- 
gée en vingt-cinq gouVernemenS {tûén)^ qui de sub- 
divisent en f^usieurs districts. Les gouverâeurs i^ 
présentent nos préfets , mais avee des attributions 
beaucoup pins étendues , parce que leur$ fonetionâ 
ne se bornent pas à l'administration civile ; ils sont 
en même temps chargés de divers autres détails^ 
tels que la perception des impôts ^ l'administratîou 
nîilitairé^ et même de quelques fbnctions judi- 
daires. 

Les gouverneurs ont des bosf elles de 3 à 3^odt> fr. 
de revenu, et en outre 6 à lii^ooo fr. d'honoraires. 

Les ^iivertietoéns sont diviséseu oant^ms ( hmrdd) 
de qt&àtre à dotisé paroisses. Bes fonctionnaires nom- 
més kronofogde, qui représen lent nos iôtl^-epftffbti , 
admitiisiréilt quatre à cin^ l^ràd$ : lis sont aussi 

éhâj^gés i» U Pecévm é^ e<^tribiiiions qu'ils ^^mm 
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au trésorier du gouvernement (rentmœséare). Les 
bostelles et les appointemens leur forment des trai-* 
temens de deux à quatre mille francs. 

Il y a dans chaque haerad un laensman qui exé- 
cute les ordres du kronofogde. Ces employés sont à 
la fois maires^ commissaires de police et même huis- 
siers , étant chargés d'exercer les poursuites et les 
saisies contre les contribuables en retard. Us ont 
aussi leurs bostelles dont les revenus varient de cent 
à mille francs. 

Les bourgmestres des villes remplissent des fonc- 
tions analogues à celles de nos maires , mais avec 
plus d'attributions. Dans quelques villes , comme 
Norkœping, Gothembourg, il y a deux bourg- 
mestres ; l'un de ces magistrats est chargé de l'ad- 
ministration civile , et l'autre de la police et de la 
justice. 

On voit qu'en Suède l'administration civile se 
trouve quelquefois confondue avec celle de la justice. 
Nous allons jeter un regard rapide sur l'organisation 
judiciaire proprement dite. 

L'institution de la justice de paix n'existe pas. 

Il y a des tribunaux séparés pour les villes et pour 
les campagnes* 

Le premier degré de juridiction, dans les villes, 
est un tribunal nommé k&rmersrœtt, composé d'un 
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président et de deux juges. Il juge toutes les causes 
civiles et criminelles , mais les appels de ces dernières 
sont portés devant la cour supérieure ; et les appels 
des afl^aires civilesdevant un autre tribunal établi dans 
la ville sous le nom de radhusraett ; il est composé 
du bourgmestre qui le préside et des assesseurs 
élus par les habitans. 

En outre, le gouverneur de la province exerce 
une espèce d'autorité judiciaire pour les rixes , les 
injures, voies de fait, Tivrognerie et autres menus 
délits. 

Voici maifitenant Torganisation des tribunaux de 
ia campagne : 

Dans chaque canton (hœrad) (i)>îly ^ ordinaire- 
ment un juge de première instance, nommé hœrads^ 
shœfding; quelquefois sa juridiction s'étend sur deux 
ou trois cantons. Ce juge est assisté de douze paysans 
nommés par les paroisses; mais ils ne figurent guère 
dans ce tribunal que comme conseillers , attendu que 
leur opinion unanime peut seule prévaloir contre 
celle du juge : un seul paysan qui partage l'avis du 

(i) Ce nom est de la plus haute* antiquité, il désignait autrefois le 
cLâteau du seigneur et le territoire qui en dépendait^ hrad en slave 
comme hareul en suédois signifient également un château. Cette dé- 
nomination féodale est, comme Ton Toit, restée attachée aux terri- 
toires qui forment maintenant les districts. 
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juge àétlAe H question en sa ÙLveat. €étti Hid^Stra- 
ttire est très recherchée, et celui qui l'exci^eé jôtiit 
d'une grande influence et de beaucoup dé cotisldé- 
raticn* Les juges ont des bostelles, et en outre iH 
perçoiTent un léger droit sur la levée des jugemené^ 
les procés^verbaux et les autres actes judiciaire^ doiit 
ils ont le dépôt. Ces expéditions leur forment uii 
revenu qui varie de 5,oooà 8,odo fr* par aii. Selon 
les provinôes. Les écritures du greffb sont faites pâi^ 
de jeunes légistes, qui, après avoir terniiné kurS 
études à Upsal ou à Lund , viennent travailler pen- 
dant quelque temps chez ces juges p«Br se former 
à la pratique ; et en quittant cette espèce de sorfîii- 
nlérariat, ils deviennent avocats, avoués, otlMen 
ils entrent dans la magistrature. 

Les appels de première instance sont portés devant 
un jtfge, institué dans chaque gouvernement sous 1§ 
nom de Ingman (homme d^ la loi), et dont le tribu-^ 
nal est constitué d'après les mêmes principes , c'est 
à dire qu'il est aussi aidé de douze paysans nommés 
par le peuple, qu'il doit les consulter, et cpie l'una<« 
nimité de leurs votes l'emporte sur son avis. Les 
taxations que ces magistrats perçoivent sur les divers 
actes qu'ils délivrent leur forment des revenus qui 
varient de 2 à 6,000 fr« 

On peut appeler des décision» àm juridie* 



tlôfis à la êour supérieure de justice {hof-twtt) : il 
y en a trois pour toute la Suéde; celle dé Stockholm 
pour tout le nord du royaume , cdle de Jœnkœping 
pour la Gothie^ et celle de Ghristianstadt pour la SùA^ 
nie et le Blecking : celte dernière a été instituée en 
f 83i^ attendu que les deux autres cours supérieures 
tie suffisaient pas à l'expédition desaffaires. Les deux 
premières de ces cours sotit composées d'un président, 
iiil ¥ice*président, huit conseillers , et douze asses* 
seurs; la dernière , celle de Ghristianstadt ^ n'a qu'un 
président , deux conseillers et quatre assesseurs. Si 
les juges ne sont pas nombreux , le parquet et lé 
greffe sont peuplés d'une foute d'écrivains chargés 
des expéditions. Les cours supérieures jugent toutes 
les affaires au dessus de j go (t. Avant de commen- 
cer une instance devant ces cours, il faut préalable* 
ment, déposer aii greffe une somme de 5 fr«, qui de- 
vient la propriété du juge. Les conseillers dés cours 
supérieures reçoivent un traitement de 5,ooo fr., tes 
présîdejas le double de cette somme, et 12,000 fr. à 
Stockholm. 

Il y ^ enfin une cour suprême de justice (kœgsie^ 
domsUd)^ composée de douze conseillers, six nobles 
ei six roturiars. Elle est présidée par te ministre de là 
juttic? : elle iutei^rète le sens des lois en matière jù- 
dleîa¥*e i eUe prononce en cassi^iroti pôar déftifit de 
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formes et violation des lois : elle remplit^ en Un mot, 
les mêmes fonctions que notre cour de cassation .Mais, 
indépendamment de ces attributions ^ elle juge en 
dernier ressort sur toutes les instances ; les appels des 
tribunaux militaires sont même portés devant cette 
cour; et dans ces occasions le roi lui adjoint deux con- 
seillers d'état militaires, qui ne siègent que pendant 
la durée de la cause. Lorsque le roi juge convena- 
ble d'assister aux délibérations et de voter, il ne lui 
est compté que deux voix. . Avant de commencer 
une instance devant la cour suprême, il faut déposer 
un cautionnement égal à la valeur de l'objet en litige. 
Les honoraires des oonseillers du Domstol sont de 
6,ooQ à 7,000 fr. par an. 

La noblesse jouit du privilège de ne point passer 
par toutes les instances ; elle peut porter directement 
ses causes devant la cour supérieure de justice. 

Il y a des tribunaux spéciaux pour la douane et 
pour l'armée de .terre et de mer (kngsrœit). 

Le tribunal du château est investi de la préroga- 
tive de juger toutes les personnes qui appartiennent 
à la cour. Il est présidé par le maréchal du royaume. 

Les principes d'équité et d'humanité forment le 
caractère distinctif du code des lois criminelles et 
civiles de Suède. Les rigueurs deviennent en effet 
inutiles chez un peuple qui se distingue autant par la 
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douceur de ses mœurs que par ses lumières. Sapau* 
vreté lui sert de sauvegarde contre les excès qui 
partout ailleurs troublent la société; car l'immora- 
lité, la débauche et le crime, se propagent en pro- 
portion de l'accroissement des richesses, 
e Les lois sont généralement douces et humaines, et 
la justice peu compliquée. Cependant un nouveau 
code civil et criminel , plus conforme aux progrés 
de la civitation, était devenu absolument néces- 
saire pour remplacer celui de 1 734, qui se ressent de 
l'esprit de parti qui dominait cette époque. La partie 
civile est entièrement rédigée, et la partie criminelle 
doit maintenant être terminée; mais le roi a ordonné 
qu'avant de promulguer ce code il devra être sou- 
mis à l'examen des magistrats , des jurisconsultes 
et des citoyens éclairés. 

Sans prétendre développer le système de la lé- 
gislation encore existant , nous allons exposer 
quelques unes de ses dispositions les plus remar- 
quables. 

Toutes les dépenses pour la poursuite des accusés 
au criminel sont à la charge de l'état. 
• Aucun accusé ne peut être condamné si son aveu 
et les dépositions des témoins ne se réunissent con- 
tre lui. Son aveu seul ne suffit pas , mais il est né- 
cessaire. Nul arrêt de mort ne peut être exécuté dans 



1^ royauBiA saiis avoir été con^rmé pv le Roi 4«a$ 
l^on Conseil. 

Les iqal&iteurs ne sont mis à oiwt qiie pour ^$ 
crimQS énormes^ tels que Tassassinat , la vol iUr lèà 
routes. 

Des crima s i qui ailleurs sont réputés <ia]>kaitx , 
sont punis par la détention^ les tra^auit publiai 
et à temps, et la condamnation au pain et à l'fÂu. 

Cette dernière peine n'est jamais a|}pUqiiée qua 
pour un mois , parce que le peu de substance de ia 
nourriture et la vivacité de Tair exigent plus d'aii-r 
mens qu'aiUeups > et ne permettent pas de prolonger 
cette punition sans compromettre la vie des ooorr 
damnés. 

Là loi condamne le délateur, lorsqu'il eât batn^ 
plice du crime. 

Lies parties qui se croient lésées peuvent , après 
avoir passé par toutes les instances, 4ainan4ei' $^ 
rqi de la révision de leur procès» 

Le chancelier de la justice surveille les jjQ^gs» -^ 
sévit contre ceux qui négligent leurs dévoila* 

La manière dont sont graduées les taxes judiciaire 
lï'e^t point de nature à opposer une barrière à l'es- 
{M*it de chicane, malbeureusemcmt trop répa<i4u 
parqû lcis babitansi 

I4SL Iç^ aocordutuna protection égvile à ttnifi. L'tùMaraie 



•^oni; peut àei moias qu'ailburs^ ati moyen il'uo 
proeét dont il rsconnait l'injustice, opprimer un 
homme qui> n'ayant pas les moyens nécessaires pour 
soutenir les frais d^ justice^ est obligé de se soumetlm 
% ses çxigence^i paroe que les procès coûtent peu» 

Le piif leige des héritages o0re de singulières in^ 
gs^lilés. Les biens de la noblesse et ceux des paysans, 
c'est à dire led propriétés rurales > sont partagés ^ 
Savoir : les deu^ tiers aux héritiers màleS| et le tier# 
restant aui( filles i parmi les bourgeois des villes il y 
9 égalité de partage» Dans un canton du Smoland> 
près de Wexio^ nommé Wœrend, une loi spéciale t 
accordé aux femmes le droit de partager également 
ie$ successions ^vcq les hommes , en mémoire du 
courage qu'elles montrèrent dans les anciennes 
giiiierres contre les Danois ^ que ces amasonea bat- 
tirent complètement et chassèrent du pays (i)» 

La (Contrainte par corps peut être exercée pour 
une modique somme de ao fr.j il faut un jugement^ 
^t \^ (t%\$ pour l'obtenir sont très modiques. La dé«- 
teation est illimitée, et ne finit qu'avec le paien^wt 



(i) Les femmes de S^ède étaient autrefois reipommces par leur 
intrépidiU. Il n'était pas extraordinaire de les voir accompagner les 
guerriers aux combats ^ elles endossaient alors la cuirasse et le casque. 
SouTent elles dirigeaient des bandes ariiK^es^ on ks oppekit dans cet 
occasions skoelàmcrar (finies f boncUvr), 
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de la dette. Néanmoins , comme le créancier doit 
nourrir son prisonnier, et qu'il paie pour cela d'a- 
vance environ 1 2 fr . tous les mois^ qui, d'après le 
prix des denrées, repfrésentent près de 5o fr.^de 
France, il est rare que Ton ait recours , du moins 
pour les petites dettes, à cette mesure rigoureuse. 

Les juges de première et deuxième instance tien- 
nent les registres des hypothèques. Un seul créan- 
cier, le dernier en ordre ou le plus faible en somme 
peut poursuivre l'expropriation seul et sans le con- 
cours des autres créanciers : toutefois il n'est payé 
que dans l'ordre de son inscription. 

Les débats judiciaires sont publics dans les tribu- 
naux de première et de deuxième instance; mais les 
cours supérieures et la cour suprême jugentà huis clos. 

L'institution du jury est inconnue pour les cau- 
ses ordinaires; elle n'existe que pour le jugement 
des délits de la presse. Ce jury est composé de treize 
membres , dont quatre sont choisis par l'accusé , 
quatre par le ministère public, et les cinq autres 
par le tribunal de première instance qui est chargé 
déjuger ces sortes de délits, sans appel. L'accusé 
et le ministère public récusent chacun deux mem- 
bres , de sorte qu'il reste neuf jurés qui prêtent ser- 
ment, entendent les débats, délibèrent et votent 
par oui ou par non , comme notre jury. 
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Là profession d'avocat est entièrement libre; il 
suffit, pour pouvoir l'exercer, d'avoir subi devant 
Tuniversité un examen sur la jurisprudence. 

Quant aux délits , il résulte d'un rapport présenté 
au roi, en i85i , parle ministre delà justice, que 
le nombre d'individus qui ont été poursuivis correc- 
tionnellement et criminellement en Suéde, pendant 
Tannée 1 83o , s'est élevé, pour une population de 
2 millions 800 mille habitans, à 2/j,o52. Ce chiffre 
parait exorbitant , puisqu'en France le nombre des 
accusés, pour une population de 35 millions 
d'ames, n'est que d'environ 6,000; et qu'en An- 
gleterre il s'élève, pour 24 millions d'habitans, 
à 18,000 chaque année. Mais le nombre excessif 
des préventions poursuivies en Suède provient de 
ce que l'on a compris, dans ce calcul, cette multi- 
tude de petits délits et de contraventions qui , chez 
nous comme en Angleterre, sont jugés par les tri- 
bunaux de simple police ou par les juges de paix, 
qui n'existent pas en Suède. Dans les 24,o52 pré- 
ventions, l'on comprend les délits pour tapage noc-^ 
turne, ivrognerie et jusqu'aux amendes pour ba- 
layage des rues et négligenceTdans l'entretien des 
routes. En i85o, il n'y a eu réellement , pour toute 
la Suède, que 2,200 crimes et délits un peu graves, 
dont 1,858 de voL 

II. 14 
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Il se commet peu de meurtres en Suède, et ils 
^ont occasionés par des querelles. Il n'y a pas 
d'exemple de vol à main armée sur Ips grandes roa- 
tes; cependant la sévérité de la légii^lation élève le 
nombre des con4amnations à mort de n à 3:^ pap 
an. En i83o, il y en a eu 20 : la proportion des cri* 
mes contre les personnes reste à peu près stationnairç 
depuis quelques années, L'Angleterre , y compris 
l'Irlande, compte annuellement prè3 de 800 condapi^ 
nations capitales; en France, il n'y en a eu qjie 
^2 en i83o, et les années précédentes elles s'élevaient 
de i3o à 160. Il résulte de ces comparaisons qu'en 
Angleterre il y a annuellement trente-trois exécn^ 
tions par chaque million dliabitans , en Suède sept, 
et en France trois. 

Les délits de contrebande sont très nombreux ei| 
Suède : le nombre des condamnations prononcées 
en i83o par les tribunaux des douanes a ^té de 
602; en France il varie de i,3oo à ï,5oo; et, powp 
égaler le nombre des délits de cette sorte poursui-r 
vis en Suède, il faudrait qu'il s'élevât de 6 à 7,opQ, 

Les petits délits occasionés par l'ivrognerie se 
sont élevés à a ,084; c'est à dire qu'il y a eu un ac?*» 
cusé sur douze dans la masse des délits poursuivis. 
L'ivrognerie elle-même est un délit que les lois pu** 
nissent : un homme trouvé ivre dan3 la ruç peH( 
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être arrêté et copdamné à une amende 4'§RyiPop 
3 fr. pour la preipiére fpis, et ^u double pour la 
récidive. 

Les crimes contre |es propriétés lont plu^ nom- 
breux que les crjmes contre \es persppnes, particu- 
lièrement dans les campagnes; et c^nd^pt 1$ fo^ar 
lité des vols ne s'élève p^s^ }K)ur toutp \^. Sp^dç^ ^ 
SSS^qoo fr. par an^ l^anflis qfi'à fjondres, l'op ^ya- 
li}e à pUi§ de 5o million^ de francs 1;^ ma§;e 4^ yQl| 
qyi $e copmiettent fl^ns une seule année. . 

On ne connaît presque point en Si^è^ed^ Û^Ul^ 
cQptre les mœurs : les poursuites ppur viol, attentat 
à la pu4eur , )3i^amie et autres d§ çepte espèce, spnf 
infipiment rares. 

|je uofnbre des prisonniers condamnés pow toiitg 
espèce de délits était, en i83i, de 5g'3 à perpétuité^ 
et 532 à temps; en tout, 1,1^5 détenus : les bagpi^i 
^çuls en France renferment une populatiori 4.^ ^ ^ 
g,ooo individus. ^ • 

On a observé, en Suède comme en Frginçe, qut| 
le nopibre des délits est beaucpup plus con^id^irab^e, 
et va toujours croissant dan^ les deux sexe$ jusqii'à 
l'âge de ào ans; après cette époque, ils deviennent 
infiniment moins nombreux. 

Les duels ne sont fréquens qu'entre militaires ^ 
mais pendant les diètes beaucpup d'auti^es personnes 

/ 
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se livrent à cette funeste manie. Les lois portent 
contre les combattans et les (émoins la peine de 
mort ou la détention dans une forteresse , selon que 
les suites du duel ont été plus ou moins graves ; 
mais le ministère public n'agît qu'en cas de mort, 
et même alors Taccusé est toujours acquitté si les 
choses se sont passées loyalement. 

Le nombre des faillites relevées dans les tableaux 
du ministre de la justice est de nature à faire naî- 
tre de tristes réflexions; mais il faut avoir égard à la 
pauvreté du sol, qui est telle que, lorsqu'une récolte 
manque , toutes les familles de la province sont li- 
vrées à une profonde misère et hors d'état de rem- 
plir leurs engagemens ; et alors elles sont for- 
cées d'avoir recours à la protection des lois. En 
i83o, il y a eu 1,702 faillites en Suède, c'est à 
dire 67 par 100,000 habitans. Parmi ces faillites, 
l'on voit avec peine figurer 167 prêtres. En i83o, il 
y en a eu en France 1,659, ^^ ^ P^^ 100,000 âmes 
de population. 

Le chiffre des procès devant la justice civile est 
également excessif. — En France, le nombre des 
causes inscrites aux rôles des tribunaux de i"^® ins- 
tance, en i83o, a été de 165,986, et celles portées 
devant les cours royales, de 10,598; ensemble 
176,384, ou un procès pour i85 individus. *— En 
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Suéde, pendant la même année , 85,56o causes ont 
été portées devant les tribunaux des campagnes , et 
II, 740 devant ceux des villes; total, 95,5oo, ou 
un procès pour 3o individus. — C'est énorme, sans 
doute; car il y aurait, d'après ces chiffres, six fois 
plus de procès en Suède qu'en France; mais il faut 
encore remarquer qu'une foule de causes, qui, chez 
nous, appartiennent à la justice de paix, sont portées, 
en Suçde, devant les tribunaux ordinaires. 

Le lieu des exécutions correctionnelles , à Stock- 
holm, est sur le Fresk-l^org; les condamnations 
pour simples contraventions de police sont assez 
communes; autrefois elles se faisaient sur la petite 
place de Packare-Torget , et elles entraînaient même 
assez souvent des punitions corporelles. 

On voit sur cette place une colonne ou grand po- 
teau assez élevé , dont la base est garnie de plaques 
de fer, de chaînes, de colliers, et autres ornemens. 
Ce poteau est surmonté d'une statue grossièrement 
sculptée ; elle représente la justice armée de son 
glaive, et les yeux couverts du bandeau, que l'on 
aurait dû lui ôter dans cette occasion. Son attitude 
ne laisse pas le moindre doute sur la destination de 
ce lieu ; elle est debout , son aspect est menaçant , et 
son bras armé de verges indique parfaitement ce 
dont il s'agit. Deux autres poteaux , beaucoup moins 
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ëlèvës, thôîhs surchargés d^ornemeus , sont groupés 
côiiitiié des satellite^ auprès du poteau priacl{)al , 
dont îis sont les auxiliaires indispensables. 

Pont les délits peii graves, il y a sur la même 
pldcé un cheval de bois élevé sur quatre pieux , à 
j5 oU 20 pieds dii niveau du sol. 11 servait, dit-on, 
èduvént dfe liioiitiire aux cochers de place, qui, 
totiime dans toutes les grandes villes , forment une 
race d'honimêS avec des mœurs à part. Des degrés 
pratiqués le long d'une des jambes du clieval ai- 
daient le délinquant à parvenir sur sa monture; il 
y t'estait exposé pendant tout le temps prescrit pah 
le jugement qui était affiché sur sa poitrine : qûel- 
foiâ c'était toute une journée; le plus souvent la 
station n'était qile de quelques heures , et souvent 
ùtie heui*e Seulement. La populace, groupée autour 
du patient, ne lui épargnait pas les quolibets et les 
ôàrcastiies; quelquefois même les injures , selon la 
nature des faits. On raconte à ce sujet Un dialogue 
assez brîgitiJll. tin Dalécarlien, regardant un coti- 
dâihné^ lai demandait :« Comment te trouves-tu 
sur ton éheval?--Que t'importe! Và-t'en, ta figure 
tne déplaît. — Bah, vraiment! Ëhbien, si ma figuré 
te déplaît, tourne vite la bride, pique des deux, et 
prends Un autre chemin. » 



CHAPITRE XXXf. 



Wùt(B. — Constitution. 



Des quatre ordres qui composent les états ou dicte de Suéde. -^ 
Maréchal de la diète, orateur oii président des ordres. — - A])poin- 
ieroens des députés. —Ordre des paysans; orateurs de cet ordre. -i- 
Parti de rop]iosition ; se» membres h.s plus infliiens. — Réflexions 
iinr la constitution de Suède .-— S.-^s vices . —Elections. — Droits 
civils restreints à des classes privilégiées et à Tcxclusion de ].lufieurs 
Autres. — Kéfornic réclamée. —Exposé de la constitution de la 
Suéde. 



La forme du gouvernement actuel â la plus haute 
antiquité. La Suède a eu un gouvernement représen- 
tatif avant aucun autre pays de l'Eurdpe. On retrouve 
au bercedu de la monarchie une diète partagée en 
l^uaieurs ordres j cependant , ce li'éèt que sou^ Y^à- 
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ministraleur Sten-Sture Tanclen (vers la fin du 
XV* siècle) que les paysans furent formellement 
admis à faire partie de la représentation nationale. 

La constitution qui régit maintenant la Suède est 
celle qui fut établie en 1809, à la suite de la révo- 
lution qui précipita Gustave IV du trône : les di- 
vers articles qui la composent portent le titre de 
RegeringS'form , que l'on traduit en français par 
Forme de gou^^ernement. 

On sait que les états se divisent en quatre ordres : 
la noblesse, le clergé, la bourgeoisie et les paysans. 

Il y a en Suède environ :?,4oo familles nobles. Le 
chef de chacune de ces familles est de droit membre 
des états; mais il est rare que le nombre de ceux qui 
assistent à celte assemblée dépasse 4^0 personnes. 
Un grand dignitaire de l'état, nommé par le roi, pré- 
side, sous le titre de maréchal de la diète, non seu- 
lement les réunions delà noblesse, mais encore celles 
des autres ordres lorsqu'ils se forment en diète gé- 
nérale. Il existe , au palais des Nobles , un registre 
analogue au Lwre <i'or de Venise; les noms de toutes 
les familles nobles y sont inscrits, et chacun d'yeux 
est surmonté d'un numéro d'ordre invariable et per- 
pétuel ; et lorsque les chefs des familles de la noblesse 
signent les actes de la diète, ils font précéder leur 
signature de ce numéro, qui est inséparable 4e leur 
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nom propre. Plusieurs familles nobles sont éteintes; 
mais leurs noms et leurs numéros subsistent toujours 
sur les registres. 

L'ordre du clergé se compose de l'archevêque 
d'Upsal , qui en est toujours le président ; des onze 
autres évéques du royaume , et des députés nommés 
par les ecclésiastiques réunis dans chaque diocèse. 
Le nombre total des députés du clergé ne dépasse pas 
60 membres. 

La bourgeoisie est représentée par les députés des 
85 villes de la Suède, dont lo pour Stockholm^ 
3 pour Gothembourg, 2 pour Norkœping, et un 
seul pour toutes les autres. Deux petites villes peu- 
vent se réunir pour nommer un dépulé. 

Les paysans choisissent leurs députés par arron- 
dissement; les conditions d'éligibilité sont les mêmes 
que pour la bourgeoisie : il faut être propriétaire 
d'immeubles. Il y a environ i4o a i5o députés de cet 
ordre. L'ordre des paysans et celui de la bourgeoisie 
sont chacun présidés par un orateur nommé par le roi. 
Les députés du clergé , de la bourgeoisie et des 
paysans reçoivent, pendant la durée de la session , / 

ime indemnité pécuniaire; elle est payée par leurs 
commettanSy qui en fixent volontairement la quotité. 
Un député des paysans peut représenter plusieurs 
arrondissemens ^ et en cumuler le traitement. 
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Là noblëdéé ^e réunit dans son hôtel ^ sur la placé 
des Chetaliers. Pendant la tenue des états , le ma- 
réchal de la diète a table ouverte. Le clergé tient 
ses séances dans la sacristie de la cathédrale ; 
les bourgeois à la Bourse , et les paysans dans les 
salles de rhôtei-de-vîlle. Pendant toute la durée dé 
la scission , ces derniers ont un club où ils se ras- 
semblent pour y boire et fumer dans Tintervalle des 
séances. C'est un spectacle curieux de voir ces pay- 
sans > vêtus (le leurs larges et longues redingotes de 
drap commun , s'entretenir des plus graves affaires 
pttbiiques avfcc un sens et un jugement qui feraient 
honneur à beaucoup d'hommes d'état. 11 en est parmi 
eux qui ont reçu Uhe éducation parfiite; quelques 
uns sont doués du talent de la parole : ils s'en ser- 
vent l)our exercer sui* leurs collègues une grande 
influence. Leur langage, ordinairement calme et 
jiersuasif, devient souvent mâle et vigoureuse; il s'é- 
lèVé aux plus hautes pensées et s'ennoblit des pluS 
chaleureuses itispirations, lorsqu'il s'agit d'émouvoir 
et d'exciter Tamourde la patrie : Anders Danielson , 
député du gouvernement de Westrogothie , est l'om- 
teur le plus remarquable de cet ordre. 

Il existe une opposition j elle est dirigée par des 
hommes de talent : le baron Ankarswerd est consî- 
déré comme le chef de cette opposition , dont le^ 
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iâéifibres lés plus influent sont les comtés de Itorn 
etSchwerin. 

A répoqtie des diètes , la |)résence de 6 à 700 dé- 
putés, les étrangers (|ue la curiosité attiré, les invi- 
tations , les fêtes qui se succèdent pendant la dut^ée 
de là session , contribuent à répandre beaucoup de 
tiiouvéttiént dans la ville où elle se rassemble. La ca- 
pitale est de droit le lieu de sa réunion , tnais, dans 
(certaihs cas, le gouvernement peut désigner une 
autre Tille. En 1792, elle fut convoquée à Gcfle et 
eu 1800 à Norkœping. Celle de i8io qui élut le roî 
àcttiél et la diète suivante, assemblée en 1812, furent 
lëiiues à Ôrebrô. 

La constitution, résultat de la révolution de t8og, 
offre une étude aussi curieuse qu^nstructive • compli- 
quée dans ses ressorts, taéticuleuseà Texcèsau milieu 
des excellentes dispositions qu'elle rehferme, elle est 
dd rtatùre à faire naître une foule de réflexions sur lé 
caractère suédois et sur les révolutions qui ont agité 
éfe pays. Gn retrouve à chaque instant dans cette 
ëharté toute rempréintedela méfiance d'une nation 
bttlbrâgeuse , dont les droits furerit trop souvent 
Violes : cependant l'esprit profondément monarchie 
que du pays Ta évidemment emporté sur ces dispo- 
sitions de la commission constituante et des états dé 
1809^ car nul souverain éonstilutionnel ne fëUnit 
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autant de pouvoirs que ceux qu'elle conserva au roi 
de Suède, Cette charte a le mérite d'établir très net- 
tement la distinction des pouvoirs^ mais elle orga- 
nise fort mal l'administration : l'autoritédans chaque 
département n'est pas assez concentrée dans les 
mains d'un chef, d'où il résulte entre le pouvoir et 
l'administration responsable une disproportion qui 
vicie le principe de Tune et énerve l'autre. Le roi a 
des conseillers qu'il doit entendre sur tout ce qui 
n'est pas aiFaire administrative ou diplomatique. Ils 
ont le droit de consigner leur avis au procès-verbal , 
et en cas d'illégalité, ils sont responsables s'ils ne 
l'ont pas fait j mais le roi est le maître de passer outre 
même contre l'unanimité de son conseil. 

La presse est libre; mais un journal peut être 
supprimé sans jugement. Il est vrai qu'il en est quitte 
pour changer de titre et de rédacteur responsable, 
car la permission de publier un journal ne peut 
être refusée à un citoyen jouissant de ses droitscivils. 

Les vices de la constitution de 1809 tiennent à la 
précipitation avec laquelle elle fut rédigée à la suite 
d'une révolution qui offrait une occasion précieuse 
de faire table rase de tous les antiques abus : on ne 
sut point mettre à profit cette circonstance pour en 
opérer une réforme complète , et ils sont restés. 

Les empiétemens du pouvoir royal , depuis Gus- 
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tave III, avaîent plus particulièrement frappé les 
esprits; et l'on voit, par toutes les combinaisons de 
cette loi fondamentale, que les députés de la nation 
furent surtout préoccupés du soin de se prémunir 
contre ses envahissemens. Néanmoins sa puissance 
d'action fut maintenue et l'on conserva les quatre or- 
dres, institution consacrée par le temps et essentielle- 
ment favorable à l'autorité royale : l'on conçoit d'ail- 
leurs que les députés, juges dans leur propre cause, 
n'avaient nulle envie de se suicider. Nous allons exa- 
miner l'organisation de ce corps représentatif. 

Il faut d'abord remarquer que sur quatre ordres , 
il y en a un qui est purement industriel (la bour- 
geoisie), un autre qui ne possède rien (le clergé), 
un troisième qui compte autant de fonctionnaires 
que de propriétaires (la noblesse) , et enfin celui des 
paysans propriétaires. 

En Suède, nul ne peut aspirer à représenter 
le pays, s'il n'est noble de naissance, ecclésiastique, 
bourgeois ou paysan; et les fonctions législatives 
sont l'apanage exclusif de la naissance pour la no- 
blesse , des fonctions pour le clergé, du droit de 
bourgeoisie dans les villes, et de la propriété rurale 
possédée par les paysans. 

Chaque chef de famille noble est de droit membre 
des états , c'est à dire qu'un être privé de l'intelli- 
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gepce la pli}s vulgaire , ui) mi^ral^Ie dégrada par ^ 
conduite et voué au mépris peut être appelé ^ i'hpn- 
neur de représenter la nation, parce que le hasard 
de sa naissance l'aura placé ^. la tête d'pœ famijl^ 
noble; plusieurs de ces familles sonj; d'aillei^rs 
complètement rpinées , et elles subissent t£>ute§ ]tif, 
tristes et humiliantes consé(juences de I9 pauvrpt^. 

L'ordre duclei^é, par sa composition, ses lupûéreç 
et l'indépendance de sa position, forme l'ordre le p|j^ 
compacte delà Suéde. Pourquoi donc te clergé fornjer 
t-il un prdre séparé? La direction des conscipnpeg 
ne lui donne-t-elle pas une assez grande influence, 
sans l'accroître encore de sa participation aus fifn 
fairesde l'état? N'est-il pas singulier de voir unp as- 
semblée d^ prêtres discuter les lois sur rprganisalÎQlt 
de l'armée, sur les finances, laguerpeetla p?ix?£Q 
s'occupant ainsi à la fois des intérêts du ciel et de ceu$ 
de la terre, ils doivent quelquefois éprouver de terri- 
bles scrupules pour en Gxer les limites respeçlivp ji- 

Des quatre ordres qui forment les étal§, l'on j| 
d'abord remarqué que celui.de ]a noblesse repré- 
sente le mieux par sa dignité et sa twiue, et celuj 
du clergé beaucoup mieux qu'il ne coiiviept ppiif:i 
être à des hommes destinés à donner l'ejfemjJe dç 
l'humilité chrétienne. Fendant ta session de iS^^ à 
1 S3o, l'on pouvait, en Suède, que pjir ^ lendanpe ^ 
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son esprit de corps , c'était de toi|§ |ç3 ordres aeliû 
qui rappelait le mieu:^ l'idée d'une chambre apisfo^ 
cra tique. Il est juste cependai^t d'ajouter que cetqrdrf 
se distingue aussi par ses lumières et par 4^$ v^Ptus 
réelles. 

Pour être député de l'ordre de la bourgeoisie > i[ 
faut être domicilié ou exercer une profession dans I4 
ville; mais les suiFrages se portent presque toujpufs 
sur les bourgmestres. 

Quant à la classe nombreuse des paysaps, elle ui^ 
peut nommer pour députés que des paysans proprié^ 
taires» Les députés des paysans et de la bourgeoisie 
peuvent être nommés par plusieurs arroadissemen^ 
ou villes et les représenter à la diète. 

Ainsi ^ une partie considérable de la population 
est formellement exclue du droit le plus précieux, 
celui de délibérer sur les affaires ppbliques; et CjBttft 
exclusion atteint des classes aussi nombreuses qu'ho-» 
norables. Le propriétaire du plus taste domaine t}x^ 
rai ou le plus savant agronome n^ sera jamais députai 
parcie qu'il n'est pas un paysan ; toute la classe (Bout 
nue ( I ), en Suède, sous le nom de ^tand persQmr 

(1) On dcsigne, sous le nom de stand personer, la classe moycnn^ 
non ^ligible, qui se compose d^anciens fonctionnaires ou de bourgeois 
retires à la campagne. Le (ils d^un paysan qui accepte des fonctions 
publiques, ne serait-ce que temporairement, cesse d'appartenir a soi| 
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se trouve comprise dans cette catégorie; et elle 
compte plus de 70,000 individus, peut-être les plus 
respectables de la société. 

Un maître de forges millionnaire, un laborieux 
industriel qui fait vivre des milliers d'ouvriers et en- 
richit son pays , s'il ne possède que cette industrie, 
ne peut être membre de la diète. Cependant , depuis 
i8iO ou 1821, les états, par une faveur spéciale, 
ont daigné accorder aux maîtres de forges et pro- 
priétaires de mines la faculté de nommer trois dépu- 
tés qui assistent à ses assemblées , et siègent avec l'or- 
dre de la bourgeoisie; mais ils ne peuvent délibérer 
et voter que sur les questions relatives aux mines et 
aux forges. 

Un gouverneur de province, tin haut fonction- 
naire , le savant dont les travaux auront immortalisé 
le nom , l'artiste le plus illustré par ses chefs-d'œu- 
vre, ne seront point députés, à moins qu'ils ne soient 
nobles ou bourgeois. Linné n'aurait pu représenter 
son pays, s'il n'eût été que président de l'Académie 
de Stockholm et professeur à Upsal. Le célèbre Ber- 
zélius n'était pas éligible avant d'être anobli. 

L'opinion générale des hommes instruits de la 
Suède appelle de tous ses vœux une réforme com- 

ordre et est compris dans la classe de stand personer. Il en est de même 
des employas et des fonctionnaires lorsquUls ne sont pas nobles. 
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plète de ces malheureux abus, et de tous ceux qui 
se sont perpétués dans les dififérentes branches de 
radministration. Il paraît de temps en temps des 
écrits où l'on signale avec énergie, et souvent avec 
un rare talent, les divers changemens que l'opinion 
réclame. En 1 83o , l'on publia à ce sujet à Stockholm 
un ouvrage dans lequel on proposait de substituer 
deux chambres aux quatre ordres des états : cette 
idée fut accueillie avec beaucoup de faveur par un 
grand nombre d'hommes éclairés; mais comment 
espérer de faire adopter un projet si opposé à tant 
d'intérêts isolés ? Pense-t-on que la noblesse renon- 
çât volontiers à son privilège de représenter le pays, 
et que, pour parvenir à la députation, elle se vit 
confondue de son propre gré avec la masse plé- 
béienne, ou réduite à solliciter le vote du plus hum- 
ble paysan? Quant à ceux-ci , voici ce que disait, à 
ce sujet, un riche laboureur qui paraissait tout à fait 
intrigué de ce projet, et ses raisonnemens me don- 
nérent une idée du sens droit de ces hommes : « Sa- 
V€z-vQus bien ce qui arrivera, disait-il, si ce projet 
vient à se réaliser , c'est que nous autres paysans , 
nous ne serons plus rien dans l'état, dès qu'il y aura 
deux chambres; nous n'y aurons plus d'accès, parce 
que les habitans influens des villes s'empareront des 

élections, qui deviendront la proie des ambitieux, des 
If. i5 
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financiers^ des grands propriétaires, et de tous ceux 
dont la faconde en imposera à des hommes simples. 
L'action de l'autorité royale, ajouta-t-il, sera ÎDien 
plus puissante sur une assemblée ainsi composée que 
sur nos états, tels qu'ils sont constitués. » Je trouvai 
que ce n'était pas trop mal raisonner pour un paysan. 

On comprend que le clergé ne doit pas être ex- 
trêmement disposé à s'enthousiasmer pour un ordre 
de choses qui détruirait son existence d'ordre privi- 
légié dans l'état. 

Il est donc bien difficile de voir se réaliser en 
Suéde un projet qui rencontrerait un aussi grand 
nombre de contradicteurs; et comme aucune mo- 
dification ne peut être faite à la forme actuelle de 
gouvernement qu'avec le concours unanime du roi 
et des quatre ordres de l'état, il est probable que les 
Suédois ne sont pas à la veille de voir opérer quelque 
changement dans leurs institutions fondamentales. 
Cependant on est en droit de penser que les modifica- 
tions indiquées par le temps et l'expérience s'effec- 
tueront dans l'organisation des quatre ordres de 

l'état. 

J'eus bientôt occasion de m'entretenir sur ce sujet 

avec un homme dont la haute position et les vastes 
lumières devaient fixer mon opinion. Je lui deman- 
dai pourquoi le roi , dont le caractère inspirait tant 
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de confiance, ne prendrait pas l'initiative de cette 
proposition de réfoime^ son influence per$onnelte ^ 
sa haute sagesse pouvant seules parvenir à eoncilier 
des intérêts aussi opposés et à obtenir de généreux 
sacrifices. Voici quelle fut su réponse : (♦ Il exî$te 
certainemejit en Suède des abus nombreui^ et trop 
bien constatés; mais enfin où n'en exîste-t-il pa$? 
Ne sont-^ils pas inhérens à notre misérable Aature 
humaine , et une triste compensation du peu de bien 
qui existe? Les abus, lorsqu'ils ne sont pas extj^meSi, 
sont peut-être aux nation^ ce que les préjugés! sont 
à l'homme : l'ordre social , sa^$ eux, ne ^aur^it 
exister. 

/) Vous trouvez donc bien surprepai^t que les élé- 
mens de la représentation nationale en Suéde soient 
composés de quelques classes d'habitans; m^is ftu 
moins elles forment plus des deux liers de la popula-^ 
tien et, pour mieux dire^ la totalité de la population 
réellem.ent sédentaire» 

». Vous avez vraiment bonne girace, vous Français^ 
de vous récrier contre les imperfections de nos ioisti'- 
tutions. Tournez donc vos regards vers votre patrie, 
et veuillez m'expliquer comment il se fait que, dans 
une nation aussi puissante, aussi riche, aussi intel-* 
ligei^te, le droit électoral se trouve concentré entre les 
mains de 80 à 100,000 individus, formant une classe 
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mobile maintenant, mais qui bientôt deviendra la 
base d'une nouvelle aristocratie. 

)) Vous croyez donc que le roi devrait proposer la 
réforme des abus : le roi n'est pas venu parmi nous 
comme réformateur, il y est venu comme conserva- 
teur ; il est d'ailleurs des préjugés qu'il n'est pas fa- 
cile de fronder, et des abus que leur antiquité rend 
très tolérables : un prince sorti du peuple a du , avant 
tout , s'attacber à respecter les institutions du peu- 
ple telles qu'elles lui ont été transmises et confiées ; 
c'est là son premier devoir comme souverain et dé- 
positaire de la garde des lois. Il n'est guère présu- 
mable qu'il consente à prendre l'initiative dans cette 
occasion : les innovations doivent être réglées par 
la prudence ; elles ne doivent jamais être entreprises 
prématurément et avec précipitation : c'est au temps 
à en démontrer la nécessité, et alors les améliora- 
tions s'introduisent d'elles-mêmes et sans secousse. 
Si les quatre ordres sont unanimes pour opérer un 
cbangement, il est borsde doute que Sa Majesté se 
rendrait avec empressement aux vœux qu'ils au- 
raient manifestés... » 

Voici, au surplus, les dispositions les plus remar- 
quables de la charte suédoise. 

Elle institue un conseil d'état dont les attribu- 
tions sont de la plus haute importance. Il est com- 
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posé d'un ministre d'état de la justice et un mi- 
nistre d'état des aflaires étrangères ; six conseillers 
d'état, un chancelier de cour et quatre secrétaires 
d'état, dont les départemens se composent ainsi qu'il 
suit : 1 ** Intérieur ; 2^ Guerre et Marine ; 5° Finan- 
ces, commerce, industrie, douanes et postes j 4° I*^s- 
traction publique, culte, hospices et hôpitaux. 

Le chancelier de justice, les quatre secrétaires 
d'état, les deux chefs de l'état-major général de l'ar- 
mée et de la marine, sont aussi conseillers responsa- 
bles de la couronne, mais ils n'ont voix dans le con- 
seil que pour les affaires de leurs départemens respec- 
tifs. Le chancelier de justice y vient accompagné de 
deux membres du tribunal suprême, dont l'un seule- 
ment estpris dans la section noble de cette haute cour. 

Le roi ne peut prendre aucune décision sur les af- 
faires du gouvernement , à l'exception de celles qui 
sont relatives à l'armée et aux relations diplomatiques 
qui lui sont spécialement réservées, avant d'avoir 
entendu son conseil. Il est tenu un registre de ses dé- 
libérations, et les membres du conseil peuvent y faire 
consigner leurs opinions. Le roi décide seul. Si sa 
décision était contraire aux lois, les membres du 
conseil doivent réclamer au procès-verbal ; s'ils ne le 
font pas, ils sont censés avoir approuvé la volonté du 
roi , et ils deviennent responsables de leurs conseils. 
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Le roî fait des traités et des alliances avec les puis- 
sances étrangères, mais il doit sur toutes ces relations 
consulter le ministre des affaires étrangères, assisté 
du chancelier de la cour. Il commande les armées de 
terre et de mer; mais toutes les déterminations rela- 
tives au commandement militaire ne sont décidées 
qu'après qu'il a pris l'aVis de la |)ersonne à laquelle 
il en a conCé la direction générale, et, en cas d'op- 
position, elle doit consigner dans un procès-verbal 
son optiiioti contraire. 

Lorsque le roi veut faire la guerre ou la paix , il 
doit assembler un conseil d'état extraordinaire, com- 
posé des ministres, secrétaires et conseillers d'état, 
et du chancelier de la cour: chacun d'eux doit don- 
ner son avis particulier, qui est inscrit au procès- 
verbal, sous leur responsabilité personnelle. Le roi 
pr^nd ensuite la détermination qu'il croit utile au 
bien de l'état. 

Si le roi va à l'armée, s*il visite l'intérieur du 
royaume^ ou s'il est malade , le conseil d'état admi- 
nistre en son absence; si le roi voyage à l'étranger, 
el qu'il s'absente plus de douze mois, ou s'il vient à 
mourir, le conseil d'état doit convoquer les états-gé- 
néraux , qui avisent aux mesures h prendre; si , dans 
ce cas, Ife conseil d'état néglige de convoquer sur-le- 
champ lès états , alors il est du devoir indispensable 
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de la direction de la noblesse , des consistoires du 
royaume , de la municipalité de la capitale et des gqu- 
verneurs des provinces d*en donner avis par des pro- 
clamations publiques, afin que l'on puisse procéder 

sans délai à l'élection des députés. 

Les princes de la famille royale ne peuvent occu- 
per aucun emploi civil. 

Si le prince héréditaire se marie sans le consente- 
ment du roi, il perd ses droits à la couronne. Pen- 
dant la minorité, la régence appartient au conseil 
d'état, jusqu'à la réunion des états, qui en nomment 
une, sans égard aux dispositions prises dans le tes- 
tament du roi. 

Aucun ordre du roi , excepté pour le commande- 
ment des armées, ne peut être exécuté, s'il n'est 
contre-sîgné par le secrétaire d'état qui en a fait le 
rapport. 

Les étrangers employés aux armées ne peuvent 
avoir le commandement des places fortes. 

Le roi nomme à toutes les charges, places et 
fonctions militaires ou civiles ; il rend la justice , les 
arrêts se publient en son nom ; il a le droit de prési- 
der le tribuijal suprême, mais il n'en use jamais; 
il se fait représenter par le ministre de la justice. 

La diète nomme un procureurde justice dçs états 
du royaume, ou accusateur public national, chargé 
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de veiller à ce que les juges se conforment aux lois 
en poursuivant ceux qui commettraient des illéga- 
lités ou qui négligeraient de remplir les devoirs de 
leurs places. Un suppléant, nommé en même temps, 
est chargé de le remplacer, en cas de décès, dans 
l'intervalle des diètes. Le procureur de justice peut, 
lorsqu'il le juge nécessaire , assister aux délibéra- 
tions et résolutions du tribunal suprême, au comité 
chargé de préparer des affaires judiciaires, aux séan- 
ces des cours inférieures de justice , mais sans y 

* 

émettre son opinion : les autorités lui doivent leur 
appui. Il publie tous les ans un rapport sur la situa- 
tion de la justice, et il présente aux états un compte 
détaillé de ses travaux. 

A chaque diète , les états choisissent douze dépu- 
tés par ordre, pour composer un jury qui examine 
si tous les membres du tribunal suprême sont dignes 
d'être maintenus dans leurs importantes fonctions , 
ou si quelques uns d'entre eux, sans être légale- 
ment prévenus de délits, peuvent être exclus du 
droit d'exercer la prérogative royale de rendre 
justice : ce jury s'assemble le jour même de son 
élection; ils votent par tête, et non par ordre. On 
pose immédiatement celte question : Y a-t-il lieu 
à l'exclusion de quelques membres du tribunal su- 
prême? Si la majorité répond non^ le tribunal est 
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maintenu; si, au contraire, la réponse est affir- 
mative, chaque membre du jury dresse une liste 
des membres du tribunal qu'il croit devoir éloigner. 
Les trois juges qui ont contre eux le plus grand 
nombre de voix sont soumis à un dernier ballottage; 
mais il faut les deux tiers des voix pour prononcer 
leur exclusion. Les états donnent connaissance de 
leur délibération au roi , qui révoque le magistrat 
désigné, mais en lui conservant une pension égale à 
la moitié de son traitement. 

Le roi peut faire grâce. Il dépend du condamné 
d'accepter cette grâce ou de subir son jugement. 

Il y a un chancelier de justice, qui exerce Taccu- 
sation publique par lui ou par ses délégués devant 
les divers tribunaux et cours du royaume. 

Le roi nomme aux hauts emplois de l'administra- 
tion, de l'armée et autres spécifiés dans l'acte consti- 
tutionnel; il peut destituer les titulaires, mais le 
conseil d'état a le droit de faire entendre à cet égard 
ses représentations. Quant à tous les emplois infé- 
rieurs, les titulaires ne peuvent en être dépouillés 
que par un jugement. Le roi nomme les bourgmes- 
très des villes , sur une liste triple présentée par les 
habitans. 

Les états du royaume s'assemblent tous les cinq 
ans; ils se réunissent dans la capitale, à moins que. 
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par des motifs graves, îl soit jugé convenable par le 
roi de la convoquer ailleurs, et à ce sujet il doit 
prendre l'avis des députés des états , près de la Ban- 
que nationale. Les lettres de convocation sont pu- 
bliées par les curés dans les églises. 

Le roi nomme le maréchal et les orateurs de la 
diète. Il peut convoquer des diètes extraordinaires^ 
e|; l'on a souvent usé de ce droit. 

Aussitôt que la diète est constituée, chaque ordre 
nomme les membres des comités qui doivent pré- 
parer les affaires. Les comités sont ceux : i** de cons-: 
titutioq pour les changemens à faire à la constitu- 
tion j a" le comité d'état (finances); 3 ' des subsides 
(répartition de l'impôt); 4"* cle la Banque (surveil- 
lance de la Banque); 5° des lois (législation et adipi* 
nistration publiques); 6** des griefs çt d'économie 
(réclamations et changemens à faire à l'administra- 
tion intérieure). Toutes les questions sont discutées 
et préparées dans les comités. 

La diète ne délibère pas en présence du roi. Les 
états discutent séparément; s'il y a unanimité , la loi 
passe de droit; s'il y a opposition d'un ou de deut 
ordres, la loi est renvoyée au comité; il s'adjoint 
vingt membres de chaque ordre, qui votent en corn- 
mun, lèvent le partage, et proposent a la diète le pro. 
jet de loi, qui est ensuite soumis à la sanction royale. 
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Le droit de la nation de s'imposer elle-même est 
exercé par la diète ; aucun impôt et aucune réquisi- 
tion d'hommes et d'argent ne peuvent être établie 
que par son consentement. 

L,e roi fait présenter le budget des recettes et dér 
penses à la diète. Le roi ne peut mettre leç revpnu^ 
de l'état en ferme; il ne peut créer aucuii monopole 
^ son pro0t, ni au profit de particuliers ou de cor*- 
porations. 

Les soipmes votées par les états ont une d.estinar 
tion fixe; elles sont invariablement affectées aux 
dépenses auxquelles elles sont destinées. Les memr 
bres du conseil sont responsables de cette disposi--» 
tion. La Banque est sous la surveillance d'une cpnx- 
mission permanente de députés. Les états ont seulç 
le droit d'émettre par la Banque des billets qui sqnt 
la seule monnaie du royaume. 

Là dette publique est sons la surveillance des 
états; elle est gérée par les commissaires qu'ils nopi- 
mcnt. Le roi a un mandataire près de la commis- 
sion, maïs il n'est adpijs que lorsque sa présence pst 
réclamée. Le roi ne peut faire d'emprunt dans lie 
pays pu à l'étranger, sans le cqnsentement de la diète. 

En cas de guerre, le roi ne peut exiger d'autre 
contribution qu'une cotisation de vivres pour la 
marche des troupes. Cette contribution doit être 
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payée sans délai, par le Trésor, à ceux qui l'ont four- 
nie, d'après les prix des mercuriales des marchés^ 
augmentés de la moitié de leur valeur. Il doit tou- 
jours y avoir en réserve au Trésor deux sommes suf- 
fisantes: l'une pour être disponible, lorsque le roi, 
après avoir pris l'avis de son conseil d'état, la juge 
indispensablement nécessaire pour la défense du 
royaume; la seconde, fournie par la Banque, en cas 
de guerre, après que le roi a entendu le conseil 
d'état en assemblée générale, et convoqué les états 
généraux du royaume. L'assignation cachetée des 
états, pour cette dernière somme, ne peut être ou- 
verte, ni la somme délivrée par les députés de la 
Banque , qu'après que les lettres de convocation des 
états du royaume ont été publiées dans les églises de 
la capitale. 

Les domaines royaux ne peuvent être aliénés , ni 
hypothéqués. Aucune partie du royaume ne peut 
être aliénée ni hypothéquée. 

Les modifications à la charte ne peuvent être 
adoptées que par le concours unanime du roi et des 
ordres des états , après avoir été préparées et présen- 
tées par le comité de constitution. 

Les procès-verbaux du conseil du roi sont livrés 
à la commission de la charte , qui a le droit de pro- 
poser aux états la poursuite des illégalités. 
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Voici les dispositions relatives à la liberté de la 
presse : 

La presse est libre : tout Suédois a le droit de pu- 
blier des écrits sans que l'autorité y porte obstacle 
d'avance ; il ne peut être poursuivi pour leur con- 
tenu que devant un tribunal légal, ni puni, à moins 
que le contenu ne soit contraire à une loi claire. 
Tous les actes et procès-verbaux, concernant quel- 
que affaire que ce soit, peuvent sans réserve être 
publiés, à l'exception de ceux qui sont rédigés dans 
le conseil d'état et devant le roi, ainsi que ceux con- 
cernant la Banque. 

Les états nomment, à chaque diète, pour le 
maintien de la liberté de la presse, une commission 
présidée par le procureur de justice; un auteur ou 
imprimeur peut leur remettre un ouvrage avant 
l'impression , et demander la déclaration par écrit, 
si cet ouvrage est dans le cas d'être poursuivi après 
sa publication ; après avoir obtenu une déclaration 
affirmative, ils sont à l'abri de toute responsabilité. 

La diète ne peut durer que quatre mois; mais 
elle peut être prorogée par le roi , qui peut aussi la 
dissoudre, et continuer à percevoir les impôts sur le 
pied du budget antérieur. 

Aucun député ne peut être poursuivi en justice, 
ni privé de sa liberté pour ses actions et ses discours 



1 



:i38 VOYAGE EN SUEDE. 

dans les assemblées^ à moins que l'ordpe dont il fait 
partie ne l^ait permis à la majorité des cinq sixièmes 
des voix. 

&i un corps de troupes ou une réunion d'Lamme^ 
fait violence aux états, à ses comités ou à un député, 
c'est un crime de trahison. 

Si un député e§t inquiété par des paroles du jjar 
des faits , il y a violation de la sûreté publique. 

Si un employé du fonctionnaire influe, par l^au- 
tôrité de sa place, dans les élections des députés, il 
perd son emploi. 



CttAPITilE XXXIt. 



Sinance^. — banque ^e Bnebe 



Organisation remarquable du système de finances de la Suéde. «• 
Banque de Ôo^de , examen de cette institution, -'-ileveni'is âB îa 
Suède. — Budget* -^ Impôt foocier. ««^ConlributioQS indirectes. 
Douanes. — Dette publique. — Masse du papier-monnaie en cir- 
culation. E Val uutinn du capital de la Suède, de son produit, êk 
rirapôt, de sa proportion et de sa rcpartitioti par tête. — Adminis- 
tration des fînances du royaume. ^—Tableau des avantages que l'a 
fiuède a rectfdllis die 1811 à i€3(. 



Aprèà la révolution de 1609, laSu^de se troûTà 
Surchargée d'une dette considérable , et ses dépenses 
débordaient continuellement ses recettes. Le roî, 
Charles XIV Jean , dés qu'il prît les rênes du gou-^ 
Vernement , s'est attaché à mettre un ordre parfait 
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dans toutes les branches des finances , et la Suéde 
recueille maintenant les fruits de la sagesse et de 
rhabileté de son administration. 

Le système des finances de la Suède est fait pour 
exciter une vive curiosité; celui de la Banque na- 
tionale^ institution antique et un peu surannée^ sur 
laquelle repose tout le mécanisme de cette organisa- 
tion, n'est pas moins digne de fixer l'attention des 
personnes qui aiment à étudier les ressorts financiers 
d'une nation. Nous engageons les lecteurs à accor- 
der quelque attention aux détails suivans, qui ont 
été puisés à une source authentique et respec- 
table. 

L'origine de cette institution remonte au règne de 
Charles XI(i557). La Banque est entièrement in- 
dépendante de l'autorité royale; elle a le dépôt des 
recettes de l'état, et toute la fortune publique est 
entre ses mains. Elle prend toutes les mesures qu'elle 
juge nécessaires pour consolider le crédit public; 
elle nomme tous ses employés , sans soumettre ses 
choix à l'approbation du gouvernement; elle^met 
en son nom le papier-monnaie, seul signe repré- 
sentatif des richesses publiques et privées, et elle a 
sous sa garde les sommes numériques , qui lui ser- 
vent de garantie; elle a aussi dans son hôtel une im- 
primerie, une fonderie, un atelier de gravure, et, 
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pour la fabrlcaiioB du pnfÀet des biUrti (|u'ells met 

eu circulation « 

La Banque est placée immédlatemeot sow la haute 

surveillance d'une commission nommée par la di^ie 
et choisie permises membres j elle est divisée en huit 
bureaux , savoir : chancellerie, révision, dénom- 
brétneiit, fiscal, change, annotation, emprunt3 et 
révision. Dans Tintervalle des diètes f ks ceoisnis- 
saires de la Banque doivent constanomeot rtff ider à 
Stockholm , et, lorsqu'elle est réunie , un domité se- 
cret de la diète vérifie ses opérations. 

La Banque est- venue souvent au secours de la po*- 
pulation, et les encourageœens qu'elle a accordés à 
l'agriculture se sont élevés jusqu'à i a millions de 
francs par an ; dans ce dernier cas, elle rein place 
notre caisse hypothécaire , et prend des moyeM ansK 
logues pour la garantie du remboursement de ses 
avances. L^intérêt du fonds qu'elle prête de cette 
manière n*est que de 5 pour loo. 

Les revenus de la Suéde sont : 

I ""• Les revenus ordinaii^s, qui se compost irt prtn^ 
cipalement de l'impôt foncier ( grun(hkaU) et dei 
dîmes établis tant sur l'agriculture que sur kà 
mines, les forges, etc. ; et d'une ancienne capitation^ 
payable par tout individu des deux sexes , Agé de 
II. i6 
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1 7 à 60 ans^et à laquelle les habitans qui dépassent cet 
âge sont même assujettis lorsqu'ils ont plus de 200 fr. 
de revenu. La capitation est de 44 skîUings (i fr. 
85 c.) pour les hommes et de moitié pour les 
femmes. 

|Rizd. banco. 
Ces revenus s'^évent ensemble à 3,^o,ooo 

a*. Les revenus extraordinaires soumis au vote de 
chaque diète sont : 

Douanes ^,900,000 rixd. 

Postes 960,000 

Papier timbre 3oo,ooo ' ' ' 

Eau de vie 5Co,ooo 

'3*. Subvention complémentaire ( &e(^////i</i^ ) vot^e 
à chaque diète pour x:ouvrir l'insuffisance des revenus 
ordinaires et extraordinaires , et prélevée par une 
taxation annuelle d'environ 5 pour 100 de tout revenu 
net. Cet impôt est reparti par les députés des quatre 
«rdves- choisis dans chaque district de répartition. 
Cette subvention est évaluée à .... « • < s,3oOyOoo 

Total. .*••••. 9,660,000 



Telle est la somme qui rentre annuellement dans 
les caisses de Tétat ; mais il y a encore d'autres im- 
pôtSy payés en nature de prestations et de cor- 
vées ; ils constituent de véritables dépenses publi- 
ques /et peser) t principalement sur les propriétaires 
<le terres; mais ces recettes ne paraissent pas dans 
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les dépenses de Tétat : telles sont celles qui sont 
aflFectées à 

Ritd. banco. 
L^ei^tretien des milices ëvaluëes en es- 
pèces, à. . . . é • . • . Sy683,ooo 

-^ du clergë'. 2,768^000 

-— des pauvres, é . • - . •v 471,000 ) 7,W5,ooo 

Tr^wsports des dëpâchcs. ...... 683,ooo 

Diverses autres corve'es également en 

nature. .<•..•• 960,000 

De sorte que Ion peut évaluer la totalité des con- 
tributions de toute sorte, payées^ soit en espèces, soit 

en nature, de 54 à 36 millions de francs ou 17 mil- 
lions de rixdales banco. 

L'impôt foncier est permanent : il est établi en blé 
et autres denrées d'après une estimation fixée depuis 
plusieurs siècles. Cet impôt, nommé grundskatt, 
n'est payé que par les terres anciennement aliénées 
de la couronne et désignées sous le nom de krono 
hemman. A l'époque de l'aliénation de ces immeu- 
bles , les acquéreurs ne payèrent que le tiers du ca- 
pital du prix d'achat, et ils s'assigettirent à une 
rente perpétuelle pour le surplus de la valeur. 

L'impôt foncier est seul invariable : une diète ne 
peut le refuser. La quantité de denrées que ces terres 
doivent payer est toujours la même , elle n'a subi 
aucune variation depuis uu temps immémorial; 
mais des députés des quatre ordres en déterminent 
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ehaque année ^ daM chaque province^ le prix cou-» 
rant, que le contribuable a la faculté d'acquitter en 
nature ou en espèces. Malgré les vices évidens de 
rînégalité delà répartition de cet impôt sur des pro- 
priétés qui^ dans le cours des siècles , ont souvent 
prodigieusement augmenté ou diminué de valeur, il 
s^est tellement identifié avec le prix d'acquisition 
qu'il n'en résulte aucun inconvénient. 

Le correctif de Tînégalîté de la répartition de Ilm- 
pôl foncier existe dans la subrcnlîon taxée ou cort^ 
pîémentaire, désignée sous le nom de bevillnin^, qui 
porte sur le revenu net : de «orte qu'un bien^^fondl 
grevé d'un fort impôt foncier (grundskntl) paie 
d'autant moins en subvention com|^émentaire on 
extraordinaire; c'est à dire que les terres affranchie^ 
de l'impôt foncier et qui, par conséquent, ont ittK 
valeur plus élfevéc, puisqu'elles donnent un revtena 
pflus considérable, sont taxées en conséquence dam 
ht répartition de la subvention oomplémentaire, «t 
qu'eUe est d'autant plus forte que l'impôt foncier l'esf 
moins. Au surplus, toujs lés cadastres ont cet iniô€m4' 
vénientque l'inégalité ^commence avaut que le travail 
soit achevé. 

Le hevillning et toutes les autres contributions ex^ 
traordinaires sont établis par des lois adoptées par 
chaque diète-, «t elles coniiauent à étrç^en viguear 
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d'une session h l'autre; seulement si <}tiatre mois 
après là présent alion du budget ^ les ëtats n^'eu ont 
poini établi là quolité, le roi peut dissoudre Fasseiftr 
btée et continuer le recouvrement des impôts d'apràs 
les rôles des années précédentes. 

Le bevillning est établi non seulement surJes prûr 
prjétés immobiliénes , mais encore sur l'induatrit et 
b^éme sur les étnolumens non seulement des em^r 
ployës^mais encore sur oeiix dés officiers de i'^ar'mée» 
C'est , en un mot ^ un ipnpôt sur le revenu Mt f mais 
41 n'expéde guère 5 i)0ur loo. 

Pour sa répartition^ les babitans de chaque p<i-^ 
misse se réunissent tous les ans> ^u mois d^ inaioii 
de juin, pour nommer une commission prëpaFfièoir« 
désignés sous lé nom de bèrednings comité: elle est 
composée ordinairement de sis meibbres et présidé^ 
par le curé. Chaque chef de fdmille de|t ^r^S^r \% 
déclaration écrite de son revenu aur cpQiit.é qm^^ 
irérifie rexactitudp ^ et comme ses ibembrcis qx^i p9 
peuvent se procurer la connaissanee ^nacte'dô l'étiLt 
de h fo^^tune de leurs coneitoyens^ \\ est diflTKsilQ d^ 
les induire en erreur. ^ 

Il y a dans chaque district un comité de tAi(a|,ÎQi| 
{tàxeriugs comité) qui détermitie lëmbnt)int ^ cjia- 
que rélç de coiitritnuion. Ce eoiDittie^t pré$âd4 paf 
ttft msHftd&taire du gouverneur qu'il rep^^^^^tei 49 
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deux députés de la noblesse du district de taxa* 
tion y deux du clergé y deux de la moyenne classe 
et trois des paysans ; ces derniers sont élus par les 
membres du beredniugs comité ou comité prépa- 
ratoire^ qui se réunissent à cet effet dans un lieu du 
district. 

Le travail du comité de taxation est , dans chaque 
gouvernement^ soumis à la révision du prem^nings 
comité y qui statue définitivement sur toutes les ré- 
clamations en radiation , dégrèvement ou réduction. 
Ce comité^ qui se rassemble au chef-lieu du gouver- 
nement, est présidé par le gouverneur et composé de 
quinze membres , qu'il choisit sur les listes qui lui 
sont présentées par les comités de taxation. 

A Stockholm , le comité de taxation est composé 
de 1:2 membres de la noblesse, 1:2 du clei^ et 56 de 
la boui^eoisie. Dans les autres villes, le nombre des 
membres est proportionné à leur importance dé- 
terminée par leur classification; par exemple, a 
Gothembourg, seconde ville du royaume, il est 
composé de 4 membres de la noblesse , 4 du 
clergé , 4 <ld^ classe moyenne et 1 2 de la bour- 
geoisie. 

Les impôts indirects sont peu nombreux en Suéde; 
mais de grands changemens se préparent , et l'on 
commence à sentir que , dans Tétat actuel de la so^ 



ciété , la conversion des impôts directs en contri- 
butions indirectes est une des opérations les plus 
désirables. 

Le recouvrement de l'impôt foncier permanent, 
ainsi que delà subvention extraordinaire, et celui des 
droits établis sur la fabrication des eaux de vie, sont 
faits, sous la surveillance des gouverneurs des pro- 
vinces, parles baillis de district (^ro/zq/og^) , qui 
sont, en outre, chargés de l'administration civile et 
de la police des campagnes. 

Il y a des receveurs particuliers pour les douanes, 
la poste et le papier timbré ; mais toutes les contri- 
butions permanentes sont , comme nous venons de 
le dire, perçues par les baillis. 

Il est fort difficile de déterminer les frais de per- 
ception pour les contributions directes, parce que les 
employés reçoivent le traitement des autres fonctions 
administratives qu'ils exercent concurremment , 
mais ils n'excèdent certainement point 5 pour i oo« 

Les frais d'administration et de perception de la 
douane s'élèvent à environ i6 pour i oo des recettes 
brutes, et 20 pour 1 00 du revenu net. 

Quant aux dépenses, le budget que nous donnons 
ici ne contient que l'emploi des sommes en espèces, 
les autres ne sauraient y être comprises. 
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BUDGET DES DEPENSES. 

ilitâ. ÏKûLèé, 

Liste cÎTiIc 719937^ 

Administrations civiles a,o5a,G3o 

Armée d^ tprre a,»49»6»4 

Armée de mer 1,901,027 

Cleri;^ 0t iAMructioa M±,êQé 

Beaux-arts • • • 9l«o8(» 

Secours et chariU '*7.i97 

P«i|iions. . . » i)^o9« 

Dépenses gcne'ralrs et extr4ordinaircs. . . . 554,657 

Agrieultiire , c«i|im«ree i34,S48 

Trsitemen» do retraite. . . » « 9$U«P(i4 

Total* , • , . , . , , 4»0^7|i^(M» 

]f our le service courant des dépenses générales ^ 
lés paiemens s*efFectuent moyennant des mandats 
sur la Banque ; expédiés sur des ordonnances si- 
gnées par l'Administration du trésor, conformément 
aux états arrêtés pour Tannée, et aux délégations 
royales contre-sîgnées par le secrétaire d*état de 
chaque département respectif. 

Pour le service courant des dépenses locales, il y à 
dans chaque province une caisse dirigée par le gou- 
verneur et administrée par un receveur, sous la 
surveillance générale de l'Administration du trésor. 
Les contributions perçues daus les provinces sont 
versées dans cette caisse, qui effectué, Surlesordon- 
hancès du Trésor, les paiemens dans la province, et 
remet l'excédant directement au Trésor, ou, en cas 
de besoin, en reçoit des renforts. 



* 



là iSiftsêè des contributions de la Suède^ rë- 
partie sur k totalité de la population, peut s'é- 
lever à 1 1 fr. par individu; mais il fout considérer 
qu*cn Suède une grande partie dfes corvées , con- 
sistant en journées , ne pèsent pas aufant sur les 
contribuables que l'équivalent perçu en argent. 
Ces corvées sont rentrélîen des routes , le trans- 
port des dépêches, et quelques autres moins im- 
portantes , estimées ensemble à plus de 5 millions 
de francs. 

Les dépenses locales des villes se paient en partie 
pdr leurs propres revenus , qui se composent de 
màison$ OU d^autres propriétés affectées à cette des- 
tiiiation, et en partie par des taxations sur les 
babitans. Dans les villes maritimes, il existe des 
di^oits tnunicipaujt à l'exportation et à l'importa- 
tion des marehandises à l'étranger, qui constî- 
iiléiit leur principal revenu. Ces droits varient 
dans ehaque ville j ils sont ï'églés par des ordon- 
nances PôyaleS.' 

La dette publique de la Suède eOtksiste en une 
somme de 4 millions de rixd. banco (8,800,000 fr.), 
que rétàl reste devoir i la Banque sur les avances 
qu'elle avait faites pendant la gueirc de r8o8à 1809. 
Cette somme porte 4 pour 100 d*intérêt, et, à comp- 
ter de t8SS| Il fk^p 1 00 seront amortis surlécapi'- 
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tal. L'état doit encore au roi et à la dynastie régnante 
une rente annuelle permanente de 400^000 fr* 

Il existe un comptoir d'amortissement adminis- 
tré par les députés des quatre ordres y et doté de 
fonds généraux sur la subvention extraordinaire vo- 
tée à chaque diète ; mais une dette publique , avec 
un fonds d'amortissement accumulant^ est encore à 
créer. 

lia masse totale des billets de Banque de toute espèce 
en circulation s'élevait, en i83o, à 33,695,418 rix*- 
dales banco, ou environ 67 millions de francs, dont 
.39,428,471 rixdales, ou 09 millions dç francs en- 
viron, étaient en circulation, et le reste déposé à la 
Banque. La valeur métallique des billets de Banque 
a été fixée, par la dernière diète , à raison de r a8 skil- 
lings ou 2 rixdales 52 skillings en billets , .pour un 
rixdale banco en espèces. La somme des billets en 
circulation correspond donc à 11 millions banco 
métalliques. La Banque possédait, au 3o juin i83o, 
en or et en argent, l'équivalent de 6,355,ooo rix- 
dales ou 12,670,000 francs eh espèces d'or et d'ar- 
gent. 

Si l'on considère que la' Banque a, en outre, des 
créances chez des particuliars , montant à environ 
32 millions de francs; que la circulation des billets 
est répandue sur une grande surface; qije le paie* 



ment des contributions demande ao millions de 
France; que la valeur des exportations, en général^ 
égale celle des importations, et qu'elle fournit quel*^ 
quefois un excédant en numéraire, on trouvera que 
le; fonds métallique de la Banque est plus que suffi- 
sant pour faire face aux demandes accidentelles que 
la balance des paiemens au dehors pourrait amener. 

La Banque a encore le moyen d'augmenter ses 
fonds métalliques en employant à l'achat des espèces 
une partie de son revenu annuel, ou même sa créancç 
de 4i4<>o,ooo rlxdales sur l'état. Les états-géné- 
raux, dans la dernière session, ont pris des arrange- 
mens qui porteront bientôt le fonds métallique de 
la Banque à 18,666,666 rixdales banco, ou 37 mil- 
lions et demi de francs , c'est à dire à plus de la moi- 
tié des billets 6n circulation. 

On n'a néanmoins aucun dessein de retirer les 
billets de la circulation , on désire seulement déterr 
miner leur valeur métallique. Ce; papier paraissait 
en Suède le moyen de circulation le plus parfait et 
infiniment supérieur aux espèces d'or et d'argent , 
de même que celles^i sont préférables aux monnaies 
de cuivre ou de fer. On pense généralement que 
l'opération de retirer les billets serait pernicieuse; 
que ce. moyen d'échange multiplie et favorise les 
transactions; mais la fixation de la valeur relative 
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âtix métaux est considérée comme une mesure de la 
plus haute importance , et qui doit* avoir une grande 
influence sur Finduslrie et les opérations commer- 
ciales; et, en effet, un moyen de circulation d'une 
talcur arbitraire et variable serait à peu près comme 
si Ton voulait se servir d'une matière élastique pour 
mesure de longueur. Néanmoins, la diète, assemblée 
actuellement à Stockholm (février i854), doit »*oc- 
eupèr des moyens de remettre en circulation des 
monnaies d'or et d'argent. 

La distinction des deux sortes de billets qui clp* 
culent concurremment en Suéde, savoir : les rix- 
dfdés banco de la valeur de 2 fr., etlesrixdalesrixgelt, 
de I fr. 5o centimes environ , est regardée eomme 

» * • » 

indifférente, attendu que leur valeur proportionnelle 
est irrévocablement fixée. 

Il est diflicile d'évaluer le revenu territorial de 
la Suéde. D'après un calcul très problématique, on 
estime la valeur de la production annuelle à 70 mil- 
lions de rixdales banco, ou à i/jo millions de fi'anéft» 
dont les contributions, qui rentrent dans les caissti 
de Tëtat, feraient environ un septième. Diaprés Uft 
autre calcul, également problématique, la somme 
nécessaire pour la subsistance de ebaqua individu 
iserail , terme moyen , de So rixdales. banco , on 
60 fr. paPAU) te qui donnerait un réve&U anami àê 



i9f> mMUons, de francs pour toule la Suède ^ dont 
lea coAtribulÎQnjs foifineraient la neuvième partie» 
flf]£i;i,, d'autres éconoiDistes ont estimé la valeur de 
toutes k« pro^rijétés de la Suède à 767 miUioas de 
ripi;d9k&f,et 1^ preduit annuel,, ou le revenu de soa 
territ^re/à8i nHUions de rixdales^ ou 162 millions 
de francs. 

fkt «adoptait cQtte h^e comme la plus élevée, 
iK)usL.aUon6 cpitnparer lei richesses de ce pays avec 
eelleis de la France et de l'Angleterre. 

SiH'clç. . . . 378 Taillions Je rizdaUs banco. . 7&7,ooo,ooo 

t'rani'e ,.....». f6',<»6€,ooo,o«io 

^Dgl#icrre. 2,7^)16 nûUions de livres sterling. . Gâ,G44,ooo^ooo 

PRODUIT. 

Sut-de. . . Bi millions de rixdulcs 162,000,000 

Franre. • 6,4oO)OOu^oqo. 

AnglcLerre. 180 milliotis de livres sterling. . 11,600,000,000 

IMPOT. 

Sne<|e. '. .. itofiûllkiiis de. md<dcs bavco* . . -Io,bo0y0oo^ 

France 1,000,000,000 

Afigleâerre* &94wi)4ionsd€ U^res sterling » .. 1^^0,60^^090 

PR&PQSVTIQN DE L'IMPOT AU CAPITAL. 

Suède 19* partie. 

Fruiu'e •. J ««* »' 

Angleterre 66' » 

RÉPARTITION DE L'IMPOT PAR TÊTE. 

Suède. . . . sut une population de 2,85à,ooo amcs. ii fV. 
Francd'» .,, » de 32,ooo,ooo » 32 

Atigleterre . » de 24,ooe,ooo 1 50 

ÎMîTTE PUBLIQUE. 

'$ii^d«... . 4^eo^f>oqjriW*k» iiaufo, . 8,Soo,«o«lb. 

France. 4,4oo, 000,000 

HÉf^EV^rre. ftà»9QM<»«»oo» 
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L'amélioration des finances du rôVatime a été l'ob- 
jet constant de la sollicitude du roi depuis son avé* 
nement à la couronne^ et nous pourrions même dire 
pendant la durée du règne de Charles XIII, parce 
que le grand âge et la sauté chancelante de ce souve- 
rain l'obligeaient à se reposer sur le prince royal de 
la conduite des affaires de l'état. 

A l'avènement de Charles Xlll, les finances étaient, 

comme nous l'avons déjà dit, dans la situation la 

plus déplorable; il existait un arriéré considérable 

dans toutes les branches du revenu et de la dépense, 

et l'état était accablé du poids d'une dette énorme, 

triste legs du malheureux règne de Gustave IV. Le 
prince royal porta immédiatement son attention vers 

le rétablissement de l'ordre dans les finances. 

On vit avec surprise ce prince, ëlevé au milieu du 
fracas des armes et des orages d'une révolution, ap- 
porter à des calculs de finance auxquels il semblait 
devoir être étranger, la mêmerectitude de jugement, 
la même supériorité de lumières qui le distinguaient 
à la tête des armées. C'est surtout dans ces détails 
pénibles et trop souvent fastidieux, dans cette ba- 
taille de chiffres, que brillaient son esprit positif, sa 
haute sagesse, et ce penchant prononcé pour l'ordre 
et l'économie : le roi n'ignore pas que ces vertus, qui 
honorent les simples particuliers^ briUent sur le trône 
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du pins g>and édat; qu'elles servent d'un exemple 
nécessaire dans un pays pauvre : aussi l'on voit que 
sa sollicitude continuelle se tourne constamment vers 
la diminution des impôts; il est fier des grands tra-* 
vaux qu'il à fait exécuter avec les faibles ressources 
de la Suède , et il l'est encore davantage de la prospé- 
rité qu'il a su répandre sur ce pays. « Vous verrez, 
» me disait Sa Majesté^ combien mon peuple est heu- 
)) reux ; aussi c'est celui de l'Europe qui mérite le, plus 
» de l'être : il n'en est pas de plus doux, de plus mo- 
}) rai et de plus aff/ectionné. » Et elle ajoutait, avec 
une physionomie qui annonçait le contentement : 
(( C'est aussi celui qui paie le moins d'impôts. » 

Lorsqu'un souverain consacre ainsi son existence 
à assurer le bonheur d'une nation qui lui a confié ses 
destinées , il est digne des couronnes que la postérité 
reconnaissante lui réserve : ce prince , en un mot , 
parait pénétré de la vérité d'une maxime que nous 
lisons avec plaisir dans l'ouvrage de M. le colonel 
de Forsell, et qui devrait être gravée sur la porte du 
palais de tous les souverains. 

(( Les rois qui ont fait le plus pour le bonheur dô 
» leur pays sont ceux qui ont le mieux compris 
» combien il leur importait de conquérir l'amour des 
» peuples. » 

Pour bien faire ressortir les avantages que la 
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Suéde a recueillis de la 3açe admim^triftUm du roîp 
nous allons placer ici un tableau digne d'intérêt g 
puisqu'il oflre un exposé exact des améliorationv 
qui ont été rtalisées dans les finanaes du paye, e| 
dans quelques autres brandies 4« lervice %Mi f'y 
rattachent. 

tABLEAV 

coMM^smuusj bs leit icj#Qii'A bAFin DU 4eW« 




àiil^mififtatîoii du fiMtds m('^a11kflle de la 
Banque, par 3,081,919 lixdalcs en e^pè- 
<T(*s , «u cours de I !^ ski llîngfi 

Kéiliictiun du papier -monnaie 

Çn i8f I, le pupiffr-moncMie en cirtukition 
était de 

Uef^ espècrs fni^tatlii|tics di$p«isée9 ea liyp*)* 
tlit'cineàla Banque étaient de 0,078,081 
rix If . hiinco. 

bouc la proportion des esp#Vcs métalliques 
1141 iHtpier en circulaiion cluit Gomm« 1 » 

et une fraction. 

I^n i83i, le )>dpier-monxiaie en cifVuH*t9«: 

était de 

Ltfs espèrAA nu'tiUliques ilépos^i** eft by|H)- 

llitqtic a la B..n(iuc étaient de 7,160,000 

rixd banro. 
Donc la proportion des espèces metaUiqurs 

au panier en circulation était connue 

1 à 4 et unefVaclion. 

A reporter .... 
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Ecoa de Banque de Ssèdc. 






33,ii3^i3 



30,000,000 



3,ai3,8i3 




3,ii3,8i3 



8,760,697 
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V. FINAIVGES DU ROYAUME. 



Report 

Augmentation des espèces métalliques, 
2,081,919 rixd. re'duites en papier-mon- 
naie ^ . . 



Extinction de la dette de la ci*devant fa- 
mille royale 

Remboursement de la dette e'trangère, 
i3,5oo,ooo rixd. banco de Hambourg. 

Si cette dette existait encore, eile s'ëieve' 
rait, vu rixdales de Banque de Suède, à 

1 38 skillincs 

"Et rintéret annuel à 6 p. °/o serait de 

1,800,000 rixdales de Suède. 

Paiement de la dot de lu feue reine Sophie 
Madeleine par 100,000 rixdales de Banque 
de Hambourj^ , à laoskillings 

En 1811, il était dû à la Banque, pour les 
frais de la guerre de Finlande en 1808 et 
1809: , 

Par le Trésor. 9,828,896 

Par le Comptoir d'a- 
mortissement 10,383,732 

Total 19,712,628 



En i83i, IcTrésor et le Comptoir d'amor- 
tissement ne devaient plus à la Banque 

que 4,4oo,oou 

Par conséquent , il a été payé 

Total de la diminution des dettes de 
rétat et des avant uges financiers obte- 
nus depuis 1811 à 1 83 1 

Il fautcependant déduire de cette somme 
la rente anuut'llc de 200,000 rixdales que la 
Suède doit au roi régnant et à sa lamille,en 
omjiensation des sacriticcs que Sa Majesté 
a faits en libérant, de ses propres londs 
rétat de la dette éfrangôre. (ielte rente re- 
présente un capital à déduire, de 
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ou 



Écus de Banque de Soède. 



3o,ooo,ooo 



3,si3,8iH 



Il en résulte donc une amélioration dans 
les finances de Tétat , de 



A reporter. 



u. 



>t 



8,705,697 



Xj5oo,ooo 



» 



36,000,000 



sSo.ooo 



» 



15,312,628 



» 



)> 



61,828,226 



4,000,000 



67,828,225 



33,2i3,8i3| 57,828,226 

'7 
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Report 

Pendant ce même espace de temps, IVtat 
a fait face aux travaux et aux acquisitions 
qui suivent : 

Canal de Gotbie 

— de Sœderte]jc 

— de Hieimai* 

Ijéblaiemens de rivières , et du canal de 

Wœddœ 

Forteresses de Wanxs et dv Kunsgshol- 

roen 

61,000 fusils fabriques depuis 181G, ajou- 
tes à la réserve de fusils neufs, dans les 

arsenaux du royaume 

900 fusils donnés par le roi 

Trois vaisseaux de ligne construits 

Deux vaisseaux de ligne rn construction.. 

Une frégate et une corvette construites.. . . 

Quatre bombardes, ensemble 38,88o rixd. . 

Une en constiuction T^^QO 

]Cent chaloupés et yoles canonnières pon- 
tées, dont 'iG en construction 

LVcole des mousses à Carlscrona et corps de 
garde 

Une caserne à Cariscrona 

La caserne des matelots, celle des charpen- 
tiers et des ouvriers, le nouvel hôjiital, 
les hangars des chaloupes canonnières, 
les ateliers des artilleurs de la marine à 
Stockholm 

L'éftlii^e de la marine, à Sto( kholm, évaluée 
53,8 1 5 rixdales , travail exécuté 

La caserne du a« régiment des gardes, le 
grand hôpital el rachcvement de la ca* 
serne des gardes à cheval 

Les maisons de correction à Stockholm et à 
Malmœ 

\cliat de dix résidences pour des gouver- 
neurs de provinces , 

Améliorations de races ovines en 1828, iSaa 
et i83o 

NtMfvelles routes pratiquées dans les pro- 
vinces de Poucst cl du nord ... 1 

Le port d'JHelsingborg 
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Éctu de Baoi|ve de Suède. 



33,ai3,8i3 
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8,000,000 
100,000 

1 ,000,000 
i»ooo,ooo 



1,169,800 

10,000 

1, 354,873 

4oo,ouo 

«o5,7i4 

40,170 



359,380 

43,080 
47,000 



67,828,335 



37,100 

5oo,uoo 

348,oo4 

i3o,ooo 

35jOOO 

24 1,000 
134,990 

48,897,908 






» 






15,184,396 



73,013,530 



yftï4« W #»!¥?»• 



^99 



=P= 



rm^W m 



¥ 
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RIXDALES BANCO 

Ecus de Banque de Suide. 



Report 

Au I** janvier i83i, le Trésor, après nyoîi- 
soldé Texercice de i8îJo, possédait un ex- 
cédant accumulé depuis i8ii,sMfevaiità. 

— Plus, un ionds disponible pour le maté- 
riel de Tarmée , les fortifications et les 
travaux militaires 

— Plus , donné par le roi , alors pri.îct* 
royal, 5oo,ooo livres sterling, (|ui, au 
c'cMirb de 6 rixdales V* enstant alors, . cnt . 

— Plus, depuis i8io jusque et coi) pris 
i833, lercd, indépendamment de la liqu- 
dation de la dette nationale de la S:i de, 
et les 5oo,ooo livres sterling donoj $ en 
i8ia, a consacré au bien de i'clat ses 
fonds particuliers jusqu'à con urrcnce 
delà somme *de 

— Plus, pour une réduction considérable 
dans les rliarges publiques, par la dimi 
nution de Timpôt du bevillning , du sal- 
pêtre et quelques autres droits, formant 
ensemble un dégrèvement de 



43,397,908 



» 



» 



» 



78,012,620 

&,ooo,ooo 

3,000,000 

t1y9&O>O00 



4,096,678 



'Cotai, 



» 



624,000 



88,983,11 



■"P 



Ainsi , il tésulte de ce document que , dans l'es- 
pace de vingt années, le gouvernemeat suédois a 
recueilli, avec les plus faibles ressources, des avan- 
tages dont le chiffre représente environ 178 millions 
de francs et six ou sept années du revenu total du 
pays; c'est comme si la France, au lieu d'avoir aug- 
menté sa dette jusqu'à plus de quatre milliards, l'a- 
vait éteinte et avait opéré huit ou neuf milliards d'a- 
méliorations. 
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Au milieu de ces immenses économies, le gouver- 
nement suédois trouvait moyen de prodiguer des en- 
couragemens à toutes les branches du service public 
qui réclamaient son appui ; ceux qui ont été accordés 
à l'agriculture ont eu les résultats les plus importans^ 
puisque, dans laseule province de Malmœ, une éten- 
due de terre de plus de 5oo mille de nos arpens a 
été défrichée et livrée à la culture. 

La somme allouée pour le transport des prisonniers 
a réalisé également une amélioration essentielle et 
réclamée depuis long-temps : avant cette allocation , 
la conduite et la garde en route des individus arrêtés 
pour être déposés en prison , ou transférés d'un lieu 
à un autre, ou enfin conduits à leur destination dé- 
finitive après leur condamnation, étaient une corvée 
très pénible, imposée de temps immémorial aux ha- 
bitans des campagnes. 

Voici quelles ont été les principales augmentations 
d'allocations. 

AUGMENTATIONS D'ALLOCATIONS ANNUELLES. 

liixdales banco. 

Instniction publique 60,000 

Appointemens de fonctionnaires publics 118,000 

Appointemens militaires ioG,ooo 

Partage de biens communaux dans les provinces sep- 
tentrionales du royaume 32,5oo 

Partage de terraids dans le gouvernement de Skaraborg 1 0,000 

A reporter 3a6,6od 
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Keport 3s6,5qo 

Pour frais de demeoagemens lors du partage des terrçs, 27,000 
Pour fixer les sables mobiles d.iDS le Halland, et dans 

le gouvernement de Kronoberg 4,ooo 

Pour encourager la propagation des bonnes races de 

chevaux en Scanie 3,200 

Pour le transport des prisonniers ......... So^ooo 

Total, 409,700 



Il est une foule d'autres améliorations dont la po- 
pulation recueille maintenant les fruits^ qui ont été 
réalisées la plupart aux dépens de la fortune privée 

du roi. 

Le roi , comme nous l'avons déjà fait remarquer , 
a donné l'élan à l'agriculture par l'institution de la 
Société agricole de Stockholm, dont il provoqua la 
fondation. Cet établissement n'a jusqu'à présent rien 
coûté à l'état, quoiqu'il possède une dotation de 
166,440 rixdales, qui proviennent en grande partie 
des bienfaits du roi. 

Il n'existait pas en Suède d'Institut vétérinaire, le 
roi a fourni sur sa cassette les 29,000 rixdales qui 
ont servi à la création de cette utile institution ; et 
maintenant elle fournit des artistes vétérinaires à 
toutes les provinces du royaume. 

Le roi, par suite de l'esprit d'ordre qui le dis- 
tingue , a donné une attention particulière à l'amé- 
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liorfttion des dotations des établissemens de prë«« 
voyance ou caisses de pensions. Les fonds de la 
caisse des bostelles militaires ont éprouvé un accrois- 
sement de 36^000 rixdales; celle des invalides, 
de 4^2,799; celle des employés civils, créée en 
1825 avec un capital de 264^000 rixdales, a vu ce 
fonds s'élever, en i83o, à 61 1,000*, ce qui offre un 
accroissement de 346,000 rixdales en cinq ans. Les 
employés ont établi une caisse pour les veuves et les 
pupilles, avec un capital de 41^000 rixdales. 

La Suède est redevable au roi de la grande im- 
pulsion qui a été donnée à l'instruction mutuelle dans 
ce pays. 

Le roi a de môme assigné, sur ses fonds particu- 
liers, pour l'extinction des accords (finances de pla- 
ces), dans l'armée, la marine et les gouverneurs de 
province, une somme de 437,555 rixdales. 

Depuis l'administration de Sa Majesté, les droits 
. de douane pour la sortie et l'entrée de presque toutes 
les marchandises ont été diminués dans une forte 
proportion : par exemple : 

ï®. Le droit de sortie d'un skeppund de fer, qui 
était de 24 skillings de Banque de Hambourg, a été 
réduit à 36 skillings de banque de Suéde. 

2®. Le droit d'entrée pour chaque livre de sucre a 
été diminué de 8 skillings de Banque de Ham^ 
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bourg à environ 3 skillings de Banque de Suède ; 

et le droit d'entrée"* sur le café dans la même pro- 
portion. 

Sa Majesté a consacré , pendant plusieurs années , 

soit pour maintenir le prix du pain dans la capitale, 

soit pour soutenir le cours du change , unesomm^ 

qui s'est élevée à 45o,ooo rixdales. 

Indépendamment des sommes que nous venons 
d'indiquer, et de celles qui ont été spécifiées plus 
haut , le roi , depuis son arrivée en Suède , a fourni 
de sa caisse une somme de 5, i8o, t8o rixdales (plus 
de 6 millions) , qui a été consacrée tout entière au 
service de l'état , savoir : 

En frais de négociations politiques ; 

Dotations à différentes écoles , à l'Institut des 
sourds et muets ; à la Maison d'accouchement ; à 
l'hôpital de l'ordre des séraphins et aux hôpitaux 
jpublics; 

Secours à des fonctionnaires civils et militaires ; 

A des nécessiteux et pauvrçjs honteux; 

Pensions à des régnicoles ^t à des étrangers dont 
les services ont été utiles à la Suède ; 

Gratification à des villes et patx>isse8, à des incen- 
diés , à des établisseméns de charité | 

Pour la construction d'un bâtiment destiné à la 
bibliothèque à Upsal ; 
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Achat d'étalons pour l'amélioration des races de 
chevaux; 

Dépenses pour les châteaux de Stockholm , Drott* 
ningholm et Rosersbergj 

Frais de route, de logement et d'entretien des 
commissairess uédois près du sthorting de Norwége 
en i8i4; 

Pour l'établissement du rigsstatholder de Nor- 
wége (i) en 1814 et 1816; 

Pour l'embellissement des places publiques et des 
quais de la capitale; 

Aux Académies de musique et des beaux arts ; 

Dotation faite en 1 8 1 4 par le roi , alors prince 
royal, pour récompenser l'armée suédoise après la 
campagne en Norwége, mais ce pays ne contribua 
€n rien à cette dotation ; 

Pour augmentation des pensions de sous-officiers 
et soldats; 

Des veuves de généraux et officiers; 

Pour augmentation de solde des officiers de six 
régimens indeltas ; 

Gratifications à des généraux , officiers de tous 
grades , sous-officiers et soldats ; 

(0 Rigsstatholder est le titre du gouyerneur de k Norwëge. 



\ 
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Achat de 5oo skeppunds de chanvre donnés à la 
marine ; 

Secours annuels au grand théâtre, etc. 

La dépense courante , l'entretien et le traitement 
de la cour et de la maison militaire, les frais néces- 
saires et indispensables pour le maintien de la dignité 
royale , les dépenses considérables que Sa Majesté 
a faites pour encourager les beaux-arts , les travaux 
exécutés au parc , ne sont pas compris dans cette 
évaluation. 



n 
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HappwctB poiitupKB. 



De la Norwëge, de la Finlande et des relations politiques de la Suède 
avec les divers e'tats de l'Europe. — Voisinage de la Russie. — Iles 
d'Aland. — Appuis naturels delà Suède. — Rapport avec la Russie. 
^- Neutralité armée. 



La Suéde a joué un rôle très brillant; son nom a 
été placé pendant long-temps à la tête des puissances 
les plus influentes de l'Europe. Maîtresse de Brème et 
de Verden, de la Poméranie, de la Livonîe, de 
l'Eslhonie, del'Ingrie, de la Courlande, de la Fin- 
lande et des lies d'Âland, elle a dominé sur tout le 
littoral de la Baltique et sur les bouches du Weser. 
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Cette position géographique lui imposait Tobligation 
de se maintenir sans cesse , les armes à la main , 
pour conserver ces possessions lointaines ; aussi elle 
à eu ses héros, sesconquéransj et son histoire, de- 
puis Gustave-Vasa, offre le phénomène remar- 
quable d'une suite de souverains, tous grands hom- 
mes d'état ou de guerre. Elle s'est illustrée par une 
foule de grands généraux; et c'est dans ses ro- 
chers et au sein de ses forêts que la liberté trou- 
vait un refuge lorsqu'elle était exilée du reste de 
TEurope. Mais les fautes de plusieurs de ses sou- 
verains, celles de Gustave IV, une suite d'événe- 
mens malheureux , et une fatale destinée qui pèse 
quelquefois sur les nations comme sur les individus, 
l'ont dépouillée successivement de ses antiques pos- 
sessions. 

De toutes ces pertes , celle de la Finlande a été la 
plus funeste. Depuis les temps les plus reculés, cette 
province faisait partie intégrante delà Suède; elle 
appartenait à la même nation, était sujette aux 
mêmes lois; elle avait partagé toutes les chances de 
sa bonne ou mauvaise fortune. Les autres possessions 
suédoises, qui furent successivement absorbées par 
la Russie depuis Pierre le Grand , étaient des pro- 
vinces allemandes , où les sentimens d'affection n'é- 
taieUt pas aussi prononcés. 
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De toutes les contrées de la Suède, la Finlande 
était celle peut-être où les sentimens de patriotisme, 
exaltés par le voisinage de la Russie, étaient portés 
au plus haut degré : c'étaient de vrais et bons Sué- 
dois; aucun sacrifice ne leur coûtait, lorsqu'il s'agis- 
sait de défendre l'honneur national. Les Finlandais 
ne sont point encore revenus de cette cruelle sépa- 
ration; ils appartiennent toujours à la Suède par des 
liens de fraternité que toute la violence des con- 
quêtes ne peut briser. 

Les Finlandais possèdent le caractère màle, l'in- 
telligence et l'instruction des Suédois. Leurs régi- 
mens étaient incomparablement les meilleurs de 
toute l'armée russe; et dans la guerre récente de 
Pologne, ce fut sur eux presque toujours que re- 
tomba le soin pénible de rétablir le combat. A 
Grokow , les régimens finlandais eurent presque 
seuls à supporter les plus violens efforts de l'impé- 
tuosité polonaise ; et ce furent ces mêmes troupes qui 
enlevèrent les redoutes de Vola, et décidèrent la 
prise de Varsovie. Cependant la garde finlandaise, 
les chasseurs finlandais et les autres corps nationaux 
furent à cette époque dissous ou dispersés dans les 
autres corps. 

Mais il est juste de reconnaître que les Russes ont 
cherché à adoucir les regrets de leurs nouveaux su- 
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jets parles plus grands ménagemens, et l'on doit leur 
tenir compte de cette modération. Leurs institutions 
ont été respectées, et les promesses solennelles 
qu'Alexandre donna à la diète , convoquée à Borgo, 
en 1810, ont été tenues. Cependant aucune diète fin- 
landaise n'a été convoquée depuis, et l'on a dit qu'elles 
auraient dû l'être tous les cinqans, comme en Suède; 
mais la Finlande, à l'époque de sa réunion à la Piussie, 
était régie parla constitution suédoise de 1772, d'a- 
près laquelle le souverain n'était point tenu de con- 
voquer périodiquement la diète. De 1796 à 1808, 
Gustave IV ne la rassembla qu'une seule fois en 1808, 
à Norkœping. 

Quoique la Norwége et la Finlande renferment 
chacune une égale population d'un million d'habi- 
tans, la perte de la Finlande a cependant été pour la 
Suède une perte sans compensation, si Ton compte 
pour quelque chose l'afFection et le dévouement d'un 
peuple. La Suède a du moins cherché à reconnaître 
cette ancienne fraternité, en exemptant, pendant 
vingt années, toutes les productions de la Finlande 
des droits que paient les autres nations, ou du moins 
le tarif suédois protège efficacement toutes les pro- 
venances de cette contrée. 

La Suède était à la Norwége ce que l'Angleterre 
était à l'Ecosse il y a un siècle : les mêmes préjugés^ 
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la même antipathie régnaient entre les deux peuples 
rivdux. Les fermens de cette vieille haine nationale 
étaient enracinés par plusieurs siècles de guerres , et 
alimentés par le souvenir des torrens de sang qu'elles 
avaient fait répandre. Pourtant le temps a calmé et 
fait disparaître ces passions furieuses : les deux peu- 
ples^ maintenant éclairés sur leurs intérêts mutuels^ 
ont déposé ces haines héréditaires et aveugles , pour 
recueillir au sein d'une prospérité croissante les fruits 
de leur union. 

Il en sera de même de la Suède et de la Norwége^ 
et, quoique leur union ait été contractée un peu 
brusquement , elle n'en sera pas moins avantageuse 
aux deux peuples lorsqu'elle sera consacrée par le 
temps. Destinée y par sa position géogra[J:iique ^ à 
être unie à la Suède , le sort de cette contrée ne 
peut être accompli que par cette réunion. 

La nature a tracé les limites des nations; elles 
peuvent être franchies , renversées par les conquêtes 
et les révolutions , mais tôt ou tard elles se. recons- 
tituent. La nature a destiné les peuples de la pres- 
qu'île Scandinave à vivre sous les mêmes lois^ et 
tous les efforts de quelques esprits chagrins et am- 
bitieux ne pourront anéantir l'identité de langage, 
de mœurs , de religion , et surtout d'intérêts, qui 
existe entre les Suédois et les Norwégiens. Des pro- 
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jets d'îndép«ndance opt germé en Norwége ; ces 
idées de nationalité, si faciles à propager, ont do-> 
miné un instant une partie de la nation, et quelques 
ambitieux: ont eu grand soin d'entretenir ce feu sa^ 

■ 

cré avec un zèle intéressé ; car si l'événement d'une 
séparation s'était réalisé, ils comptaient bien arriver 
au pouvoir, et cette perspective ne laissait pas d'être 
un puissant stimulant pour leur patriotisme. 

Un peuple récemment réuni devait être accessible 
à ces idées : les mots indépendance, liberté^ sont 
des talismans irrésistibles. On retrouve partout ce 
sentiment d'isolement et de rivalité; il existe sous 
l'udouar des Bédouins et aux portes des plus somp* 
tueuses capitales; il existe non seulement de pro* 
vince à province , mais de hameau à hameau : il ne 
faut pas de grands efforts pour réveiller d'antiques 
animosités, exciter les haines et les brusques sépa-* 
rations, qui conduisent les états à leur dissolu-* 
tîon. Il faut, au contraire, un esprit ferme pour 
assoupir ces passions, détruire les [u^éventions et 
les intérêts rivaux , et constituer une nation forte et 
compacte. 

J^ Norwége , si elle était indépendante , subirait 
bientôt le sort de tous les états faibles ; elle devien-* 
drait U proie du plus fort. La Norwége n'a pas une 
population asge^ nombreuse, des ressources finaor 
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cières assez assurées pour être en état de pourvoir à 
sa défense et aux frais de son gouvernement, à moins 
de décupler les impôts; et cet état de choses ne pour- 
rait être, tout au plus, qu'un essai, dont le résultat 
serait de jeter la Nôrwége dans les bras de quelque 
autre puissance, en supposant toutefois que la Suéde 
y consentit. Enfin l'Europe a besoin, pour sa sûreté, 
que la Suéde soit forte et puissante; et elle ne souf- 
frirait jamais que la Norwége essayât de se soustraire 
à une réunion dont la durée et le maintien inté- 
ressent si essentiellement sa sécurité. Que des ambi- 
tieux cherchent dans leur imagination quelques 
théories plus ou moins ingénieuses , qu'ils les éten- 
dent sur le lit de Procuste pour détruire ces raisons 
claires et positives, nous doutons qu'ils y parvien- 
nent. La Norwége, avec son immense étendue, sa 
faible population , et ses ressources plus faibles en- 
core, ne peut prétendre à former un état indépen- 
dant; elle a tout à gagner à sa réunion à la Suéde, et 
sa position lui en impose la nécessité. 

Au surplus , les préventions que l'on avait cher- 
ché à répandre, depuis quelques années, parmi les 
habitans delà Norwége, se sont entièrement dissi- 
pées devant la raison et la conviction de la conve- 
nance d'une réunion, dont elle recueille chaque jour 
des avantages évidens, qui frappent les esprits les 
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plus prévenus (i); et nous voyons avec plaisir que 
les différends qui s'étaient élevés entre les deux 
pays ont été entièrement aplanis pendant la der- 
nière session du storting. 

La réunion de la Norwége a changé entièrement 
la situation politique de la Suède ; elle ne peut plus 
aspirer à des conquêtes : la nature a posé ses vérita- 
bles limites ^ et la position presque insulaire de la 
Scandinavie la met à l'abri de tout contact, de toute 
agression étrangère. Par cette réunion là Suède se 
trouve parfaitement installée, et elle est assurée de 
la position la plus prépondérante parmi les états du 
second ordre. Placée comme un poste avancé entre 
l'Europe et la Russie , son alliance sera toujours re- 
cherchée par toutes les puissances; mais il faut que 
la fusion des intérêts de la Suède et de la Norwége 
soit complète, et l'union intime des deux nations 
réunies sous un même sceptre est la garantie de leur 
avenir. Cette union doit être le premier et le plus 
constant objet de la sollicitude du gouvernement; 



(i) Le payiUon de PUnion porte dans un des angl^ du payilloii 
suëdoîs les couleurs norwégiennes. Les capitaines suédois n^en ont 
point d'autres. Les capitaines norwégiens peuTcnt porter TaDcien 
pavillon de Norwége jusqu'à la hauteur du cap Finistère, et ils usent 
de celte faculté j mais au delà de cette latitude ils doivent arborer le 
pavillon de ru&ion et ils ne s'en dispensent jamais. 

II. i8 
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car y en cas de guerre , le premier [soin d'une puis- 
sance ennemie serait de semer la discoi*de entre les 
deux peuples. 

La Suède , gardée par une formidable flottille de 
chaloupes armées^ par des rocs^ des passes dange- 
reuses , des récifs , et par les lies innombrables qui 
couvrent ses côtes presque inaccessibles, a sans donte 
peu à craindre d'une agression maritime; et si elle 
était menacée de la part de la Ptussie , elle devrait 
encore peu s'alarmer d'une attaque du côté du nord : 
ce n'est pas là sonr point vulnérable. Il serait en effet 
difTicile à une. armée envahissante de traîner à sa 
suite, à travers les glaces polaires, les vivres et les 
approvisionnemens qui lui seraient nécessaires pour 
se maintenir dans une contrée dépourvue de vivres, 
où la population, habituée aux plus rudes privations, 
se trouve disséminée dans d'immenses solitudes : 
les désastres de 1809 ne se renouvelleraient plus; 
les Russes ne trouveraient plus devant eux, comme 
à cette époque, une armée dispersée et un souverain 
inhabile et en démence , mais une nation qui com- 
battrait avec sa valeur accoutumée pour la défense 
de ses foyers et de son indépendance; et, pour peu 
que cette défense se prolongeât, la ruine des impru- 
dens agresseurs serait inévitable. 

La flotte suédoise aurait alors de grands devoirs à 
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remplir ; elle devrait protéger les côtes du royaume, 
intercepter tous les convois de vivres et de munitions 
pour l'approvisionnement de l'armée ennemie , me- 
nacer la Finlande , y susciter quelque mouvement , 
y débarquer un corps d'armée, bloquer les ports de 
Pétersbourg, de Riga et les îles d'Aland. 

La position de ces îles a pu inspirer de Sérieuses 
appréhensions au gouvernement suédois, puisque, 
si le détroit était franchi , si les circonstances de 
1809 venaient à se renouveler, les Russes se trou- 
veraient à trois marches de Stockholm , et les soins 
que prend le gouvernement suédois, pour augmen- 
ter les fortifications de la forteresse de Waxholm , 
qui commande les passes du port et les approches 
de la capitale , prouvent toute la sagesse de sa pré- 
voyance. 

Les îles d'Aland (1) doivent être considérées 



(i) L^ardiîpel des îles d^Aland a environ sa à a4 lieues carrées de 
superficie j la plus considérable de ces iles, qui portent le nom d'k^ 
land, peut avoir 9 lieues de long sur 7 de large ^ la population totale 
du groupe s^ëievait, en ]83o, à i8^84t habitans et celle do Vile prim- 
cipale à 1 1,280. Renommé par la salubrité de son climat, il est peu de 
pays au monde quisoicnt aussi favorables à la conservation de ia vie de 
riiomme et où il y ait d^aussi nombreux exemples de sa longue durée; 
mais les îles sont peu productives , couvertes de forêts de pins , de 
sapins et de bouleaux, cpupées de lacs nombreux et de rivières dont 
le cours est très borné j le sol en est quelquefois entièrement depouilU 
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comme une dépendance de la Finlande, ou une es- 
pèce de terrain d'alluvion, que la nature semble 
avoir lié à la côte finoise par une multitude d'iles de 
toute grandeur, qui forment Tarchipel de ce nom. 
Le canal qui le sépare de la côte de Suéde a vingt à 
vingt-cinq lieues de largeur; c'est le cours principal 
des grandes eaux de la Baltique, et le passage des 
navires. Ces iles sont donc plus importantes pour les 
possesseurs de la Finlande que pour la Suède. Une 
mer de vingt lieues d'étendue ne peut être considé- 
rée comme un faible détroit, et l'écrivain anglais qui 
avançait hardiment « que les bouches des canons 
russes étaient presqu'à portée de la salle où le roi 
de Suède réunissait son conseil » faisait alors un 
étrange abus de l'hyperbole. 

et ne prësente que le roc Tif ; lorsque parfois il se recouvre d'une 
légère couche de terre yëgëtale , on y essaie la culture du seigle , de 
TaToine, mais il est rare que les semences que le cultivateur confîe i 
cette terre ingrate parviennent a y puiser les sucs nécessaires à leur 
croissance, qui est souvent d'ailleurs arrêtée par des froids prématu- 
rés et rigoureux. Les seuls fruits que le sol y produit spontanément 
sont la noisette , les groseilles , les fraises et les framboises. 

On s'adonne depuis quoique temps à élever des bestiaux dont la 
vente est assurée et avantageuse en Suéde. Malgré la stérilité de ces 
lies , les habitans jouissent d'une véritable aisance, parce que la pêche 
du hareng ou du strœming, celle du chien de mer et le cabotage, leur 
fournissent des ressources à peu près assurées; élevés d'ailleurs au 
milieu de toute espèce de privations, ils ont peu de besoins à satis^ 
&ire et ib vivent contens du peu qu'ils possèdent. 
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En 1 809, à l'époque des négociations du traité de 
Frédérikshamn , la Suède mît sans doute beaucoup 
de persistance pour la conservation de ces îles , et il 
était assez naturel qu'elle cherchât à sauver tout ce 
qu'elle pouvait de ce naufrage ; l'on sait aussi la 
dure réponse que Charles XIII obtint de Napoléon, 
lorsqu'il sollicitait son intervention pour conserver 
ces îles à la Suède : J dressez-vous , dit-il , à Vewr- 
pereur Jlexandre, il est grand et généreux. 

L'harmonie qui règne maintenant entre la Suède 
et la Russie ne parait pas devoir être troublée de 
long-temps, puisqu'il n'existe entre les deux puis- 
sances aucun motif de collision. 

La possession de la Finlande était devenue une né- 
cessité absolue pour la Russie ; la sécurité de sa ca« 
pitale dépendait de cette position , qui devenait me- 
naçante aux premières hostilités, et la réunion de 
cette province aux vastes domaines de l'autocrate a 
tari la source de tout conflit. 

A quelle agrégation nouvelle de territoire la Rus- 
sie pourrait-elle aspirer de ce côté? à quelles nou- 
velles dépouilles pourrait-elle prétendre? Les eaux 
de la Baltique et celles du golfe de Bothnie sont la 
ligne de démarcation entre les deux états , et aucun 
d'eux ne peut avoir désormais intérêt à franchir cette 
limite tracée par la nature. 
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Il n'est donc guère probable que le g(»averpe- 
ment russe, entraîné par une imprévoyante convoi- 
tise, tourne ses armes du côté de la Suéde j mais eï^ 
hasardant cette supposition , il ne faudrait point 
croire (jue cette entreprise fût une opération facile 
même pour §es forces redoutables; car, san$ parler 
de l'esprit martial de la natiou suédoise, la disposi- 
tion du sol et la stérilité seraient seules des obstacle^ 
à cette agression. 

Une expédition de cette nature ne pourrait être 
tentée que dans des circonstances particulières, 
telles que celles qui se présentèrent en 1809, et qui 
ne se renouvellent pas une fois dans un siècle j elle ne 
pourrait être exécutée qu'avec des forces imposantes, 
parce que son issue pour les Russes dépendrait îlu 
sort d'une seule campagne et peut-être d'unp seule 
bataille. 

Quelle serait la base d'opérations d'une armée en- 
vahissante? Qui pourrait lui garantir sçs moyens 
d'approvisionnement et de retraite? De quels désas- 
tres ne serait-elle pas menacée si le succès d'un com-. 
bat naval y ou les glaces de l'hiver, qui interrompent 
tout passage pendant six mois de l'année , venaient 
anéantir ses communications, et lui interdire l'espoir 
de tout secours? Protégée par ses rochers , par sa 
pauvreté, par les glaces de l'hiver, et surtout abon- 
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damment pourvue de ces deux grands' nerfs de la 
guerre, du fer et des hommes, la Suède pourrait 
donc se confier à la valeur de sa belliqueuse et pa- 
triotique population, et sous tous ces rapports on 
peut la considérer comme une contrée inviolable. 

Quels que soient les projets que la Russie médite 
pour le présent et pour l'avenir, et les plans plus ou 
moins gigantesques qu'elle prépare, il ne faut point 
une grande dépense . de sagacité pour voir qu'en 
s'engageant dans la voie périlleuse des conquêtes et 
des envahissemens , vers lesquels elle semble en- 
traînée par un ascendant irrésistible, ce sont les ri-* 
ches et belles contrées du midi qui vont élre l'objet 
séduisant de son ambition. Ce sera ensuite, entre 
l'Europe orientale et occidentale, une lutte dont les 
crises se dérouleront peut-être bientôt aux regards 
du monde ; et dans cette situation , la Russie aura 
plus que jamais un immense intérêt à se maintenir 
en bonne intelligence avec la Suède; car elle n'ignore 
pas que la réunion d'une flotte à Stockholm , ou 
d'un corps d'armée autour de cette ville , suffirait 
pour paralyser tous ses projets en tenant en échec 
une grande partie de ses forces. 

Si les deux nations éprouvent le besoin d'entre- 
tenir entre elles des relations de bon voisinage , ces 
dispositions des esprits reçoivent un nouvel appui 
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des liens qui paraissent exister entre leurs souve- 
rains unis par une réciprocité de procédés et d'affec- 
tion. L'empereur Nicolas exprimait d'une manière 
flatteuse ces sentimens^ lorsqu'en annonçant au roi 
de Suède son avènement au trône^ il lui écrivait : ce Je 
» regarde la continuation de vos sentimens d'amitié 
» comme la portion la plus précieuse de l'héritage 
» de mon frère. » Personne n'ignore l'estime pro- 
fonde qu'Alexandre professait pour le roi actuel de 
Suède ^ et ce qu'il voulut faire pour lui en 1814 : l'on 
sait qu'il fut sur le point de reprendre les armes 
contre toute l'Europe, au moment où on venait de 
les déposer, pour appuyer les justes prétentions du 
prince royal qui réclamait la cession de la Norwége, 
garantie à la Suède par les traités. Aussi lorsqu'en 
1 85o le prince Oscar fit un voyage à Pétersbourg, 
il fut entouré des prévenances les plus attentives , et 
on liji prodigua des marques de la plus vive affec- 
tion. 

Néanmoins il ne faudrait pas croire, d'après ce 
que nous venons dédire, que l'influence russe do- 
mine le cabinet suédois; ce serait étrangement se 
méprendre, et ce que nous avons dit de l'élévation 
d'ame, de la fermeté, qui distinguent si éminem- 
ment le roi, suffit pour éloigner cette pensée. La 
Russie a essayé d'établir son influence dans quelques 
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circonstances , par des demandes , des insinuations, 
et une fois, par exemple, au sujet des navires que la 
Suède vendait à la republique de la Colombie. Le 
roi , dans ces occasions, a déployé toute la grandeur, 
toute la dignité de son caractère , et ses refus for- 
mels étaient exprimés avec la même énergie iné- 
branlable que s'il eût été à la tète de six cent mille 
hommes. 

La position de la Suède est admirable pour le main- 
tien de son indépendance : placée comme un avant- 
poste de l'Europe, elle deviendrait sur ce point le 
boulevart le plus formidable contre l'ambition de 
la Russie ; et si une rupture venait à éclater, ses al- 
liées naturelles et inévitables seraient la France, 
l'Angleterre ou l'Autriche. 

Mais la Suède n'a aucune cause de collision avec 
aucune des nations de l'Europe; elle n'a aucune pos- 
session lointaine, aucune colonie qui puissent tenter 
leur cupidité; il n'existe entre elle et les autres puis- 
sances aucun motif d'ambition, de concurrence, 
de jalousie et de rivalité , qui leur mettent si sou- 
vent les armes à la main. Entourée de mers, ses li- 
mites immuables sont fixées, et les seules conquêtes 
qu'elle doive désormais ambitionner sont celles de 
l'industrie. Qu'elle donne un grand essor à son agri- 
culture et à sa navigation ; qu'elle ouvre à ses pro- 
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effet y aucun peuple ne montra autant d'énergie pour 
la défense de son indépendance. Après avoir soutenu 
les luttes les plus héroïques pour se soustraire à la 
tyrannie étrangère et pour la défense du sol de la 
patrie, on voit les Suédois combattre avec persévé- 
rance pour le soutien de leur liberté. 

Mais Ton se ferait une fausse idée du caractère na* 
tional des Suédois , si on se les représentait comme un 
peuple essentiellement inquiet, turbulent et difficile 
à gouverner : s'il s'est montré de tout temps ja- 
loux à l'excès de la conservation de ses droits, il 
n'en est aucun qui ait donné de plus nombreux 
exemples de fidélité à ses souverains; et sous les 
princes qui étendirent le plus la prérogative royale , 
mais en l'exhaussant sur les bases du bien public , 
comme sous ceux qui s'illustrèrent par de grands 
succès ou de grands revers datis les combats, les 
Suédois sacrifièrent leurs sentimens les plus pro- 
fonds à la gloire et au salut de la patrie : les trophées 
du grand Gustave, et les drapeaux déchirés de Char- 
les XII , trouvèrent chez eux le même dévouement ; 
et de nos jours, Gustave IV, malgré son administra- 
tion insensée, ses fautes multipliées et l'indignation 
générale, vit ce peuple lui prodiguer son sang et sa 
fortune pour soutenir la lutte la plus inégale et la 
plus désespérée. 



/ 
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Les causes qui précipitèrent ce prince du trône, 
pour y placer une nouvelle dynastie , sont connues 
par des relations plus ou moins inexactes; nous al- 
lons essayer de tracer une esquisse rapide de ces évé- 
nemens y qui tiendront une place si remarquable dans 
les fastes de la Suéde. 

Gustave IV n'avait que quatorze ans, lorsqu'il 
succéda à son père , Gustave III, mort sous les coups 
d'Ankarstrœmj placé sous la régence du duc deSu- 
dermanie, son oncle, il traversa heureusement, 
grâce à la prudence consommée de cet habile admi- 
nistrateur, les crises les plus orageuses de notre ré- 
volution. 

* 

Parvenu à sa majorité , il prit , en 1 796 , les rênes 
du gouvernement. Ses mœurs alors douces , des 
goûts simples, l'amour du travail et de l'ordre, fai- 
saient présager un régne heureux et paisible; mais 
ces qualités furent bientôt ternies par une funeste 
aberration , dont les germes se développèrent plus 
tard pour le malheur de la Suède. 

L'année suivante, il épousa une princesse de Bade, 
et par cette alliance il devint le beau-frère de cet 
empereur Alexandre dont la vie devait aussi être si 
agitée, et la fin si prématurée. 

Gustave avait rapporté de F Allemagne, où il fit un 
voyage quelque temps après son mariage, une haine 
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annoncer au maréchal Brune que les hostilités se- 
raient immédiatement reprises au terme précis de 
l'époque convenue. Mais au moment même de l'ex- 
piration de ce délai y le maréchal fit attaquer à la mi- 
nute. Après une demi-heure de combat , Gustave 
envoya proposer un nouvel armistice. Le parlemen- 
taire^ baron de Hœpken^ futures mal reçu parle ma- 
réchal. 

Le roi^ bientôt après, quitta brusquement le 
champ de bataille, sous ^étexte d'une contusion 
qu'il avait reçue à la jambe, et se retira à Stralsund; 
il fît plus , il déclara que cette place , immortalisée^ 
un siècle auparavant, par la glorieuse défense de 
Charles XII , et lune des plus fortes de l'Europe , 
était rayée du tableau des places fortes. Croyant avoir 
rassuré son honneur par cette singulière décision 
qu'il signa gravement , il retourna aussitôt en Suède. 
Ce fut sa première et sa dernière campagne. La perte 
de Stralsund, de la Poméranie et de l'ile deRugen en 
fut le résultat. 

Les clauses secrètes du traité de Tilsitt liaient alors 
la politique d'Alexandre à celle de Napoléon. Alexan- 
dreengageale roi de Suède à adhérer au système con- 
tinental et à fermer ses ports aux Anglais; voyant en- 
fin ses sollicitations dédaignées, il lui déclara la 
guerre, et le Danemark suivit bientôt cet exemple. 
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Ainsi Gustave se trouva placé entre deux ennemis ^ 
sans autre appui que l'alliance de l'Angleterre, al- 
liance dangereuse par les conséquences qu'elle de- 
vait avoir pour lui. 

Une armée russe d'environ 60,000 hommes, sous 
les ordres du général Buxhowden, fut réunie sur la 
frontière de Finlande, tandis que l'armée danoise, 
commandée par le prince Christian de Hôlstein Au- 
gustembourg, allait attaquer du côté de la Norwége. 

Les Suédois n'avaient alors à opposer à leur en- 
nemi, dans la Finlande, que 12 a i5,ooo hommes de 
troupes finoîses et un petit nombre de Suédois, sous 
les ordres du vieux maréchal Klingspor ; un corps 
de pareille force fut disséminé dans les montagnes, 
le long de la frontière de la Norwége , sous les ordres 
du comte d' Armfeldt. Enfin le général Toll , gouver- 
neur de la Scanie,* fut chargé de protéger cette pro- 
vince avec une division de 8 à 10,000 hommes. 

Les hostilités éclatèrent au milieu des glace", de 
l'hiver; elles furent défavorables aux Suédois. Au 
mois de mars 1808, l'armée russe envahit la»<Fin- 
lande; pas un seul régiment suédois ne put être 
envoyé au secours de cette province et du faible 
corps de troupes qui la défendait; les^glaces, à cette 
époque de l'année, opposaient un obstacle insur- 
montable à toute communication entre lesi«rives op- 
II. ,9 
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posées^ et lorsque la navigation devint (M'aticable^ 
les secours que l'on y fit passer devinrent inudles > 
le sort de la campagne était décidé $ et toute la va* 
leur suédoise dut céder à l'ascendant des Russes. Lt 
forteresse de Sweaborg, boulevart de la Finlande, 
tomba en Içur pouvoir avec ses magasins^ son ioi'^ 
mense matériel d'artillerie et de munitions ^ et toute 
la flottille finoise, composée de plus de 1 40 chaloupe$ 
canonnières et autres Lâtiraens armés. 

L'armée suédoise, accablée i)ar un lennemi qui 
avait la supériorité du nombre et celle de la victoire^ 
marcbant de revers en revers , repoussëe jusqu'à 
Uleaborg, sous le 65^ degré, traînant à sa suite une 
partie de ses malades et de ses blessés , fut obligée 
d'abandonner cette dernière province de la Finlande, 
Le lo novembre idoS, le général Âdlercreutz signa 
à Olkioki une convention qui fut ratifiée, par laquelle 
il s'engageait à se retirer derrière la Kemi, et bien-^ 
tôt l'armée suédoise se vit refoulée sous les glaces 
polaires > qui , pour la première fois> virent Tappa- 
reil de la guerre. 

L'armée se trouva dans un pays couvert de nèigei 
où les maisons sont dispersées à dix et douze lieue$ 
de distance; rien n'avait été préparé pour la rece- 
voir dans un désastre si imprévu» La disette se ré- 
pandit bientôt dans cette armée , où les makdîtt 



«raient causé plus <ée ravagée ^e ie fe^ ^ t^^en- 
nemi ^ ^ qui bc trouvait alers pédttk^ à 7><^i9è cq«b^ 
batuns. 

Le »a«>échal Klimgspor se rendit à Slocklièltii 
pmn* y régler les plaiis ée !a prodbaîn« tlatopa^e , 
«t le général Ciercker y officier général kè f^lciè élevé 
len g^de, prit te cammandeAvent de TanMée. EU* 
ëtait da^s fomtualion (aplm dépkraUe^ 'privée des 
cègets les plirs risgottrenseinent indi^ensables , ^ % 
«eMe époque de Tanhée ^ il fallait i^n^eer II l^s^ 
poir de recevoir aucun «eccmrs 4e î'intérietif Ai 
Toyaaiae. 

Les divisioM rasscB occupaient Toraéo «t le gon- 
ireitienQentd'iJkaborg; elles étaient disséminées sttr 
une immense étendue de territoire, et il devenait im- 
possible de 4es faire agir €^ de les concentrer dans tin 
dc« pays les ptes paovres de INinivers^ épuisé de 
i^tc^esses ressources , 0t tm milien d'^uue sa^ison^nt 
la rigneor était même inouïe -dans ces climrftè. Le 
*eoQC(Durs de ces circonstances prolongea rarmtstice 
pendant la durée de l'hiver. 

jSur tes frontières de la Norwége, les troupes sué* 
doises furent également obligées de renoncer à leurs 
opérations; elles y passèrent l'hiver sur les monts 
Doffrines^ bivouaquant au milieu des glaces et des 
neiges. 
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Cet hiver de 1 808 à 1 809 fut un des plus rigou- 
reux dont la mémoire se fût conservée parmi les 
hommes les plus âgés ; le froid excessif se soutint 
long*temps à 5o degrés , et la récolte ayant manqué^ 
la misère des habitans se trouva portée à son com- 
ble : les maladies épidémiques causaient partout les 
plus terribles ravages ; à Stockholm , où le nombre 
ordinaire des décès est de 7 à 8 par jour , il s'éleva 
jusqu'à 75 et 100, et au milieu de ce rude hiver, 
le bois de chaufiage que cette capitale tire en grande 
partie de la Finlande vint à manquer. 

La vue de ces calamités ne put désarmer l'inflexi- 
ble opiniâtreté de Gustave; il demanda 100^000 hom- 
mes et 3o millions (i) à un pays accablé par tant 
de revers. Insensible à la détresse de ses sujets, 
sourd à toutes les représentations, il persista dans 
son cruel système , et se disposa à consommer la ruine 
de sa patrie qu'il avait déjà si bien commencée. ^Mal- 
heureux prince ! son ame se fermait à la vue de tant 
de désastres; mais bientôt la voix terrible d'un peuple 
indigné allait lui demander compte du sang prodigué, 
de l'honneur sacrifié , pour satisfaire un orgueil sans 
pitié et une folle présomption. 



t) La totalité de In monnaio nationale en circulation ne s^eleyait 
u'à 5o raillions de nos francs. 



I 

VOYAGE EN SUÈDE. 29? 

Une flotte anglaise était arrivée à Gothembourg (i ) 
avec 1 5,000 hommes de troupes de débarquement, 
sous les ordres du général Moore. Il se rendit à 
Stockholm pour se concerter avec le roi , relative- 
ment à l'emploi de ces troupes; l'on â écrit que le 
général anglais avait été chargé, au nom de son 
gouvernement, de demander la cession de l'île de 
Gothland en échange des secours qu'il conduisait, et 
que le refus qu'il éprouva détermina son retour en 
Angleterre. Ce fait est erroné; jamais le gouver- 
nement anglais ne fit, et très probablement il ne 
songea jamais à faire une pareille demande : le général 
Moore quitta Stockholm, et repartit avec le corps 
auxiliaire qu'il avait amené , parce que ses instruc- 
tions ne lui permettaient point de satisfaire aux ex- 
travagantes exigences du roi, relativement à l'em- 
ploi de ces troupes qu'il voulait envoyer, tantôt en 
Finlande, pour reconquérir cette province, tantôt 
en Séland , pour prendre la capitale du Danemark , 
ou tout autre projet aussi raisonnable. Les objections 
du général Moore , d'abord mal accueillies , finirent 
par exciter les emportemens d'un prince très facile 
à s'abandonner à la violence de ses impulsions ; il 
exprima son mécontentement avec si peu de ména- 

i (i) Le port de Gothembourg n'est jamais pris par les glaces. 
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geiams , que le général dut prendre le parti de re- 
j|oindi*e sa flotte à Gotbembourg. Gustave^ dans sa 
cdière^t donoa l'ordre d'inteiTompre les commune 
cations avec l'escadre anglaise , et de lui refuser les 
Ti KTçSi y oKinquant aio^ de ine&ure et de reconnaisH 
saoca envers une nation dont Tallianœ l'aurait sauvé 
quelquesai^nées plus tard , si ce prince eut pu Vètre. 
I^e gtoéral Moore partit ^ raH^enaut en Âagleterre 
ses troupes et l'escadre ^ et Gustave , réduit à ses prcK 
prea forces , se trouva livré à son redoutable advei^ 

$aire. 

Les Russes ^ en Finlande ^ paraissaient dans la plus 

parfaite tranquillité; leurs cantonnemens ^ dispersés 

sur une vaste étendue de tenûtoire , semblaient an*- 

uonce^ que» satisfaits de la conquête de cette belle 

province, ils bornaient leur ambition à la eonser* 

ver^ et cependant des ordres réitérés de Pétersbourg 

pressaient le général en chef d'attaquer les ilea d' A- 

laud I dont la possession était vivement désirée par 

la Russie. Une première tentative sur ces iles avait 

été essayée l'année précédente » mais elle n'eut d'aur 

tre résultat que de laisser 600 houimes entre les 

mains des Suédois; les troupes^ arrivées su? la glace, 

furent faites prisonnières au dégel. Cette fois, les 

mesures furent mieux combinées. L'armée russe 

était alors partagée en deux grands corps d'armée , 
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qui agissaient séparément : Tun occupait la Fin- 
lande méridionale, sous les ordres du général Rnoiv 
ring , et l'autre, qui s'étendait sur les côtes du golfe 
de Bothnie , était commandé par le général Barclay 
de Tollv. 

Dans les derniers jours de férrier, le général 
Knf»rring réunît à son quartier-*général d'Âbo cinq 
colonnes de troupes parties rapidement des cantonH 
pemens voisins. Elles se mirent aussitôt en marche 
poup traverser sur la glace la partie de la mer Bal- 
tique qui sépare la côte de Finlande des ilesd^Aland. 
La distance d' Abo à ces iles est d'environ 'lo milles 
suédois, ou 60 lieues de France ; cet espace est rem-^ 
pli par un archipel immense, dont les îles inno^brà* 
blés sont séparées les unes des antres par des détroits, 
dont un seul est de /| milles , et un autre de a milles; 
tous les autres sont d*une heure ou deux de marche; 
de sorte que les colonnes russes, mises en mouvement 
pour traverser la Baltique, faisaient leurs haltes et 
bivouaquaient à terre. Les iles d'AIand, attaquées 
par des forces infiniment supérieures, furent em- 
portées. 

En même temps , le général Barclay de Toîly par- 
lait de Vasa , traversait sur fa glace le golfe de Both- 
nie, faisait occuper les îles de Quarken, et s^emparaî 
d'Uméo. ^ 
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Les hostilités avaient recommencé sur les fron- 
tières de la Norwége, et la Scanie était menacée d*une 
invasion danoise; le Sund était gelé, sauf un canal 
de 200 pieds de largeur^ que Ton s'attendait à voir 
pris par les glaces au premier coup de vent d'esi. 
Dans cette attente , les Danois avaient rassemblé 
aSyOOo hommes qui devaient entrer en Scanie^ lors- 
que le dégel survint : néanmoins^ cette démonstra- 
tion fit sur ce point en leur faveur une utile diversion, 
en forçant les Suédois à maintenir leur défensive sur 
un pied respectable. 

Mais le gouvernement danois employait à cette 
époque d'autres moyens, qui semblent, au premier 
.coup-<l'œil, indignes de la majesté royale et même un 
peu révolutionnaires, pour des souverains légitimes* 
Des ballons, remplis de proclamations imprimées, 
qui contenaient des exhortations à la révolte, étaient 
fréquemment lancés de la côte danoise dans la Scanie; 
l'armée russe , en Finlande , employait des moyens 
analogues et tout aussi honorables ; l'on voit que 
Gustave se trouvait assez bien placé entre son impé- 
rial beau-frère de Russie et son royal cousin de Da- 
nemark. 

Cependant la prise des lies d'Aland mettait la 
Suède dans une terrible position : menacée sur les 
points les plus vulnérables , et au cœur de l'état. 
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obligée de partager son attention entre les provinces 
du nord , les côtes de la Scanie et la frontière de la 
Norwége , elle se voyait obligée de disséminer ses 
forces sur un rayon de plus de mille lieues de déve^ 
loppement , et ses dernières barrières pouvaient à 
chaque instant être franchies. 

Cette situation^ qui. affectait profondément une 
nation fiére du souvenir de son ancienne gloire , 
excitait depuis long-temps Tindignation de tout ce 
qui portait un cœur suédois; la perte de la Pomé- 
ranie, dernier débris des glorieuses conquêtes de 
Gustave- Adolphe , avait produit une douloureuse 
impression, maia celle de la Finlande répandit une 
cruelle amertume, et excita un cri général de répro- 
bation contre un indigne gouvernement. 

Toutes les ressources de la Dation avaient cepen- 
dant été mises à sa disposition , elle lui avait donné 
avec un admirable dévouement tout ce qu'il avait 
demandé ; Gustave eut à la fois 1 10,000 hommes sur 
pied (soldats et matelots), et mit en mer 20 bâti- 
mens de haut bord (vaisseaux et frégates), mais ce 
malheureux prince ne sut jamais que gaspiller les 
ressources immenses que la nation mettait si géné- 
reusement à sa disposition. Jamais il ne sut combi- 
ner une opération militaire conçue sur un plan rai- 
sonnable; toutes les troupes, au lieu d'être concen- 
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que les dépositaires : ils refusèrent de les livrer. 
lie roi s'emporta , et les commissaires se retirèrent , 
convaincus que leur dépôt serait violé d'un instant 
à l'autre. 

La conjuration qui allait éclater avait son princi- 
pal foyer à Stockholm ; cependant le lieutenant-co-* 
lonel Âdlersparre agissait indépendamment des pro^ 
jets que l'on ourdissait dans la capitale, et il est cer- 
tain qu'il n'y fut nullement initié. Ce fut au contraire 
sur la nouvelle imprévue de sa marche à la tête de la 
moitié de l'armée de l'ouest , que les conjurés préci- 
pitèrent l'événement. Au surplus, il est constant qu'il 
avait été convenu entre eux, avant tout, que, quel 
qu'en fut le danger pour eux-mêmes , la vie du roi 
serait, dans tous les cas, respectée et protégée. 

Le roi avait ordonné le départ des troupes qui for* 
maient la garnison de la capitale , et celui des of&ciers 
isolés qui s'y trouvaient; les conjurés se servirent 
habilement de cette circonstance pour attirer à eux 
un grand nombre de personnages dont l'influence 
devait seconder le succès de leurs projets. Us leur 
représentèrent que le roi, abandonnante capitaleavec 
ses troupes , la livrait sans protection au pillage et à 
l'agression ennemie, et qu'il était important pour le 
salut de l'état de s'opposera son départ. Ces graves 
considérations déterminèrent xm grand nombre de 
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personnes, d'ailleurs étrangères aux projets descon** 
jurés, à se réunir à eux pour tâcher de détourner le 
roi de sa résolution. 

A neuf heures, les principaux conjurés se rendi- 
rent au château; le vieux maréchal Klingspor fut 
mis en avant. Ayant été admis prés du roi , il lui 
exposa les dangers auxquels il livrait la Suède, 
s'il persistait dans son projet de départ. Le roi fut 
inflexible, s'emporta et annonça qu'il allait se 
mettre à la tête de ses troupes de Scanie et châtier 
bientôt des sujets rebelles. Alors les conjurés en- 
trèrent; le général Adlercreutz prit la parole, et 
dut parler avec véhémence , car Gustave tirait son 
épée pour le frapper, lorsque le général Silfver- 
sparre, maréchal delà cour, saisissant avec force la 
main que le roi avait portée à son épée, le força à la 
remettre dans son fourreau. 

Lorsque les conjurés entrèrent chez le roi, ils 
avaient eu soin de fermer en dedans les portes de 
l'appartement ; mais la rumeur des scènes qui se pas- 
saient dans l'intérieur étant parvenue jusque dans la 
salle des gardes, où les drabans (i) se trouvaient 
réunis, ils essayèrent d'ouvrir la porte qui conduisait 
aux appartemens ; mais n'ayant pu y parvenir, ils se 

(i) Garâe9-du-corp8. 
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4Î8po8aieiiC à ren(bneer> et déjà îls eh avateai fait 
«aut€r UB paBfietu» lorsque le ^énâral AdiercreMz^ 
qui s'était emparé du bâton du commafidement^ si* 
^e de l'autortlé dans le château ^ ouvrit là porle avec 
le|3ltts igraml calule , et^ s'avançant au milieu d'euflci 
il leur dit : cr Mes amis, aoyec parfaitement tna»* 
quiUes sur te compte dti roi , il ee «'agit que de k 
dissuader d abandonner sa cafMtale^ qui serait per*- 
due a'il la quittait : nous ne vmiloas que le bien >dtt 
pa^^ et d» roi, et c'est pour les sauver que nous avions 
résolu cette démarche auprès de Sa Majesté. » Les 
drabans ^ convaincus que le roi ne 'wmail ^iwcsm 
abifiger^ se 'retirèrent. 

Mats dans le désordre inséparable de l'akrte q«e 
cette scène venait de donner aux con juives, le roî 
avait trouvé le moyen dé «'évader par un escalier 
secret qui conduisait de ses apparêemens daos la 
<îour du château^ et ayant renconti^é sur son ciie- 
min un vieil oûicier-général ^ il s'empara de aaa 
épée. 

On s'aperçut à temps de sa fuite* Le généml Ad* 
iercreuts chargea aussitôt le baron d'Ottea et vm 
iiulre officier d'aller l'arrêter à «a sortie du passage; 
ils arrivèrent trop tard.; Gustave <Hait déjà dans la 
cour où le capitaine des chasses, Greiff, ayant voulu 
se saisir de sa personne, le roi lui porta un coup 
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d'épée; mais aussi inhabile à manier une arme tfu'à 
gouverner son peuple , il ne réussit qu'à percer son 
manteau. Le capitaine GreifF (i) était lin homhrie 
d'une tatUé et d'une force athlétique^; il saisit le roi 
dans ses bras nerveux, le souleva et l'emporta; mais 
soit que l'élreinte eût été trop forte ou que i agita* 
tion qu'éprouva Gustare pendant cette crise efût été 
trop grande, des vomissemens violens se déclarèrent 
aussitôt. Greifl traversa la cour et monta les degrés 
du château avec son fardeau dans les bras en disant 
aux soldais poméraniens qu'il rencontrait : « Faites 
M place y mes amis, vous voye* que le roi est très 
>i mal, je le porte dans ses âppartemens. » Et 
chacun s'empressait de lui ouvrir le passage. Dés 
que le roi fut rentré, de^ olTiciers le gardèrent à 
vue. 

Les conjurés se hâtèrent d'adresser de^ ordres aux 
chefs des troupes de la garnison pour contremander 
leur départ, tin courrier fut expédié au colonel Ad- 
lersparre pour hâter sa mardie vers la capitale, et 
une députation se rendit près du duc de Sudermanie 
pour l'instruire de ces événemens*. A neuf heures du 
soir, le roi monta en voiture, et fut conduit aa 
château de Drottningholm , et, quelques jours aprës^ 

(f ) llort ea «S3s. 
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il fut transféré à Gripsholm^ où la garde de sa per- 
sonne fut confiée au colonel Silfversparre et à un dé- 
tachement d'officiers. Cette révolution est peut-être 
la plus rapide dont Vhistoire fasse mention y et elle 
ne coûta pas une goutte de sang. 

L'intérêt de la patrie exigeait l'éloignement d'un 
prince qui en avait été le fléau. Les principaux per- 
sonnages de l'état se réunirent; ils décidèrent que 
la régence serait offerte au duc de Sudermanie^ et 
une diète fut convoquée. 

On a prétendu que la Russie ne fut point étran- 
gère à cette révolution qui lui facilitait les moyens 
d'obtenir les conditions de paix qu'elle voulait im- 
poser j mais ces bruits que quelques écrivains ont 
cherché à accréditer sont tout à fait dépourvus de 
fondement y et personne n'ignore le vif mécontente- 
ment qu'Alexandre manifesta en apprenant la dé- 
chéance de son beau-frère. 

Tandis que la capitale de la Suède était le théâtre 
de ces grands événemens ^ la Russie faisait dénoncer 
l'armistice et les hostilités recommençaient. Le gé- 
néralen chef Knorring occupait, avec son corps d'ar- 
mée, les îles d'Aland; son avant-garde franchit les 
glaces qui séparaient ces lies de la côte; et un déta- 
chement de Cosaques de 60 à 80 hommes , comman- 
dé par le colonel Koulneff , s'avança jusqu'à Gris- 
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lehamn^ à 20 lieues de Stockholm, où il arriva deux 
jours après la révolution. 

Le régent s'était hâté d'envoyer demander, par le 
colonel Lagerbielke, une suspension d'armes qui 
fut accordée. Les Cosaques se retirèrent aussitôt de 
Grislehamn. 

Au nord, le général Barclay de ToUy, qui occu- 
pait Uméo , reçut également l'ordre d'évacuer cette 
ville , ordre que la saison ne permit pas d'exécuter. 

La diète qui avait été convoquée à Stockholm s'y 
réunit le i*' mai. La session fut solennellement ou- 
verte le 9 du même mois , et , le lendemain , le baron 
de Lagerbielke vint lui présenter l'acte d'abdication 
de Gustave. Mais les états, considérant que l'abdica-* 
lion leur était parfaitement inutile, passèrent outre 
et n'en ordonnèrent pas même le dépôt aux archi\^es, 
ni n'en donnèrent acte. Lorsque la lecture de cette 
pièce fut terminée, le baron de Mannerheim se leva 
le premier, et déclara qu'il renonçait à la fidélité qu'il 
avait jurée au roi Gustave IV , et cet exemple ayant 
été imité par tous les députés, la déchéance fut una- 
nimement prononcée. Les états accordèrent une pen- 
sion considérable à ce prince ainsi qu'à sa femme et 
à chacun de ses enfans. 

Gustave resta à Gripsholm jusqu'à la fin du mois 

de décembre suivant, époque où il partit pour 
IL 20 . 
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s'embarquer à Ystad^ avec sa famille, sur Un bâti- 
ment qui le conduisit à Strahund, dVù il continua 
ia Mute à travers T Allemagne pour Se rendre à Carls- 
ruhe, capitale des états de Bade. 

L'époque du départ du roi ne fut point mysiérieùse 
ainsi qu'on l'a publié; elle était connue depuis fort 
long-temps , et les relais commandés à l'avance sur 
toute sa route. Dans tout son voyage à travers la 
Suéde, il n'eut pas un seul homme d'eècorte. Là po- 
pulation accourait en foule aux relais de poste pour 
Toîr passer ce prince, elle se découvrait sur son pas- 
Sage, mais sans proférer te moindre cri. Avant de s'em- 
barquer, l'ex-roi fut retenu à Ystad , pendant prés de 
huit jours, par les vents contraires, sans que sa pré- 
sence causât d'autre sensation parnii le peuple que 
celle de la curiosité. 

On sait les actions bizarres qui ont signalé le 
reste de sa vie , son projet de voj âge en Palestine avec 
une suite de modernes croisés, ses démarches pour 
obtenir le titre de bourgeois de Basie, etc. Ce prince 
réside maintenant en Alleniagnc, son fils aîné est 
général-major au service d'Autriche. 



CHAPITRE XXXV. 
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Cbafles Xlfl. — La dicte convoquée à Stockholm promulgue une 
nouvelle constitution. — Le duc de Sudermanic, api^^s avoir prêté 
serment d'observer le nouveau pacte fondamental, est proclame roi. 

— L^ dicte nomme le princs? Christian-Auguste de Hulstein Augiis- 
lembourg, successeur au trône. — Les Eusses recommencent les 
Lostilitos. — Opérations militaires. — Triiitc de Frederickshamn. 

— Cession de la Finlande et des fies d^'Àland à la Paissie. — Mort d\i 
prince Christian. — Assassinat du comte Fersen et troubles à 
Stockholm. — Convocation d'une ditteà Orebro pour te choix d'un 
nouvel héritier delà couronne. — Candidats. — L«î piinccde Ponte- 
Corvo est nomme à Va presque unanimité. — Causes de celte nomi- 
nation.— Arrivée du prince en Suède. — Le minisire Alquier. — Li 
Suède déclare la guerre à rAnglcterrc. — Nouvelles exigences du 
gouvernement impérial j menaces ^ résistance du gouvernement 
suédois. — L'empcrour fait occuper la Poméranie et saisir les na- 
vires suédois. — Rupture. 

Dès les premiers motnens de la révolution , Topi- 
riîotf universelle de la Suède réclamait une réformé 
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complète de la constitution de 1 772^ qui, depuis Gus- 
tave III , avait régi le pays , et de l'acte d'union et de 
sûreté obtenu par ce souverain à la diète de 1789, 
qui avait donné une extension si considérable à la 
prérogative royale. 

L'un des principaux objets de la convocation de 
cette diète était la révision de ces institutions ; elle 
ne fît point languir la nation : elle s'occupa immé- 
diatement de la rédaction du nouveau pacte fonda- 
mental ; et cinq semaines suffirent pour l'élaboration 
de cet acte important. Le 6 juin 1 809, les états, as- 
semblés sous la présidence du duc de Sudermanie, 
régent, lui présentèrent cette charte, qu'il jura 
d'observer, et il fut aussitôt proclamé roi de Suède 
sous le nom de Charles XIII. 

Ce prince, neveu du grand Frédéric, avait exercé 
la régence pendant la minorité de Gustave lY , et il 
avait laissé de beaux souvenirs de la sagesse de son 
administration. Sa vie n'avait point été sans gloire; 
ses penchans l'avaient porté vers la marine ; et, lors- 
qu'il arriva au commandement des armées navales, 
il ajouta quelques lauriers aux lauriers de sa patrie par 
la victoire navale qu'il remporta , en 1788, contre la 
flotte russe, près de Hogland. Pendant le régne ora- 
geux de son neveu, il vécut retiré des affaires, ha- 
bitant sa cour de Stockholm pendant l'hiver, et pas^ 
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sant la belle saison dans son château de Rosersberg, 
près de Sigtuna , qui , par un sentiment que l'on 
comprend^ est devenu le séjour de prédilection du 
souverain actuel. 

Le nouveau roi de Suède était parvenu au trône 
à un âge trop avancé pour conserver l'espoir d'avoir 
de la postérité. Les états devaient élire un succes- 
seur de la couronne. Dès le mois de mai, la voix de 
la nation' désignait le prince Christian- Auguste de 
Holstein Augustembourg. Il fut proposé par le roi 
le 1 4 juillet, et le 28 août les états confirmèrent ce 
choix. 

Ce prince était issu des anciens rois de Suéde; son 
frère avait épousé la sœur du roi de Danemark : 
jeune encore, doué des plus brillantes qualités, 
adoré des habitans de la Norwége, dont il avait été 
gouverneur, il avait, pendant la dernière guerre, 
dans le commandement des armées danoises, donné 
des preuves multipliées d'humanité et de géné- 
rosité, qui lui avaient mérité, de la part des Sué- 
dois, des sentimens de reconnaissance et d'affection, 
dont ils venaient lui donner le plus éclatant témoi- 
gnage. 

Tout annonçait que la Suède allait bientôt chan- 
ger de système , et cette puissance se trouvait aloM 
placée dans la plus étrange position. Pressée d'un 
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côté par la Russie qui, tout en lui iippo^^^nt Iç plus 
cruel et le plus immense sacrifice, exigeait en même 
temps qu'elle fermât ses ports ai^x Anglais, elle 
était d'un autre côté observée et presque menacée par 
les escadres britanniques dans la Baltique, qui se 
disposaient , au moindre signe , à bloquer ses ports 
et à ruiner sa navigation. Le commerce anglais pre- 
nait des mesures qui annonçaient clairement toute 
l'étendue de ses craintes; dans un seul jour, aoo nar 
vires de cette nation étaient entrés à Gothembourg 
pour y enlever les marchandises qu'elle y avait ac- 
cumulées. 

La Russie exigeait impérie^iseraent la cession 4? la 
Finlande et celle des îles d'Aland; la Suéde cher- 
chait à repousser ces excessives prétentions et à re-: 
tarder ce sacrifice, espérant tout du temps et de l'în- 
tervention de l'homme qui tenait alors dans ses 
mains les destinées du monde. M. de Rosen , Ip che- 
valier Arfvidson et le comte de Lœwenhielm lui 
avaient été successivenient envoyés avec des dépêches 
du gouvernement suédois qui sollicitait son appui. 
Ils le trouvaient ou sur le champ de bataille de Ra^ 
tisbonne, ou dans Vienne, occupé à saper la monar- 
chie autrichienne dans ses fondemens. 

Jamais, en efiet, la Suéde n'avait eu plus besoin 
d'un puissant appui. La Russie, pour la contraindre 
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à s'abandonner ^ sa discrétion, venait de reprendre 
les armes. Le général russe Erickson, qui coniman-? 
daitàPitëo une division de 9,000 hommes j^ informa 
le général suédois Çronstedt qu'il avait reçu l'ordre 
de l'attaquer. 

La Norland ne peut être efficacement défendue 
sans le secours d'une flotte qui couvre ses côtes. 
Dépourvue ^e places fortes qui servent de pivot 
au3^ mouvemens stratégiques, cette province n'a 
pas un seul point, sur une étendue de i5o lieues, 
qui ne puisse être tourné par mer; la côte étant 
également sans moyen de défense, toutes les posi- 
tions de l'armée pouvaient être prises de flanc. 

Le général Çronstedt avait pris une forte posi- 
tion à Skellefteo, mais les Russes se présentèrent 
avec une telle supériorité numérique, que les Sué- 
dois n'eurent d'autre ressource que de faire un mou- 
ven^ent de retraite, abandonnant un poste d'autant 
plus important qu'il couvrait les magasins de l'ar- 
mée. Le général Wrede , qui commandait alors en 
chef les troupes suédoises sur ce point, fut forcé d'é" 
vacuer une partie de la Bolhnie occidentale et de se 
replier jusqu'à Uméo ; les Jlusses le suivirent et 
occupèrent cette ville. 

Le gouvernement suédois comprit alors que des 
opérations maritimes bien combinées pouvaient 
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seules arrêter les progrès des Russes. Vers le milieu 
du mois d'août 1809, des dispositions furent faites à 
Carlscrona et à Stockholm pour mettre la flotte sur 
un pied respectable. L'amiral Puke, homme de tête 
et d'expérience ; fut chargé du commandement de 
l'expédition^ que l'on prépara dans ces deux ports. 
Les bâtimens de haut bord furent armés à Carls^ 
crona et la flottille à Stockholm. L'expédition^ qui se 
composait de deux vaisseaux de ligne^ trois frégates^ 
environ cinquante chaloupes canonnières et de bâ- 
timens de transport^ avait à son bord près de 
1 0^000 hommes de troupes^ sous les ordres du géné- 
ral comte Wachtmeister; les bâtimens de la flottille 
et les transports se réunirent à Graddœ^ sur la côte 
de Roslag y où ils furent ralliés par l'escadre de Carls- 
crona, commandée par l'amiral Puke, et toute Tex- 
pédition mit à la voile vers le nord. 

On se proposait de reprendre l'ofiensive, d'at- 
taquer les Russes de front j tandis que la flotte tour- 
nerait leurs position^. On envoya en même temps 
de nombreux renforts à l'armée du nord , mais il pa- 
raît que l'on essaya inutilement de faire partir de 
Stockholm, pour la même destination, le corps de 
troupes qui, sous le commandement du colonel Ad- 
lersparre, avait quitté le Vermeland pour venir faire 
la révolution, et qui, depuis cette époque^ était tou- 
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jours resté en garnison dans la capitale ; l'on a dit 
aussi que, lorsque les Russes débarquèrent d'Aland, 
on proposa de le faire marcher vers la côte, mais 
qu'Adlersparre s'y opposa. Cet homme avait depuis 
la révolution une grande influence dans les aflaires 
publiques j décoré des premiers ordres de la monar- 
chie, élevé au grade de général-major, créé baron, 
nommé conseiller d'état et membre du conseil privé, 
rien ne se décidait qu'après avoir pris son avis. H 
pensa sans doute que la présence de son corps d'ar^ 
mée était plus utile à Stockhlom qu'à l'armée , et 
peut-être était-il redevable de son influence passa- 
gère à là présence de ces troupes qui lui étaient 
toutes dévouées. 

L'amiral Fuke, favorisé par un épais brouillard, 
déroba sa marche à l'ennemi, et vint prendre tout 
à coup à revers ses positions , en débarquant les 
10,000 hommes du général Wachtmeister au port 
de Ratan au nord d'Uméo. Le général russe Ka- 
menski, sentant toute la gravité de sa situation, se 
hâta de rallier ses troupes et vint attaquer l'arùiée 
suédoise qui s'était avancée jusqu'à Saefvar , entre 
Uméo et Ratan : après avoir soutenu un combat opi- 
niâtre , elle fut obligée de se replier jusqu'à Ratan, 
où elle se rembarqua. Néanmoins le but de l'expé- 
dition était rempli; elle eut le résultat que l'on s'en 
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promettait, c'est à dire (|ue les Russes furent oMig^éir 
de se retirer vers le nord pour rétablir leurs comipuT 
nications, et d'évacuer ainsi une grande partie du 
territoire qu'ils occupaient précédemment. 

A pette époque, des plénipotentiaires furent en- 
voyés à l'empereur Napoléon pour traiter de la paix 
avec la France: c'étaient le comte d'Essen et le baron 

> » • ■ 

de Lagerbielke ^ connu depuis si avantageusement 
par ses grands talens diplomatiques, et qui, lorsque 
la paix fut conclue;^ resta à Paris coinme ambassa- 
deur de Suède. 

La paix avec la Piussie fut enfla conclue paf* le 
traité signé à Frederikshamn, le 17 septemb^'e 180g. 
La Suède l'acheta par le sacrifice de la Finlande e^ 
des ilçs d'AIand , c'est à dire par l'abandon du ti^rs 
de sa population et la cession de ses positions^ d^ 
boulevarts qui commandaient le golfe de Finlande 
et celui de Bothnie ; et l'on peut dire que la réunion 
de la Finlande à la Russie fut l'événement sinop le 
plus glorieux , du moins le plus utile du réguq d'A- 
lexandre. 

Pendant la durée de cette guerre , dont le dénoue- 
ment fut si fatal à la Suède , le soldat suédois, acca- 
blé de pjrivations, combattant constamment avec 
une immense infériorité nuniérique, ne fut jamais 
découragé ; il déploya dans toutes les occasions unç 
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constance gt unq bfavoiirç dîgpçp 4Vïî IRpR^W Wftj 
Ton vit souvent un seul balailloq spédqis r^ppiisser 
qpatre ^ cinq bataillons russes, pt îprsqwe k génpr^j 
Cronstedt fut attaqué la pfcmiérfi fois à Upëo, paplg 
général Jîsirclay de ToUy, do]:)tJa grande Ji^biletéfut 
cep^pdapt vantée ep p.ussie, \\ n'avait que Ôpp ^n^- 
jiies ^ ppposer à 8,qoQ |lussps. 

La §u^de avait sn)3J \q\iiçs les cajaiî^itéç de la 
guerre; sa situation était déplorable. La province 
de la Bothnie ppcidentale , qui avait été surtout Ip 
théâtre dps opérations militaires, était pornplé^en^pnt 
ravagée; la plupart deshabitanç avaient fui devant 
les exactions et les Yiolences d'une soldaitesque fé- 
roce; ceux qui étaient restés succombaieq^ sous 
le poids de la misère et des maladies ; plus de 
i,5oo personnes moururent dans le sei^l district 
d'Uméo. Les terres restaient sans culture, les champs 
sans moissons, les vivres, les bestiaux avaient pté 
enlevés pour la subsistance de l'armée, les pâturages 
étaient détruits, et un grand nombre déniaisons in-^ 
cendiées. 

Dés les premiers moipens de la paix, une génp- 



reuse compassiou éclata de toutes parts en faveur 
des habitans de cette province; des souscriptions 
furent ouvertes de toutes parts, pt leur résultat 
attesta les se^tipiens d'humanité qui animaient |es 
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Suédois à peine sortis des ruinés de la patrie. 

Le roi Charles XIII annonça la conclusion de la 
paix à la diète par un discours^ dont quelques frag- 
mens méritent d'être recueillis. 

i< Sans la révolution^ disait-il, par laquelle fut 
» anéantie une volonté qui ne calculait jamais les 
» obstacles, cet antique royaume, si long-temps 
}i victorieux des siècles et du destin, aurait peut-être 
» cessé d'exister ! .••• Il y a treize ans que je livrai à 
» mon neveu un royaume paisible tel que je l'avais 
» reçu d'un frère mourant; j'espérais voir sous un 
M gouvernement paternel la Suède gagner en force 

» et en prospérité Dans les circonstances ac- 

}) tuelles, je me trouve chargé, non pas de main- 
» tenir un pays florissant , mais de conduire vers 
» un état de tranquillité un royaume qui portait 
)) dans son sein les germes de dissolution. » 

Il serait impossible de dépeindre la profonde et 
douloureuse impression que ces tristes paroles pro- 
duisirent sur l'assemblée; elle écouta dans un morne 
silence la lecture de ce funeste traité , qui arrachait 
à la Suède un si grand nombre de ses enfans. 

Depuis le commencement de l'année i8io, le 
prince Christian, nommé successeur au trône, était 
arrivé en Suède. Il devint bientôt l'espoir de la 
nation 9 et sa conduite lui attira l'affection gêné- 
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raie ; mais la mort vînt le surprendre dans la force 
de râge^ et la douleur profonde que le peuple 
accorda à sa mémoire attesta qu'il avait su appré-» 
cier son mérite. Parti de Stockholm le lo mai 1810, 
pour aller visiter les provinces méridionales de la 
Suéde, il arriva à Eksjœ , où il fut retenu plusieurs 
jours par des fièvres; il continua sa route et se rendit 
à Ramlœsa, en Scanie, pour y recevoir son frère le 
prince régnant d'Augustembourg, qui vint passer 
quatre jours avec lui; le 28 , au matin ^ les deux 
frères se séparèrent, en se prodiguant les marques de 
leur affection mutuelle, et six heures après, le prince 
Christian avait cessé de vivre. 

Après le départ de son frère, qui retournait dans 
ses états, le prince monta à cheval pour aller passer 
dans la lande de Quidinge, près d'Helsingborg , la 
revue d'une division de cavalerie. Arrivé sur le front 
du régiment de Scanie, on le vit chanceler sur son 
cheval, et aussitôt il tomba frappé d'une apoplexie 
foudroyante. On fit d'inutiles efforts pour le rappeler 
à la vie; un lit fut dressé sur le lieu même où il était 
tombé ; on essaya vainement une saignée , il n'était 
plus temps; son corps, rapporté à Ramlœsa, fut con- 
duit à Stockholm avec le cérémonial usité dans ce6 
occasions. 

Une nouvelle catastrophe devait signaler l'entrée 
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étt cbriVo! éihi \i capîiàlé, c'était îé ad jiiîn. Le 
jfjeuplè^ ï là iiôùvelle de la idati du prihde; avait 
Iriânlfèsié lés plus tifs fegrèts : tîfentôt îl èe livra S 
dMhjustes éôupçoné t le bruit se répandît ^itië cette 
moti li'était pas nalurelle, qiï'elle était !e résuîtaé 
i'xktï crime ddtié on désignait les artitcu<*s ; fet parmi 
érix On honïitiait le Comte Axrf de Fersen ; qui éiï 
I785, à son retour de là guerre d'Amétiqttè, dahé 
laquelle H stvàît servi fcdrtime volontaire et à^ec une 
grande dîsti<f)t;tion , futConriu à k coût dé Louis XVI 
«m^ le nom du beau Feihsen , et célèbre par sesr ga- 
tentèries et ()ar la hxtvtt dont l'honorait la reine 
Marie- Antoinette, faveur dont la caloninîè rie màtï- 
(|0âf pas^ de faite son protk. 

Le comte, en sa qualité de grand-maître de la' 
Asiis^iy du roi, était dans sa voitiirc qui précédait 
l'escorte/ lorsqité le convoi entr^a dans fo cafpîtaïé. 
Tout à coup te fermentation est portée à: son comble; 
uTie populace furieuse attaqtie la voiture 5 coups de 
pierres : le comte parvient à s'échà'ppcr ; il se cache 
dans tme maison Voisine de l'Hôtel-de-Vrïlé, fl crf 
est bientôt arraché. Le général Silfverspârre accoui t 
pour le sattver, ruais cette protection né put le sous- 
traire à la fureur des assaillans; iï fut massacré pres- 
que sous les yeux du général, à coups de pierres et 
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L^éthetite avait commencé teré mîaî; à deux 
heures ^ râsSÂàsihîlt était consoihihë. Là {)opulàcê^ 
deVènue p\\is furieuse par le sâug qu'elle venait de 
répandre, résista à toùàles êftbrts qUel'ott fit pour 
Itiî persuader de Se dispenser. De la placé dd palais 
ééè l^ôbles , où le crime avait été commis , elle 
mortièi vers b diâteaU; mais elle en fut rèpousséë 
pdr leà ffeiix de peloton cotnmândés par le général 
Adle^creutz. 

La comtesse Piper, âôsiir du comte de FerSeri , et 
le ëomte Ugglas, étaient signalée par la populace 
côitimeles complices de là mort du JîHricfe; sa fii- 
retir èe tourna vers leurs hôtels, (jtli furent assaillis, 
ta garde à cheval accourut, chargea et dispersa 
cette multitude: à heuf heures, tout était rentré 
dané l'ordre. Ainsi, tout ce que l'on a écrit dans 
divers ouvrages, de patrouilles attaquées à coups de 
fusil tirés par le peuple à travers les fenêtres dès 
ihaiâons et lés soupiraux des caves, est complétenierit 
inexact. Deux coups de pistolet furent, dît-on, tirts 
âUt* la troupe pendant la fusillade ; mais le fait ne {\it 
jamais avéré ; elle n'eut pas à essuyer un seul coup 
de feu , et l'on ne vit point un seul fusil elitre lés 
mains des séditieux (i). 

(i) Dcpais Eric.Xiy, fils de Gustave -Vasa, c^est à Are depuis 
t50 âxiSy àQtttiie émeute n'âTait ensanglante les raes de Stoclholm , et 
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On fit venir des troupes des environs de la capi- 
tale; mais la tranquillité était parfaitement rétablie 
lorsqu'elles amvérent. Le gouvernement fit publier 
et annoncer qu'il serait payé une somme considé- 
rable à celui qui découvrirait les auteurs de la mort 
du prince Christian , et en même temps les tribu- 
naux furent chargés de commencer une instruction 
pour parvenir à la découverte des auteurs du crime : 
toutes ces mesures de prudence concoururent à ra- 
mener le calme dans les esprits. 

La mort du prince Christian détermina la con- 
vocation d'une nouvelle diète pour l'élection d'un 
nouvel héritier de la couronne; mais les troubles 
dont la capitale venait d'être le théâtre déterminèrent 
le gouvernement à la réunir à Orebro. 
• Cette diète mémorable fut ouverte le 23 juillet 
1 8 1 o ; et la séance royale , que le souverain valétu- 
dinaire vint ouvrir en personne^ eut lieu le 3o du 
même mois. Cette assemblée se trouvait alors revê- 
tue de la mission la plus solennelle , celle d'élever 
une nouvelle dynastie au trône : un comité secret 
fut nommé pour examiner les titres des prétendans, 
et donner son avis (i). 

c^est sans cloute ce motif de sécurité qai inspira si mallieoreasement 
rautorité dans la tardire répression de cet attentat, 
(i) Ce comité était composé du général comte Wrède, du baron 
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Le roi de Danemark faisait solliciter le choix de 
la nation par son ministre à Stockholm. Quelques 
amis du feu prince royal proposèrent soii frère , le 
duc régnant d'Augustembourg : le pays tout entier 
était pour le prince de Ponte-Corvo, qui ignorait 
absolument qu'on songeât à l'élire. 

Le roi , après avoir consulté l'opinion du comité 
secret et celle du conseil d'état , devait proposer un 
candidat à la diète. Le i8 août^ il vint lui déclarer 
que rimmense majorité du comité secret et l'unani- 
mité du conseil d'état s'étant prononcées en faveur 
du prince de Ponte-Corvo , il le proposait pour can- 
didat; et^ dans la séance du 21 août suivant^ les 
états le proclamèrent prince héréditaire de la cou- 
ronne de Suède. 

Voici en quels termes ce souverain s'exprima eu 
proposant le prince de Fonte-Gorvo au choix de la 
diète : 

(( La voix de la nation se déclare hautement pour 
M le prince de Ponte-Corvo. Des talens militaires et 



Adlersparre et du comte Silvcrsparre pour la noblesse ; de Tëvéque 
Rosenstcin , de Tévéquc rïordin et du docteur Wickman pour le 
clergé j de MM. Arfvidsou de Gothembourg, de M. HaJIiuisty bourg- 
mestre de Stockbolm, et de M. Rothost pour la bourgeoisie ; du célèbre 
orateur Pctter Matscn, de Tordre des paysans et de deux autres de 
ses collègues dont les noms nous ont échappé. 

U. 21 
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n des qualitéf distinguées comme homme d'ëtat 
i> avaient iliuatré son nom , qui occupera une place 
39 éminente dans Thistoire. Sa douceur , sa loyauté 
n Font fait chérir; et les rapports que des guerriers 
» suédois ont eus avec lui , par suite des malheurs 
)9 de la guerre , leur ont fait connaître l'attachement 
» de ce prince pour un peuple qu'il combattait à 
i> regret, n 

Beaucoup de personnes en France, dans les classes 
du peuple I s'imaginèrent , et il en est beaucoup en* 
Qore aujourd'hui qui croient que le prince de Ponte« 
Corvo avait été envoyé en Suéde par Tempereur à 
peu près comme il envoyait ses frères régner sur des 
peuples étrangers^ ou ses généraux gouverner ses 
conquêtes , ou même ses préfets administrer ses dé^ 
partemens ; d'autres se sont persuadés que c'est à son 
influence que ce prince fut redevable de son éléva-^ 
tion au trône (i). Ce ne sont là que des erreurs po-- 
pulaîres très accréditées^ et, quoique les causes du 
dioix de la nation suédoise soient bien connues f 
nous croyons devoir les retracer rapidement. 



(r) M. Detfttigîer, arcttiellement chef de la division cùtnmetchle att 
ministère de9 Affaires étrangères, et à cette époqae cbargë dWfairetf 
de France on Suéde, fat charge par son gouTememeot de postaler la 
eotironne pottr le roi de DamciftâTk. Ainsi IVapôléon fi'intetvint naf- 
lement en fayeur du princcr der Fonte Corvo. 
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Les malheurs de la |)atrie n'avaient point eflaeé 
du souvenir des Suédois le prestige de leur ancienne 
gloire : les revers récens de leurs armes avaient pro- 
duit une grande sensation ; rhonneui" national avait 
été humilié^ et le vœu universel était fortement 
prononcé depuis la mort du prince Christian , pour 
que désormais les destinées de l'état ne fussent con- 
fiées qu'à une main ferme et vigoureuse; l'on vou- 
lait y en un mot ^ appeler à la tête du gouvernement 
une célébrité militaire , dont l'épég put guider un 
peuple de braves , et garantir le pays des affronts 
qu'il venait de subir : il fallait à cette nation un 
homme d'une trempe neuve et forte. 

C'était alors le temps des triomphes du grand em- 
pire^ et le prince de Ponte-Corvo se distinguait aux 
premiers rangs de ses plus illustres capitaines. 

Chargé par l'empereur de poursuivre, après la 
bataille d'Iéna , les débris encore menaçans de l'ar- 
mée prussienne > il les atteignit et les anéantit sous 
les murs de Lubeck. L'éclat et le bruit de cette vic- 
toire, livrée aux portes de la Suéde, retentit dans 
tout le royaume, et le nom du vainqueur passa de 
bouche en bouche. 

La renommée de pureté et d'habileté que Je prince 
de Ponte-Gorvo s'était acquise , d'abord dans l'od- 
iiiinistration du royaume de Hanovre , et^us Urd f 
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dans le commandement supérieur des villes anséa- 
tiques et du nord de T Allemagne , fut^ après sa célé- 
brité militaire , la cause la plus efficace du choix 
des Suédois. Cependant il est une circonstance re- 
marquable qui contribua infiniment à attirer sur 
lui Tattention de la nation ^ et à lui gagner son 
affection. 

Après la destruction du corps de Blucher, sous les 
murs de Lubeck , en novembre 1 806 , quelques ba- 
taillons suédois qpi occupaient le Lauenbourg furent 
embarqués sur la Trave pour retourner en Scanie. 
L'officier général qui commandait ces troupes , ne 
comptant pas sur une attaque , avait fait placer les 
fusils des soldats dans des caisses^ qui furent soi- 
gneusement déposées à fond de cale. Les navires 
descendaient paisiblement le fleuve , lorsqu'un déta- 
chement des troupes du prince de Ponte-Corvo, 
placé sur le rivage, intercepta leur passage, et 
s'empara des bâtimens et des troupes qui étaient à 
bord. 

Les généreux traitemens que le prince fit éprouver 
aux officiers et aux soldats de ces bataillons , devenus 
ses prisonniers , popularisèrent son nom dans l'armée 
suédoise; les relations fréquentes que la plupart des 
officiers avaient eues avec lui leur inspirèrent bien- 
tôt pour ses qualités personnelles la même estime 
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qu'ils avaient pour ses talens militaires : affable , 
obligeant y communicatif , il possédait au plus haut 
degré le grand art de savoir se concilier l'affection 
de tout ce qui l'approchait. Les officiers suédois 
surent apprécier toutes les ressources de cette ame 
élevée ; les récits qu'ils ne manquèrent pas d'en faire, 
à leur retour dans leur patrie, y établirent d'avance 
une haute opinion du mérite de ce prince; cette opi- 
nion , partagée par la reconnaissance , devint bien- 
tôt universelle , et lorsqu'il fut question de choisir 
un héritier du trône parmi les illustrations militaires 
de l'Europe , les regards de la Suéde se tournèrent 
naturellement vers lui. 

Cette élection fut libre, spontanée; elle ne fut ni 
influencée par l'empereur, ni sollicitée par le prince. 
Ce fut le comte Gustave Mœrner, qui^ sortant préci- 
pitamment de la diète au moment de l'élection , se 
rendit chez le roi pour lui rendre compte de ce ré- 
sultat (i); il en reçut aussitôt une lettre, qu'il fut 
chargé de porter au prince ; il partit en poste, courut 
nuit et jour, et lui en donna la première nouvelle. 

(i) Le prince de Ponte 'Corro était cependant instruit des disposi- 
tions des Suédois en sa faveur; ic baron Otdon Mœrner ëtait parti de 
Stockholm pour lui fuirc connaître les vœux de la nation et lui de- 
mander s''il les agre'erait. Ce fut, à son retour en Suède, avec cette assu- 
rance, que ropiuion se fixa irreTocablement sur le prince. 
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Le comte Rosen se rendit ensuite à Paris, où il fkit 
chargé d'annoncer cette élection à l'empereur. 

Le prince de Ponte-^orvo , après avoir obtenu 
l'approbation de Napoléon^ quitta la France , et ar- 
riva, le 19 octobre, à Elseneur. La principale no-^ 
blesse du royaume était réunie dans cette ville : le 
maréchal de la cour, comte Platen, et le général 
comte d'Ëssen , avaient été chargés par le roi d*aller 
au devant du prince (i). L'archevêque d'Upsal et l'é- 
véque de Lund vinrent aussi pour recevoir sa pro- 
fession de foi de la religion luthérienne , avant son 
entrée dans le royaume , et c'est encore un singulier 
trait de rapprochement de ce prince avec Henri IV, 
qui abjura la religion calviniste pour devenir roi de 
France. Cependant son compatriote n'abjura point 
pour monter sur le trône de Suéde , il se borna à se 
déclarer protestant. 

Le lendemain , le prince passa le Sund, et débar- 
qua à Helsîngborg pour continuer sa route jusqu'à 
Stockholm, où il fit son entrée le u novembre é II 
dut s'apercevoir , sur son passage , des espérances 
que sa présence faisait naître : les routes étaient en- 
combrées d'une population avide de le voir : le 

(1) Le comte Charles A. de Lœwenhieîm le reçut comme grnnd 
chambellan , et le comte Gustave de Lœwcnhielm en qualité de chef 
c'e Fëtat-major gëne'ral commandant les troupes. 
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prince faisait souvent de longs trajets à pied , et 
adressait aux habitans dee paroles de bonté ; aux li^ 
mite» de chaque province, i} était reçu par les gour» 
verneurs , qu'il faisait monter dans sa voiture pour 
s'entretenir avec eux des besoins du pmiplë «et de. la 
situation du pays ; il écoutait avec attention tdut es 
qu'on lui disait , et ces marques de bienveillaiu!è 
excitaient des transports et un enthousiasmé gé^ 
néral. 

Reconnu comme fils adoptif du souverain et h^ 
litier du trône, il fut bientôt investi du <X)mBiande^ 
ment général des armées de terre et de mer, et la^ 
maladie du roi lui offrit l'occasion de déployer | dés 
son arrivée, ces talens supérieurs , cette haute capa^ 
cité dont il a fait un si noble usage pour la pirospérit4 
de la Suéde. 

Dès les premiers jours de son arrivée , le prince 
trouva à la cour, dans la personne de l'ambassadeur 
de France, Alquier, un homme fort disposé à jouer 
le rôle de proconsul , et le ton de hauteur qu'il 
adopta dès l'abord, dans ses communications, fut' 
le prélude des funestes divisions qui devaient bien-» 
tôt éclater entre la France et la Suède. 

La diplomatie impériale faisait jouer en m^e' 
temps ces misérables ressorts qu'elle employait avec' 
tant de prédilection. Déjà, à p^ine arrivé, le prince 
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put lire, dans le Moniteur ^ des lettres datées d'Else- 
Beur ou de Copenhague y qui étaient évidemment 
imaginées, ou pour lui servir de guide et de règle de 
conduite, ou pour l'inquiéter sur des dangers ima- 
ginaires. Tantôt on y parlait de Tencombrement des 
marchandises anglaises à Gothembourg , d'où elles 
étaient portées et recelées dans les mines , pour être 
ensuite répandues dans le pays ; l'on dénonçait une 
correspondance clandestine du consul anglais de cette 
ville ; Ton annonçait que le gouvernement anglais se 
refusait à reconnaître Charles XIII pour souverain 
de la Suéde, ou bien que le comte de Gottorp (Gus- 
tave) avait été reçu à bord de la flotte anglaise, dans 
la Baltique, avec les honneurs que l'on rend aux tètes 
couronnées. Ces misérables tracasseries étaient, il 
faut en convenir, de bien pauvres moyens pour 
entretenir la bonne harmonie entre les deux pays. 

Néanmoins , la Suéde entra loyalement dans les 
vues du gouvernement français, et quinze jours 
après l'arrivée du prince royal, elle adopta le système 
continental; le 20 novembre, la guerre fut déclarée 
à l'Angleterre. 

Ainsi une nation pauvre , malheureuse , sortie 
toute meurtrie d'une lutte sanglante, lorsqu'elle es- 
pérait pouvoir réparer ses pertes et ses désastres dans 
le calme de la paix, pouvait ttre obl.{^ée de rentrer 
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dans une carrière de privations , et peut-être de 
combats. La Suède n'eut point à hésiter; il lui fal- 
lut opter, et le résultat de ce choix, imposé par les 
nécessités de sa nouvelle position, l'exposait à la 
ruine immédiate de son commerce par la capture , 
ou par le blocus de tous les bâtimens qu'elle avait 
en mer. 

La nature a accordé aux mers qui baignent les 
côtes de la Suède une gi^ande abondance de pois- 
sons : c'est la base de la nourriture de ses habitans; 
mais en même temps elle lui a refusé le sel néces- 
saire à leur conservation. Elle lui a prodigué le fer, 
le cuivre et le bois , mais elle ne peut les consom- 
mer; ce ne sont que des objets d'échange, auxquels 
le commerce peut seul donner de la valeur. C'étaient 
là les principales ressources de la Suède ; elles étaient 
précaires, puisque leur vente dépendait de mille 
circonstances fortuites. Or c'était l'Angleterre qui , 
avec les Américains, achetait alors les trois quarts 
de productions de la Suède, et, par son adhésion 
au système continental , cette dernière puissance 
pouvait être condamnée à la misère la plus profonde, 
au milieu de l'abondance de ses productions natu- 
relles. Heureusement les sages mesures du prince 
royal préservèrent la Suède de ces calamités. 

Une nouvelle loi sur la conscription , que les états 
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» partie de l'Europe, mais sa domination ne s'é- 
}} tend pas jusqu'au pays où j'ai été appelé. Mon 
)) ambition se borne à le défendre, et je le regarde 
» comme le lot que la Providence m'a départi. 
» L'effet que l'invasion de la Poméranîe a produit 
w sur ce peuple peut avoir des effets incalcula- 
)) blés, etc. , etc. » 

Cependant l'Europe assistait aux dernières scènes 
du grand drame qui depuis quinze ans occupait la 
renommée. L'homme qui osait ainsi traiter des alliés 
était alors engagé dans l'entreprise la plus colossale, 
car il n'y a pas d'exemple dans l'histoire d'une opé- 
ration militaire entreprise sur une aussi vaste échelle, 
et ses résultats devaient être proportionnés à l'im- 
mensité de l'entreprise; elle devait changer la face 
du monde ou écraser son auteur. 

Lorsque du haut du Kremlin l'empereur eut con- 
sidéré les manœuvres de son ennemi , et qu'il vît la 
nécessité d'un mouvement rétrograde , il dut éprou- 
ver des regrets de n'avoir pas assez ménagé un prince 
et une nation qui, dans ce moment critique, eussent 
pu sauver l'armée française par un .simple mouve- 
ment; 40,000 Suédois, débarqués en Finlande (i) , 



(i) Le prince royal avçc un drapeau et un bataillon sue'dois eussent 
suffi pour soulever toute la Finlande. 
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et marchant sur Pétersbourg, eussent alors changé 
les destinées du monde. 

Deux mois après l'outrage fait à la Suède par Ten- 
vahissenient de ses provinces allemandes , et avant 
que Napoléon eût seulement commencé, et même 
déclaré la guerre à la Russie, le gouvernement sué- 
dois signa avec cette puissance ( à Saint-Pétersbourg, 
le 2 mars 1812) un traité d'alliance , que l'on dési- 
gne ordinairement et inexactement sous le nom de 
traité d'Abo; il n'y eut point de traité d'Abo, et, 
lors des conférences tenues dans cette ville, où furent 
convenues quelques dispositions accessoires au traité. 
Napoléon marchait sur Moscou, et Alexandre sem- 
blait perdu. 

Ce serait une tâche trop pénible d'avoir à retracer 
les souvenirs de ces temps malheureux : maintenant 
que vingt années se sont écoulées sur ces événemens, 
les préventions se dissipent chaque jour , et les hom- 
mes les plus imbus de préjugés comprennent que 
Bernadotte, chef de la nation suédoise, en accédant 
à la coalition de 181 5, remplit un devoir pénible, 
mais indispensable : placé par la nation sur les mar- 
ches du trône, ce n'était plus sa propre cause qu'il 
avait à défendre, ce n'étaient pas des injures person- 
nelles qu'il avait à venger, c'était la cause d'une 
nation qui lui avait confié la garde de son hon- 
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Aeur et la conservation de son indépendance. 

Il ne peut entrer dans le plan de cette narration 
rapide de rechercher rorigine de la désunion de ces 
deux grands hommes; peut-être remonte^t-elle à 
l'armée dltalie^ où il existait déjà .entre eux une 
rivalité de gloire » de talens et de noble ambition) 
peut-être ne date-t-elle que du 1 8 brumaire. Quoi 
qu'il en soit, il parait quo l'empereur avait vu de 
mauvais œil l'élévation de son lieutenant au poste 
élevé qu'il ambitionnait lui-même pour un souverain 
son allié» 

Lorsqu'à la fin de 1 8 1 5 , les alliés s'apprêtaient à 
passer le Rhin, le prince royal de Suéde réclama 
l'exécution des promesses qui lui avaient été faites; 
il rappela qu'il n'avait consenti à prendre part à la 
coalition que sous la condition expresse que les fron- 
tières delà France, telles que la révolution, la con- 
quête et les traités les avaient établies, seraient for- 
mellement respectées , et plus tard , pendant la cam^- 
pagne de 1814^ et lorsqu'il se trouvait à Liège avec 
l'armée suédoise , il ne cessa de plaider avec énergie 
la cause de la France , et son mécontentement éclata 
dès qu'il vit ses promesses violées ; et lorsqu'il fut 
question de la déchéance de Napoléon et du retour 
des Bourbons , il se prononça sans aucun détouré 
Voici un document authentique, qui fera conuaitre 
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les intentions et les sétitimenê qu'il manifesta dans 
ces circonstances. 

Extrait des instructions données^ le ïZmars i&l4# 
à M. le baron de FTetterstëdt, 

M. le baron de Wetterstedt était chancelier de 
cour , il suivait alors le quartier-général du prince 
royal, chargé de la partie des afTaires étrangères, 
et il fut, en cette qualité, envoyé comme pléni- 
potentiaire suédois aux conférences de Châtillon p 
en 1814. 

w 1*^. Faut-il continuer la guerre pour enlever 
« à la France les pays que les traités lui ont re- 
10 connus? 

n :î**. a qui reviendraient ces pays? 

» 5**. Si l'on poursuit la guerre, et que Ton aille à 
» Paris, dé trôncra-t-on Napoléon? 

» Reconnaitra-t-^n le roi de Rome avec une ré- 
» gence> ou bien assembler a-tr on la nation pour 
» consulter son vœu? 

» Une guerre en France est contraire à l'intérêt 
» de l'Europe , et particulièrement aux intérêts de la 
» Suéde. 

w Une guerre qui a pour but de rétablir une an- 
» cienne dynastie est une guerre injuste dans son 
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» principe, et par les malheurs qu'elle entrai- 
)) nerait.... 

» En cas qu'on vous parle du rétablissement de la 
}} famille des Bourbons , vous devez répondre que si 
» le vœu général de la nation française eût été pour 
» eux , la Suéde aurait respecté sa volonté, mais que 
)) l'expérience a suifisamment démontré le con- 
» traire.... Les lumières et la civilisation reculeraient 
» de deux siècles , et les moines et les bourreaux 
» couvriraient de deuil et de ténèbres cette belle 
» France , à laquelle on ne peut reprocher que l'am- 
)) bition démesurée de son chef. 

)) La Suède n'a aucun motif, aucune raison de 
» continuer cette querelle , le sang de ses enfans est 
» trop précieux pour être versé pour une cause qui 
» amènerait en Europe un asservissement mille fois 
» plus insupportable que celui de Napoléon. » 

Nous le demandons , est-ce là le langage d'un en- 
nemi du pays de sa naissance ? Et par combien d'o- 
dieux libelles la calomnie n'a-t-elle pas cherché à flé- 
trir la vie d'un homme qui , en combattant pour sa 
patrie adoptive , se montrait si zélé défenseur de celle 
qui l'avait vu naitre ! 



T»- 



CHAPITRE XXXVI. 



Audience du roi. ^-CoupHToBil rapide sur le goutemement de cm 
• souTerain. — La liste civile, *- Dotations et apanages de la reii^ et 
du prince héréditaire. 



Les moiih qui m'avaient conduit en Suéde n'exi^ 
tant plus, rien ne me retenait dans ce pays, et je me 
disposai à le quitter. La veille de mon départ, je me 
rendis au château pour prendre congé du roi; aussi- 
tôt que je fus arrivé , je fus introduit. 

Le roi m'accueillit avec une extrême bîenveîl* 
lance* Les manières de ce prince ont un charme inr- 
définissable; c'est un abandon absolu de ces dehors 
IL . » 
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imposans^ dont non seulement les souverains ^ mais 
encore de simples et gbscurs particuliers croient 
devoir s'entourer comme d'une sauvegarde pour se 
prémunir contre les atteintes de la familiari(é. 

L'entretien du roi consiste dans une causerie in- 
structive, rapide, nourrie de faits positifs, toujours 

animée de nouveaux tableaux qui se déroulent avec 

> 

un singulier abandon.. Tout à coup, au milieu de 
cette abondance d'idées attachantes, on voit briller, 
au moment où l'on s'y attend le moins , une pensée 
forte , une de ces idéesitlaîres et concises qui vous 
frappent et vous étonnent autant par leur apparition 
imprévue que par le ton simple et sans affectation 
ftvec lequel elle9 sont eiprimëes. 

La Suéde, et tout ce qui se rapporte à sa prospé- 
rité et à sa sûreté est le sujet favori et presque 
spécial de la conversation du roi , lorsqu'elle n'a 
ptt wi éutra but déterminés II n'accorde qu'une 
attention rapide et paâHtgér^ i\ tou^r le^ autrai 
otîets* 

- Je Jui parlaiii des ik» 4' Aland et du fSUh^ux v^^ 
nage de la Rusaîe» Le roi prit Ituàûtôt un^ bHle oarle 
^iii -se trouvait 9ur une <4ble ^ et uve fit remarquer 
^ne le oitnal ^ncipal ( AUndsr^Haf., détr>9iid'4Upd) 
qui'sépare ûe$ Ibs de k tote die.Suèd<s MlU W * 
largeor et par la profondeur de ses eaux , tràa rare- 



tneat exposé à êitré jots pai* les glacer ; s'il VâTait tîtc 
en 1809, c'était tin de ce« événemens extraordinaires 
qui ne se reproduisent qu'à des époque^ fort élbi*- 
gnées, peut-être une fois pai* siède, et Tôtl^^ne de- 
vaitpas présumer qu*ll se renoùveUe^aît précisément 
au moment d'une guerre. Il serait d'aîlletirslnipôssî- 
ble aux Russes de réunir sur ce point des forces coh- 
sîdérables , sans que le gouvernement suédois n'en 
fAt promptement informé et en mesure de faire tou- 
tes ses dispositions pour îeé repousser. ^Depuis deux 
ans Ton fortifie Stockolm, et une attaqué contre une 
ville de 80,000 habitans, autour de laquelle on pour- 
rait rapidement réunir tou^ les moyens de défense 
convenables, ne serait point tentée impunément. 

Sa Majesté'développa rapidement les améliorations 
qu'elle se proposait de faire pour la défense dii pays> 
et pour l'accroissement de ses relations commerciaïc's 
et de son industrie manufacturière et agricole. « Je 
île puis espérer de réaUfier tous Ces projets , ajoutrf- 
t-elle; mais mon fils les continuera. )) tes pro- 
grès dt l'agriculture paraissaient surtout fixer son 
attention, qui se portait aussi sur l'instruction 
du peuple et l'amélioration du sort des classes 
pauvres. 

Mort audience se prolongeait, et j'étais loin de 
ta'ett apercevoir, tnfin, après avoir reçu de Sa Ma- 
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jestë les témoignages de Tintérêt dont elle daignait 
m'honorer , je me retirai pénétré de reconnaissance 
pour ses bontés. 

La liste civile du roi est de 4^<^9<'0O rixdales 
(840,000 francs) , il jouit en outre des châteaux de 
Drottningholm , Gripsholm, Rosersberg et Haga, 
qui sont entretenus au compte de Tétat. La liste ci- 
vile pale les appointemens des fonctionnaires et em- 
ployés de la cour avec ses fonds particuliers ; mais 
les fourrages et le bois de chauffage sont fournis par 
des domaines de la couronne. 

La fortune privée du roi se compose de plusieurs 
belles propriétés qu'il a acquises y et d'une rente an- 
nuelle de 200,000 rixdales que l'état lui doit en rai- 
son des fonds appartenant particulièrement à Sa Ma- 
jesté y qu'elle employa à libérer la Suéde du fardeau 
de la det(e étrangère. 

Le prince royal a une liste civile de 1 5o,ooo rix- 
dales, et le château de Tullgarn entre Nykœping et 
Soedertelje. 

Il y a en outre la liste civile nprwégienne pour le 
roi et le prince royal. 

Le château de Rosersberg est éventuellement af- 
fecté à la résidence de la reine. 

L'affeclion des Suédois poqr leur souverain tient 
à des sentimens prçfonds et universellement répan- 
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(Sus. Tout ce que la Suède a acquis de prospérité et 
de bonheur depuis vingt ans est le fruit de la sagesse 
du roi. Si Ton jette un regard sur ce qii'étaît ce pays 
lorsque le prince y arriva , et sur ce qu'il est mainte^ 
fiant ^ Ce contraste sera le plus bel éloge que l'on 
puisse faire de son adraînistratioti : toutes les espé- 
ranxies que la Suède avait conçues ont été réalisées , 
et tout lé bien qti'il a fait, a entouré son nom d'un 
pre«'tîge plus puissant que celui de t^ous les trophées 
delagloîte. • • ^ 

Le roi , par la dignité , la fermeté de sa Conduite, 
autant ^e-rinflaence de ses talens et de son «arac- 
^e persdnnel,'a su foire respecter la Suède. 11 l'a 
A^&in<ènué en paix ; de la stttiatibrt là plus màlhéù- 
reiiséy'îl Ta élevé»? à un haut- degré de prospérité. 
Défenseur des libertés publiques, il gouverné avec 
l'ô^Tiibn de la nation , et coiisèrVe religieusement le 
dépôt de ses lois et de ses institutions. Il a établi dans 
les finances un ordre jusqu'alors inconnu ; sa for- 
lùhepritéé a été teorisàcrée à l'eitinction dfe la dette 
nationale de la Suéde ; et le peu qui reste de cette 
dette |)eùt être remboursé à volonté; Ainsi, ce prince 
est'le'seul erî Europe qui a su comprendre et prévoir 
tori« les dan^ers^ de ce funeste sv^tèrtie de crédits, de 
dettes et d'empt'ùnts, qui, en tourmentant le pré- 
'Éënt,. dévoré revenir d'une nation et la conduit par 
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ëpée ne peut être utile à son pays , le sert avec une 
si graùde distinction dans les hautes fofictions de 
la diplomatie; les lîeutenans-générauxVilatle, Gentil 
dé iSaîrit-Alphonse/Marbot, Hammelinaie el plu- 
sieurs autres, furent long-temps ses aides-de-camp ; 
âfnsi que le général Morîn > qu'une mort funeste en- 
leva à la France et à l'armée , lorsqu'en 1 83o il venait 
d'étrè appdé au commandement de la première divi- 
sion ibilitaire. 
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CHAPITRE XXXVn. 



I ' 



» ly . 1 



^ < » 



^li 



bétsiitB et mflHir» et Ufmg'es. *-• Pommes traii^f>areiites. —^Ordres* -^ 

. B^BurSidans les proviaces. — Chasse et poche. — Départ de. StpcKr 

liolm.— Sœclcrtelje. — N^liœping.— As; cctdupâys. — Norkœpîng. 

<-«• tmtilutloû pour ccmitater riroporUnçc àe la JTabHoatijpq, -^ 

lo^conve'nieiis des promenades à pied dans un pays <iont on ignore 

" *k fingue-: — Hospitalité suëdwsB. ! •-> •• \»i 



i/o 



.TaRâîs' brenlôt quitter Stockholm €t la Bhèéel 
Avant mon dépaîrt, je fus îimîé àaHer passer une 
journée à la campagne chez un de mes amis. €è 

0' 

|)rtlt dbniaîHfe , où une barque notis * conduisît / doit 
îp>résqué tous ses agfétnens au charftie de sa situation 
délicieuse sur lés bords dulacMœldr; maïs son proi- 
priëtàîpele néglige; il ne fait aucuns frais pour Fem- 
bdlir/'pàrce qà'il pôssèiîe une îïeïncuhe et à peu 
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un ordre des charpentiers qui porte ce tître,san8 être 
composé d'artisans de cette profession : cette société, 
consacrée à des actes de bienfaisance, a, sous ce rap- 
port, quelque^affinîté avec la franc-maçonnerîé. 

Tous ces ordres se réunissent l'hiver, mais ceux 
de Neptune et de Colding sont des associations nau- 
tiques d'(?té qui , pendant la belle saison , parcourent 
les iles et les rivages de la Baltique et du Mœlar en 
yacht , au bruit du canon et des bouteilles . 

Les membres de ces assemblées portent des signes 
distinctifs particuliers ; ce sont des croix , des mé- 
dailles, des écharpes, des ceîntlires, des cordons et 
même des plaques comme celles des grand'-croix des 

I 

ordres de chevalerie. Pour y être adndis, l'on efet pré^ 
sente sous le patronage de quelques membres. Il faut 
«e soumettre à lin scrutin , payer une légère cotîsa- 
tîôn annuelle * et une somme en recevant le dî- 
p!6me. 

^' ïl y avait dans cette auberge une nombreuse fa- 
mille de paysans , parmi lesquels se trouvaient trois 
ou quatre jeunes femmes, dont les manières réser- 
vées' et modestes formaient un singulier contraste 
avec les allures dégagées des servantes de l'auberge, 
"car il né faut pas trop généraliser ce que nous avons 
dh* précédemment des mœurs des classes infé- 
rîeûréè ; les bbsetvatîons que nous avons faites doî- 
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vent plus particulièrement s'appliquer à la capitale. 
Dans les campagnes, et surtout dans les provinces 
du nord^ les mœurs sont pures ^ les bons exemples 
que les jeunes filles reçoivent au sein de leurs fa* 
milles et leurs principes religieux contribuent à les 
préserver des écarts des passions , contre lesquelles 
d'ailleurs leur organisation septentrionale les préi» 
munit. Les jeunes gens^ également calmes, paisibles^ 
très peu impressionnables , s'avisent rarement de 
jouer le rôle de séducteurs; il survient bien^ cepen** 
dant, de temps en temps , par-ci par-là, quelque 
petit scandale; mais ce n'est jamais qu'un accident 
peut-être nécessaire; car si l'on. veut me permettre 
de hasarder une comparaison , dont le choix pour-^ 
rait être plus heureux et peut-être plus exact, ces 
accidens ne ressemblent pas mal à ces lambeaux 
suspendus à un long bâton, que l'on place dans nos 
champs pour effrayer les oiseaux maraudeurs. 

Nous venons de parler des habitans du nord de la 
Suède; dans les autres parties du royaume, parmi 
la population des basses classes de la campagne, il y 
a certainement des mœurs là comme ailleurs ; c'est 
incontestable : les champs n'ont-ils pas été. de tout 
temps leur asile , même depuis Virgile et ses ber- 
gers Alexis et Coridon, qui ont tant intrigué ma 
jeunesse ? 
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mop dépaipt^ etc. Déjà ils avaient organisé une partie 
àDrottningholm(i), mais je persistai dans ma ré- 
solution f et, pour en finir , je décidai que je par* 
tirais le lendemain. 

On se rappelle qu'en entn^nt en Suède j'avais 
formé le projet, peut-^tre fort mal conçu, de voya- 
ger seul ; je n'avais pas renoncé à cette idée , et je me 
promettais bien de la mettre enfin à exécution; mais^ 
cette fois encore, mes vœux durent céder à l'obses- 
sion de plusieurs personnes, qui crurent m'obliger 
infiniment en me procurant la compagnie de deux 
voyageurs , qui se rendaient comme moi à Helsing- 

borg. L'un était M. L , jeune officier prussien, 

attaché à la maison du roi, qui était venu faire une 
excursion d'agrément en Suéde, et l'autre, un voya- 
geur du commerce de Paris : cet arrangement , di- 
saient-ils, devait me procurer une société agréable 
et de l'éconoqiie; je crois cependant qu'il n'y 
eut que la moitié de leurs bonnes intentions de 

( i) Nous avons àé]h parld de ce châtrait, mais nous devons dire deux 
mots de son étytnologie. Les anciens rois de Suéde avaient le nom de 
Droit et les reines celui de Urottning, quVlIes portent encore aujour- 
dMiui. C'est de là que vient ce nom qui signifie îie de la Reine. Quant 
aux noms de Roung, Konung, donnt^s pli/s fard aux souverains, ils ne 
•^appliquaient qu'aux petits princes feudatoircs qui gouvernaicfit sons 
rautoritd du drott , certaines parties du rojanme sous les noms de 
Hœrad,Fylke,etc. 



VOTAGB EN StiiBfi. 55S 

réalisée. Nous primes un domestique allemand qui 
parlait suédois, pour nous servir d'interprète. 

Nous devions nous mettre en route à midi; j'avais 
fait mes adieux ; je me hâtai de faire mes malle$ ; 
plusieurs de nos connaissances v^inrent nous atî- 
compagner dans des barques jusqu'^à LiIjehoImen> 
où nos voitures nous attendaient. En quittant 
Stockholm , j'éprouvai un vif regret, celui de ne 
pouvoir prendre congé, avant de partir , du digne 
général Camps; il était à la campagne. 

Le soir , après avoir traversé Fitia, j)etit bourg 
assez agréable , nous nous arrêtâmes à Sœdertelje 
pour y passer la nuit. Cette petite ville donne son 
nom à un canal qui joint la mer au lac Mœlar; elle 
ne contient que i,ooo*â 1,200 habitans, et ses mai- 
sons , d'une très chétive apparence , ne me donnè- 
rent pas une haute idée de sa prospérité ; cependant 
l'établissement du canal doit v attirer bientôt une 
plus nombreuse population, y fixer un commerce 
de transit, et en faire une ville plus florissante. 

Le lendemain, nous arrivâmes à Nykœping, petit 
port près de la Baltique. La ville est dans une situa- 
tion riante et heureuse, et tout semble annoncer 
l'aisance de ses habitans , dont le nombre n'ex- 
cède pas ^^ooo. Les maisons sont infiniment mieux 
II. à3 
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oQn^truites i et le3 ru^$ mi^u^ perç^ç^ i;iY|f cQnp^ 
raison^ qu'à Sœdertç\je ; ea un mot, Nykd^piiig «^ 
UBç jplip petite yille gaie et bieç con$truit9, et S«b- 
dertdje est ^n bourg tri$te et ni^l bâti, Pîou? par-» 
tînmes 4e très bo;iuç heure popr roi^ rendrç | 
Norl^oepipe. 

Le pays, depuis StocHboim jusqu'à cette vill^^ 
présente les mêroeç aspects et les u^êmes aççideASi ^ 
terrain que le reste de la Suéde; mais cette partis 4q 
la Sudermauie est înQniinQnt jupins inouta^^fieM^Q;^ 
et ofire p^r conséquent moins de variété. Ce u'?st 
qu'aux approches de Norkœping que la çoutré^ re- 
prend le caractère sévèrei et agreste ,, qui forxpe Iç 
trait le plus saillant des oamp^^e^ de U 3uéde^ Â 
euvirou trois lieues de la v^le^ Vôtk eutre diws uue. 
chaîne de piontagnes couvertes d'ép9is3es forêts 4/S 
sapins. 1^ qui se prolongent jusqu'à k côtç de la Eial-^ 
tique ^ et foiiuent les limites des proviuces de S^vt^ 
derraanie^ et d'Ostrogothie, I^a route §'éléve pur de 
nombreux détours jusqu'à la crête df ces çioipitago^ 
4'où la vue s'éteud sur une coutrée a4uurable. Une 
plaine bien cultivée se df3roule à vos pied^i. et s'éteu4 
jusqu'à 1% ville, qui borne l'hori^pn ; uue fou^ d'ob- 
jets agréables s'offrent ?i la fois à la vue daus^ cette 

délicieuse positio» , et Tepseflable de qe. tal^eau Is 

% 

place au rang des sites les plus remarquable^ de la 
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Méat. If (W» 4e6c«iL(liniw ht fmaUffié m gfAop 4t 
M» cWatui> mmft fraaehimes la flaîa» a^ec h 
même rapidité , et m)us entrâmes à Norkœpmg* 

J'ai déj^ fSffH de eette yil^le ^ jam^ eelté foie ^eus 
Hft |itu plo» de laitir fmir l'M«tmer^ el )cf ■& V 
|iarç«t ^ise «M» premières îmiprettiaM ne m'araieiit 
f» tf&mfé » c'edt une ville toute neiwe et ûrès î^Ue; 
lie» yeleiioifs B^eréaBlilea de notre t^bim^^^pigear 
noua^ {aÂaaîent esfiiérer de fo^oït être wimm déss 
qja^ue» uàes des ppioeipaies' iMfiiiifa€tiire»> que 
nous nous élione ppomts de ^ieiteF^ wàsM dSrmwi 
aircenetaivces eobtrarièrenît ee projel»* 1^ (eeaps- s-é^ 
coi^^ et le: kademaw fitait ua dittan^he^' J'appris 
jck(|u^ues uns des ma]?ehands^ (|i)eji'eiM eecaaîèil 
de voir y qu'il existait en Suède une mstiltt^io» iùui 
je n'avais pas eaeere entendu^ pavl^ : c'est iMe ^rte 
de coDirôle, nopimé. Aa///*^^ y desiké à ccmstMèF^ 
aui moyea d'une estampille ou timbre ^ Fio^ieetanee 
de la fabrieauon. Oa apptique,ce* timbre sur tentes 
lea pièces des produits manufacturés^ tds qiie drapa> 
soieries^- tabaos^. etc. » et eelles qui n'^ sont pis 
revêtues sont saisies oomaae et)nti?ebaade^ 

Un employé ^ nommé hallituesiof'ejt est établi dans 
chaque ville de Çaibrique poar l'e^âécutioa de oe ôoah 
trole, uniquement créé pour constater la nationa^ 
lité des produits de Tiadustrie} et cependant beauh 
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coup de fabricans cherchent à se soustraire à une 
surveillance qui fait connaître le fond de leurs 
affaires. 

Le collège de la guerre^ ayant depuis peu décidé 
qu'à l'avenir les habits des soldats de l'armée indelta 
ne seraient plus fournis par les propriétaires des 
terres^ il est probable que cette mesure toiunera à 
l'avantage de la fabrication des draps de troupes à 
Norkœping et dans les autres villes du royaume. 
' Dans tous les pays protëstans ^ il est assez difficile 

d'employer la journée du dimanche. M. L ^ 

aussi grand admirateur que moi des beautés de la 
campagne^ me proposa une excursion à pied, dans 
les environs de la ville;. l'on pense bien que j'accep- 
tai avec empressement. 

Dés le matin, nous étions en route. Après avoir 
suivi pendant quelque temps les bords d'un bras de 
mer ou d'un lac qui se prolonge jusqu'à la ville, 
nous entrâmes dans une contrée admirable. La jour- 
née était magnifique ; le soleil brillait de tout son 
éclat y comme pour embellir. encore les beautés na*- 
turelles de ces lieux. Tantôt nous longions le rivage 
par un sentier escarpé , tantôt nous marchions snr 
le sable fin qui bordait la grève ; mais enfin , ne 
trouvant plus d'issue dans cette direction , il fallut 
bien suivre le sentier qui se présentait devant nous : 
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c'était un chemin assez monotone et désert, tracé au 
milieu de campagnes bien cultivées. Le peu de 
paysans que nous trouvâmes ne témoignaient pas la 
moindre surprise en nous voyant, quoique tout an- 
nonçât des étrangers, et que. ces cantons écartés 
soient rarement l'objet de* leurs visites*, ils se con- 
tentaient de nous saluer, sans nous montrer le moin- 
dre mouvement de curiosité. 

Il y avait fort long-temps que nous marchions , 

sans parler de nos longues haltes. M. L était un 

jeune homme instruit et dépouillé de ces préjugés 
nationaux trop communs parmi ses compatriotes; 
mais pendant que nous suivions le cours de nos com- 
mérages, le temps s'écoulait rapidement; et nos 
montres, parfaitement d'accord avec nos estomacs , 

nous avertirent qu'il fallait songer a la retraite^ et* 
peu s'en fallut qu'elle ne devint très difiicile à effec- 
tuer , du moins pour cette soirée. Nous nous étions, 
complètement fourvoyés, le cours du soleil indiquait 
seul notre direction; mais à chaque instant elle se 
trouvait dérangée par les sentiers qui se croisaient, 
et qu'il fallait suivre à tout hasard. 

Enfin , ayant aperçu à quelque distance une ferme 
ou maison de paysan de belle apparence , nous diri- 
geâmes nos pas de ce côté. Lorsque nous y fûmes 
arrivés, nous entrâmes assez embarrassés de nos per- 
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9aanm} niait naos fiftmes à rîMCairt tté$ agrtebfe» 
ment Assurés par Tair affible et bioDTeilIant atec 
lequel on nous aoendUit. C'était nue des pli» bellél 
familles que j'eotse encore vnes en Suède : des jeunet 
gens à l'air honnête et (rsmo, des jeunes et alar- 
mantes filles f dont 4es manières et le maintien n'a* 
▼aient rien de rustique, s'empressèrent autour de 
nous; mais l'embarras était de nous expliquer : nons 
connaissicms à peine quelque mots de suédois* Nous 
mimes en commun , mon compagnon et moi , tout 
ce que nous savions de cette langue ; et il fant con- 
Tenir que notre bagage était des plus légers. Com* 
ment faire connaître par quel singulier hasard nous 
nous trouvions ainsi aventurés à quatre ou cinq 
lieues de Nortueping, sans savoir seulement assez 
•de suédois pour demander notre chemin pour y re* 
venir ? comment surtout oser dire que nous mou« 
rions de faim? Nous nous hasardâmes enfin à deman* 
der Ùiei mieulk, liiei bretuij un peu de lait , un peu 
de pain } et Ton s'empressait de nous en ofinr; lors- 
que le maître du logis, vieillard de bonne mine, à 
l'air jovial et spirituel , entra et s'approcha après 
nous avoir considérés avec attention. 11 parait que 
eette investigation nous fut favorable ; an moins , 
mon jeune compagnon , doué d'une heureuse phy^ 
sionomie et de mamires très dîstÎBguées, dut in^i« 



féf une pféfentîôii (Jilî Ibtirhà tbUl à fait à rtlôh 
avantage. Le inaitre dit quelques mbtS à^èâ enfant et 
âUSt domestiquée, et uti iîiâtaût âpf êS hôtiô d^âifit fait 
Signe de le Suîvi^e, Il nous couduîslt datls une pièce 
Ifôisine , où , à rtbtfe gt^âtlde sUrprféé, et je doiàdii^e 
h notre grande sâtîsfactiott , Uôus ttnies Utiô hh\e 
]f>assablemeut gtttnie : il ue fallut pâS tiôtis fàlrê béâiî- 
éOUp de viotenfce poUr nous forcer à y ptetidfé plâdë; 
Cette intitaîtion ne pouvait vetiif plus â propos, et 
Ton juge qu*à tablé nôtre appétit brilla béaueoUp 
plus que notre éloquence. On rioiis présenta d'àbôrd 
Uti ïûëU avec lequel nous ttimeâ très flattes de faire 
ëoUnàissance ; c*ëtâil Une âoupë âu fruit , c*est â dire 
du grtiatt datis lequel ôuavàît fait bouillir ^ avec du 
beurre, des fruits sëcà, tels que pommeâ, poirèS, 
prUues et raisliris, avec beaucoup de sucre ou de si- 
rop. J'appris depuis que ce mets jouait un très grand 
fêle sur les tables suédoises, à la Villef comttiè à la 
tômpâgnë; C'était la première fois que je dluàis à là 
table d'Uh laboureur SUédoîgj j'étais loiu de lù'atten- 
dre à l'abondance qui y régna : le lait, lé beurfe, lé 
frbmâgé , lé jamboU , et plUsiëur* âUtrè* excèlleUtes 
choses y furent Servie âtec prôfusiôfa ^ et lé Sticre 
ëfaiît aussi prodigué & ce repas ^ue sur la tablé du plus 
opulent citadin de Stockholm. S'il cri est airisi chéilés 
autres pàysaus, les ëdcUls què j'ai établi» iiÙetii's 
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sur la consommation du sucre en Suéde se trouve- 
raient singulièrement dérangés. 

Nous paraissions ravis de celte aimable réception, 
ainsi que de l'air de prospérité qui régnait dans cette 
maison et dans les enclos qui l'environnaient. Notre 
hôte parut comprendre les félicitations que nous lui 
adressions de notre mieux par quelques mots et par 
nos gestes. Flatté si^ns doute de cette approbation^ 
dès que nous eûmes quitté la table ^ il s'empressa 
de nous faire parcourir son jardin , ses enclos ^ et 
enfin toute la partie de sa propriété qui environ- 
nait la maison. Uy avaitdans l'étableplusde 60 bœufs 
ou vaches , d'une race plus belle que tout ce que j'a- 
vais vu jusqu'alors.. Les écuries étaient tenues avec 
un soin extrême , et je remarquai que les chevaux 
•couchaient sans litière. Ces écuries ont un plancher 
exhaussé au dessus du sol et percé de trous à tra- 
vers lesquels passent tous les fumiers que l'on balaie 
exactement, de sorte que les chevaux y sont toujours 
à sec 9 ce qui doit les préserver de beaucoup de ma- 
ladies. 

Il fallut enfin quitter cette excellente famille. Au 
moment de partir , nous convînmes , mon compa- 
gUAn et moi , que nQus tâcherions de reconnaître 
de quelque manière l'hospitalité qu'on nous avait ac- 
cordée; et je fus chargé de cette mission/ plus déli- 
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cate que je ne m'y attendais. Je crus pouvoir m'a- 
dresser à une jeune fille qui se trouvait à l'écart dans 
un coin de l'apparteinent^ et que je supposai être une 
domestique; mais au moment où j'allais lui glisser 
notre léger tribut , je fus arrêté tout court par l'un 
des jeunes gens; il avSit la rougeur au front, en 
m'invitant à remettre mes billets dans mon porte- 
feuille. Il fallut céder ; mais , pour me consoler de ce 
refus , ou pour reporter mon attention sur un autre 
objet, il me fit voir un chariot attelé devant la porte , 
en m'annonçant qu'on allait nous conduire à la ville. 
Nous quittâmes cette famille hospitalière, à laquelle 
nos regards plus que nos paroles adressèrent les ex- 
pressions d'une vive reconnaissance. Deux jeunes 
gens se placèrent près de nous , et nous partîmes. 

U était déjà tard : une route unie , comme celle 
d'un parc, serpentait à travers des campagnes par- 
faitement cultivées*. En nous rapprochant de la côte, 
nous rentrâmes dans les forêts ; et lorsque la nuit 
approcha , c'était un magnifique toup-d'œil que ce- 
lui de ces pins réfléchis par les eaux du rivage , dont 
les contours j)résentaient plus loin , à travers les va- 
peurs du soir ^ une agréable variété, de culture et de 
plages sablonneuses. Leciet était diaphane, les étoiles 
scintillaient dans un ciel d'azur ; le silence de la forêt, 
le murmure des eaux, dont un léger bruissement dans 
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les airs mtfirfoi!ii)ait setll l'harmonie, âonh&iént^à 
cette belle nuit la teinte la plus poétique. 

Notre retour à Norkœpiûg dissipa les inquiétudes 
de notre compa^on de voyage, que cette longue 
absence avait beaucoup alarmé. Nos deux jeûnes gens 
consentirent à partager notre souper d*auberge ; et , 
au moyen de notre interprète, nous pûmes leur ex- 
primer intelligiblement noâ sincères remercimens. 
Ils nous apprirent que leur père, propriétaire de 
terres considérables , avait été député aux états-gé- 
néraux, et les renseîgnemens agricoles qu^ils me four- 
nirent ne fureàt point dépourvus d'intérêt. Il était 
deux heures du matin lorsqu'ils nous quittèrent pour 
retourner chez eux, et nous nous jetâmes sur noé 
lits pour être prêts à partir dans quelques instant. 
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Départ de Norkcepinj;. — Linkœping. — Gymnase ou collège de celte 
ville. -— ficaux domaines dans la provinc(î d^Ostrogothie. — 
Clochers des dgli^M des campagnes. — Le lac 8001 man.«- H(Mi-< 
tagnes de Taberg. — Fer exploite à la surface du sol. — • Eksjee.— 
Wéxi(]6.<*- Château dt» Kronoberg. — Lionne; quelques de'tails sur sa 
jeunesse. — Carlsçrona^ ses chan^ers, bassins et dDcks. -^ Forte- 
resse de Rungsliolmen. — Carlsharon. — Runneby.— Solf>àtsborg. 
— Beaux aspects. — Route le long de la Baltique. ••<- 'Etntrée en 
Scanie. -r- Çhristianstadt. — Approche de Phiver.— Arrivée à Hel- 
singborg. -~ Route jusqu^à Gothemhourg par Helmstadt. — Contrée 
extraordinaire autour de cette ville. — Retour à Helstngborg. -^ 
Départ de la Suéde. — Elseneur. — Courte notice sur ce port et 
iur le éommerce de la Baltique. 



Notre compagnon de voyage avaitides ajB&ires com- 
merciales à régler à Linkœping^ Eksjœ, WexiôB, 
Carlscrona et Carlshamn ; il faillit bieii nous prêter à 
ses^ arrangemens et stutre cette directioh , qtloiqtlé 
nous eussions préféré prendre la route de la cote pài^ 
Sœderkœping et Calmar^ que l'on nous avait dite 
être Men pln^ abondante en beaux sites. 
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Notre itinéraire nous conduisit jusqu'à Link<£- 
ping, route que j'avais déjà parcourue en venant 
d'Helsingborg, et que nous suivîmes jusqu'à Mjœlby, 
où nous la quittâmes pour prendre celle d'Eksjœ et 
de Garlscrona. 

Arrivés de très bonne heure à Linkœping , nous 
devions y passer la journée ^ et nous eûmes le temps 
de visiter cette jolie petite ville. Nous commençâmes 
par la cathédrale, qui passe pour un des plus beaux 
édifices religieux du royaume ; et en effet l'intérieur 
est très remarquable par l'élégance et le goût de ses 
décors, et une certaine magnificence. 

J'avais beaucoup entendu parler du gyipnase ou 
collège de Linkœping , qui passe pour l'un des plus 
considérables de la Suède. Je sollicitai et obtins fa- 
cilement l'agrément d'en examiner un moment l'in- 
térieur. C'est i^n beau bâtiment^ très .vaste, nouvelle- 
ment construit et parfaitement adapté à sa destina- 
tion. 

L'évêque a la surveillance générale de cette insti- 
tution. Les professeurs portent le titre de lecteur 
(lector) } les4raitemens des plus jeunes se composent 
de bostelles et quelques légers honoraires qui, réu- 
nis, peuvent leur rapporter de 2,000 à a,5oo francs 
annuellement. Les plus anciens professeurs exercent 
des fonctions sacerdotales dans des paroisses voisines. 



L 



VOYAGE EN SITEDE. 565 

que l'on désigne sous le noni de prébende ^ et le 
cumul de ce casuel; avec quelques légers appointe- 
mens. leur forme des émolumensl annuels dont la 
quotité s'élève de 4^000 à 6,000 francs et quelque- 
fois au delà. Les professeurs sont alternative- 
ment , chaque année, chargés de la direction des 
études, et ils prennent alors le titre de recteur. 
Il y a parmi eux des hommes d'une grande instruc- 
tion. Stenhammar , l'un des premiers historiens de la 
Suéde, et frère d'un député du Clergé, célèbre par 
son éloquence, a été long-temps professeur d'his- 
toire à ce gymnase. 11 a quitté ce poste pour devenir 
curé dans les environs de Norkœping. 

L'organisation d'un gymnase suédois n'a aucun 
rapport avec celle de nos collèges : les élèves n'y 
soiit jamais réunis pour y vivre en commun , y être 
dirigés par des maîtres dans leurs études , et Soumis 
à une sorte de discipline scolaire. Il n'y a que des 
externes , et leur nombre au gymnase de Linkœping 
est de plus de t\oo. L'année classique se divise en 
deux termes : l'un commence au 1*^ février pour fi- 
nir à la fin de mai, et l'autre s'ouvre en septembre^ 
Lorsqu'un élève quitte la maison paternelle pour se 
rendre au gymnase, il emporte avec lui une provi-^ 
sion de pain, de viandes salées, de légumes et autres 
denrées nécessaires à sa subsistance pendant la durée 
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des cla$;e8. |1 les remet à la 'maîtresse de la imiison 
où il prend un logement; là se trouvent ordinaire- 
ment réunis plusieurs de ses condisciples^ qui vivent 
tous ensemble ; il pourvoit de sa bourse aux autres 
menues dépenses nécessaires à sonentretieix. 

Le systénie d^études est fond^ sur l'enseignement 
de la langpe nationale^ du latin ^ dug;cec, de Uhi^ 
toire, de la géographie, de l'éloquence^ des mathé- 
matiques et de la botanique. Il y a des professeursde 
philosophie et de physique ^ mais il n'y en a point 
de chimie. 

Le^ jeunes gens ne consacrent pas moins de onze 
années de leur vie à ces études. Il y a six classes : la 
première ne dure qu'un an ; toutes les autres spnt 
doublées. Les grands exercices annuels, les distri- 
butions solennelles de prix n'existent point; l'ému- 
lation est entretenue par les rangs que les profes- 
seurs de chaque classe assignent aux élèves dans les 
compositions qu'ils leur font faire dans le mois de 
juin de chaque année, et l'on ajoute à ce stimulant 
une petite récompense pécuniaire, moyen peu fait 
pour développer chez l'enfance les sentimens géaé- 
reux , l'élévation d'ame, et plus propre à lui inspirer 
de bonne heui^e des penchans sordides]qu'elle con- 
servera peut-être toute sa vie. 

Cest près dé Linkœping qu'est située la mine de 



cpvre4'0tvi4abçr|;, U pïttS QoqgicJérahle de U Suèdf 
après celle de fa\nn : le* Kgyon A^eUva^ ea ç ist 1§ 
propriétaire. 

I^s environs d^ Linkqeping abondent e» belles 
propriétés rurales; et h partie d§ rO^trpçalbfc;. qui 
avoisine cette ville, qs|; uqe d§s. contrées de h Suéde 
où les perfectionnemens a^içQ^e^ 3QOt les plus reiDAP** 
(juables. 

Nou^.avp^js p^rî'é çiilleurs ie». progrèa de rboiti* 

cqltyre : c'est pçqt-etre dgiufi Tespîice GoxBpri?^ entri^ 
Linkœping et Eksjœ d'un côté, et la rive orieutgjif 
du lac Yettipr de l'autre, (jue la culture de^arfcr^ à 
fruit ^ pris ïeplu^ de dcvelQpjpemeut, Il nou? çijyE^ 
fira de dîrç (jqe sur un domaiue , namiaé Grafsjîqgr* 
huit, prés d'Eksjoe^ on compte di2{^-§ept variétés de 
cerisiers ; et dans les autres propriétéi^ de3 euvireu^ 
o^ cultive également, avec le plus gr^nd &uçcé;§, leg 

fruits les plus estimés çhe? uQu? i .comme les poires de 

bon-chrétien , les prunes de r^in^rcbude , etc, 

Quoiq^uç nous fussions au mili.eu du moi3 de UQ^ 
yembre^ non? j[ouissioi)$ d'up temps superbe^ £p 
sortant de Linkoôping, l'^ir (jqe nous^ reispirions çtail» 

f 

doux et pur : nous ne faisions usage de iiqs man.^ 
teaux <jue le matin et le soirj vers midi, i\^, 
nou§ devenaîent toujours inutiles, l-'automne ^ en 
Suède ^ est souvent la plus belle saison de l'^nm^^ 
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et quelquefois elle se prolonge jusqu'à la fin de 
décembre. En i8S^, Thiver n'a commencé qu'au 
mois de février. 

Je reconnus parfaitement^ avant d'arriver au relais 
deBankeberg, l'emplacement du camp de manœu- 
vres que j'avais aperçu si animé lors de mon passage; 
maintenant tout était désert. - 

C'est aussi près de Bankeberg que l'on me fit 
apercevoir le magnifique domaine de Lageflunda , 
qui appartient au baron de Lagerfeldt; maréchal de la 
cour. 

A Mjœlby^ nous quittâmes la route de Linkœping 
pour prendre celle d'Eksjce. Depuis Linkœping jus- 
qu'à ce relais, tout respire un air de bonheur et de 
richesse ;' les paysans sont bien vêtus , leurs maisons 
parfaitement bâties , et leurs enclos cultivés avec un 
soin extrême. Les montagnes sont éloignées et la 
route parcourt un terrain doucement ondulé, entre- 
mêlé de cultures , d'habitations rustiques ,♦ de boî§ , 
de prairies et de châteaux. Il me serait difficile de 
trouver en France une contrée qui put me fournir 
un sujet exact de comparaison, pour donner une 
idée du canton que je traversais; cependant, je croîs 
qu'il a quelques rapports avec les plus beaux versans 
du Jura, soit du côté de la France, soit du côté de 
la Suisse. ^ 
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Le clocher de l'église d'un village où je passai était 
très remarquable par les peintures et les ornemens 
dont il était chargé. Dans les campagnes de la Suéde^ 
les clochers sont souvent séparés des églises; ils sont 
élevés à quelque distance. Les cloches sont suspen- 
dues à un échafaudage de bois^ ordinairement peint 
en rouge, d'une forme pyramidale, dont la base est 
en maçonnerie. 

En sortant de Mjœlby, vers le relais de Dala, la 
contrée prend un caractère éminemment champêtre. 
La route longeait les pentes occidentales de la chaîne 

r 

des montagnes qui entourent le lac Vetter, et dont 
les sommets bornaient l'horizon à notre droite. Des 
sources nombreuses jaillissaient de toutes parts; les 
ruisseaux , qui descendaient de ces hauteurs , rou- 
laient entre des rives festonnées leurs eaux pures et 
limpides à travers des campagnes solitaires. 

C'est dans cette contrée isolée, dont les teintes 
douces et pastorales respirent le calme le plus pro- 
fond, qu'un grand nombre de seigneurs et de riches 
propriétaires ont établi leur résidence d'été. 

Entre Mjœlby et Dala , l'on trouve le superbe do- 
maine de Hulterstad , propriété de la famille du gé- 
néral-major Stjencrona. Ce général était un des plus 
beaux hommes de la Suéde; il a résidé dans sa jeu- 
nesse à Paris , et l'on prétend que la Thalie fran- 
U. 24 
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çaiôe j si télèbt*e par ses talèhs et ses conqUèteS , a 

conserTé un tendre sbtiTehir du béati Siiëdoîs, riiàîfe 

l'oti dk aussi liUfe parmi ses nbmbrèlix àdoràtébt^é îî 

fut le Seul qui hé brûla (las lë ^Iti^ petit graih d'ëhcebS 

aux pieds de'soti iddlé. 

Aujt enrirorts de Dâla> îl y à lihè forgé dë^ plûii 
remarquables de la Suéde; elle appartiedt à M: Bâ- 

rén (Brucks-patron ), c'est ainsi que Vûh tieilitnë 1*S 

propriëtaires dé forges. 

Entre Rester et SoètbfeUa Ton quitte l'Osttiagbthie 
pour entrer datis le Smoland; L'Oslrogbthte ëSt Uhé 
province admirable , autant par la beautë dé sets éi- 
tes que par sa fécondité; elle rivalise aVeb là Scanié 
sous ce dernier rapport^ et l'emporte de beâtltaii^ 
sous l'autre. Les Suédois trouvent que la Seattle éSt 
trop dépourvue de ces forêts aiixquelles ils sbnt habi- 
tués, et qui sont réellement la parure de leur tbhtréë: 

Au delà de Hester nbuè avions à notre ^ahcliè le 
lac Sommen, dont l'étendue est d'énvirbn dbuM 
lieues de long sur trois à quatre de large. 8ëé 
bords passent pour être la contrée là pliis féconde ê!i 
gras pâturages de toute là Sùé^e> et l'ott fàbr{l[|ue, 
dans les fermes tel leè hameaux qui l'éntèlirént^ liiig 
immense quantité de beurre et de fromage > brahchtè 
d'industrie qui répand une grande aisan'ee pariai lèâ 
habitans. 
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Prêl dé Sèêthëlla^ Vm m\i\ê OHpëiiberg^ belle 
résidence du baron Hermelin , l'un des plus célèbt*é9 
agrâflcffties de là SUèdë, et à quél^lie distance de ce 
mêihe tillâgfe , Vëû voit le dohiâihe de Nttëz. Il afï- 
pàftiéiità Mi NathoMtj t^m ^'est fait unè§ig^âiide 
renommée par son zèle honorable et sa persévéraftcfe 
j^dlii* l'âhîélibratioii ëllâ p^opàgatf on des bêtë^àlaihe. 
Il fcbflSâfcrë ses éoins et 8à forlûflé atix jlërféctîôniië^ 
mm de ëêtté branche d'ihdii^tWe. Là Siiêdë lui de^ 
trtt béôUeoùp; et, sdùS ce i*apport, §oli tiôiti sera 
plafcë à tin ratig trêâ ëlè^ê pàtmi \ei biénâlteuri dé 
sftri pÀ'f^i Ihdëpèndàmitiént deshoriibmil tr(3il{)eàtix 
dé i^éés pures qUe M; NdlhôMt fait tmt â gi^aildS 
frâlà de divfeffeeà cotitWes de l'Èdropfe, il à fencôhe 
établi ÈMt *a ïéftë tiiîè école de bé^gëf^, où il§ slné- 
tt^faisëflt à dbtlrî^^ des soiiis à cêë ànittiatix dbtlt k 
éOtlëtiiuiidtl déliehtë ëàt éujëttè à tattt de hlâl^dié» ) 
él d^à tblitë la fcbriti^éë ëhi^ik^oiiiiarite rtclleillè \té 
fruits de la création de cet imjpbHâilt étèlblîSSe^ 

îioVïÉ ëoiiêh&mës à Bdna^ dàrlâ utle tli&tltâiSë petite 
àtîbèrgët La rbute avait Singulièremetlt digdisé tlolrè 
appétit, et ttblrë ihijîatiéHëe ëtfiit ttitbré aliglllëtitëè 
pat le âatig-fVoid èachlniëHlel âVec leqtiel tlbs fleg-- 
matique^ hôtels ftilSaietlt lëà apprêté du ^àiipèt*, ënQn 
Ymmtx^ 8ëi*vit, «tâi ce t'èpàs toë ftit pàè âb^Iumënt 
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bon y du moins nous ne mourùme pas tout à fait de 
faim. 

Le comte G. Bonde possède de vastes proprié- 
tés aux environs de Bona^ et^ entre autres, Ca- 
tharinaholm, l'un des plus beaux domaines du Smo- 
land. 

A notre droite, à i5 lieues dans la direction du 
sud, se trouvaient les montagnes de Taberg, que Ton 
devrait nommer les montagnes de fer. Elles forment 
la partie méridionale de la cbaine qui entoure le lac 
Vetter, et je les avais longées à peu de distance en ve- 
nant d'Helsingborg à Jœnkœping. Ces montagnes 
sont extrêmement remarquables , parce que le fer , 
qui ordinairement est recelé dans le sein de la terre, 
s'y trouve répandu dans la plus grande abondance 
sur toute sa surface : il ne faut ici ni excavations, ni 
travaux souterrains; l'exploitation de ce métal n'exige 
d'autre soin que celui de le ramasser sur le sol pour 
le porter à la forge. 

Eksjœ est une petite ville de t,4oo habitans, tout 
à fait insignifiante , et beaucoup plus mal bâtie que 
la plupart de celles que j'avais vues. La mine d'or 
d'Edelfors est située à environ dix lieues, mais on 
l'a abandonnée, parce que ses produits ne suffi- 
saient pas pour couvrir lesfrais d'exploitation. 

Nous dînâmes dans une auberge de la plus piteuse 
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apparence, où le linge sale et taché qui couvrait la 
table et tous les accessoires du repas étaient capa- 
bles d'apaiser l'appétit le plus robuste. On nous ser- 
vit cependant à la carte dans ce misérable cabaret, 
où notre magnifique compagnon de voyage, qui 
nous avait fait voir très promptement la fin du vin 
que nous avions mis dans nos cantines à Stockholm, 
s'avisa de demander du vin de Bordeaux. J'ai parlé 
ailleurs de ce breuvage équivoque ; nous laissâmes à 
notre intrépide commensal le soin d'y faire honneur, 
et il s'en acquitta à merveille.' 

Nous quittâmes enfin cette bicoque et sa sale au- 
berge, et, après avoir couru toute la soirée et une 
partie de la nuit, nous arrivâmes à un relais nommé 
Krokstorp. C'est une maison isolée , dans une situa- 
tion triste et déserte, qui inspira une grande terreur 
à notre commis; il crut être tombé dans la caverne 
deLéonarde. On nous conduisit, à la lueur d'une 
lampe dont la lumière pâle et vacillante répandait 
autour de nous une teinte sombre et sépulcrale , 
parfaitement en harmonie avec les physionomies re- 
frognéesqui nous guidaient vers un misérable taudis, 
où il fallut pourtant se résigner à reposer quelques 
momens , pour nous remettre en route avant le jour, 
afin d'arriver de bonne heure à Vexiœ. 

Vexiœ est une charmante petite ville ; un quart 
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pira dés l'enfance les mêmes penchans. A quatre 
ans, il accompagnait son père dans ses promenades 
et ne cessait de lui demander les noms de tous les 
végétaux qu'ils rencontraient; Ton raconte qu'un 
jour, importuné par les questions répétées de l'enfant, 
il le menaça de ne plus satisfaire sa curiosité , et de 
ne plus lui dire le nom d'une seule plante, s'il était 
obligé de les répéter. Depuis ce moment il suffit de 
les lui dire une seule fois pour les graver irrévoca- 
blement dans sa mémoire. 

Son premier précepteur fut un homme dur et sé- 
vère dont les malheureux efforts n'aboutirent qu'à 
lui inspirer un profond dégoût pour toute autre 
étude que celle des plantes. Il était né naturaliste ^ 
il suivit sa vocation. 

A douze ans , Linné fut envoyé au gymnase de 
Wexiœ, où d'après le vœu d'une mère il devait se 
préparer pour être prêtre; mais loin de consacrer 
son temps à l'étude, il se livrait avec ardeur à re- 
chercher des plantes qu'il cultivait dans le coin d'un 
jardin qui lui avait été abandonné. Son premier sé- 
jour au gymnase fut surveillé par un instituteur, 
nommé Hœk, qui, plus tard, devint son beau-père. 

En 17:26, son père étant venu à Wexiœ, les pro- 
fesseurs se plaignirent de l'incapacité de son fils, et 
ils finirent par donner au curé le charitable conseil 



VOYAGE EN SUEDE. 377 

de le mettre en apprentissage; c'était selon eux, ce 
qu'il avait de mieux à faire, et Tunique moyen de tirer 
quelque parti de son étroite intelligence. Ce conseil 
fut sur le point d'être exécuté ; le jeune Linné allait 
être mis en apprentissage chez un cordonnier , et au 
lieu de devenir le plus célèbre naturaliste de son 
temps , il aurait passé sa vie à chausser les habitans 
de Wexiœ et les paysans des environs; mais heu- 
reusement pour lui et pour les sciences, le père ac- 
cablé de chagrin eut le bonheur de confier ses peines 
au docteur Rolhman , médecin et professeur de phy- 
sique au gymnase. Le docteur avait eu plusieurs 
fois l'occasion de voir le goût du jeune homn^e pour 
l'étude de la botanique, il offrit de lui donner des 
leçons particulières et de le recevoir chez lui pendant 
l'année qu'il devait encore rester au gymnase avant 
de partir pour l'université. Cet arrangement fut 
accepté. 

Mais les professeurs avaient conservé l'idée la plus 
défavorable de la capacité de Linné , et lorsqu'il dut 
partir avec ses condisciples pour l'université de 
Lund , voici le curieux certificat qui lui fut délivré 
par le recteur du gymnase. « Les élèves de l'école 
M peuvent être comparés à de jeunes plantes dans 
>x une pépinière. Il en est dansle nombre qui, rebelles 
>» à tous les efforts de la culture, dégénèrent et res- 
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)) semblent bientôt aux arbre§ ss^uvagçs ^ piai§ gi qh 
>) les transplante j on Ip^ voif: 4éppujll^r |pf:}f ]:^atqf ç 
i) ingrate I égaler le^ nlu$ bequ^ ?trt^i'6^ pt dopqçp 
M dps fruit? agréables. Ç'e$t daps cpt efpojr e^ pflft 
i) pas autrement qpp le j^vi^^ f^ip^f^ ^^t adq[)js au 
>) noiqbre de çevpf. des plpye§ qpi vont ^p r^^^f ^ à 
)) Viipjvevsitéi peul-être y trouyer^rlTi} i|p climat 
» plpç favorable à ?es progrès, j) 

Muni dç ce singulier certificat J^inné §p rpjxdjt 
à LHRd , ou fort l^eufpu^epîwt il trpuy^^qQ ^nçipii 
instituteur Hœ|^ , dpvenp i^aître éSr^rts^ (jui Ip fji^^ 
pensa de produire cette piôpe f^che^se en le fa^$f(9( 
inscrire parjpi $ps élèves. 

DenpuvelliBS tribiilafion^ l'atJeiîcJaieRt ^aqs la pa^h 
^on (lu doctpur §tpbeus, xnéfjeciq pélèj)»?, pl^pz legpd 
U fS^ logé. af. Stobe^s ^yait pne pQrfpsppq4?||jç^ 
très ^tendue; ayan); l^esqin 4'être ^idp 4^^^? Ç® K*"^ 
vail^ il offrit à Linné un emploi de secrétaire; p^^if 
le prpvprl^e latin clpçt( vfri mfilè pi^gunt ^eii^y ait 
jvpir été fait pxprés pour \\\\^ spn éprjjiirp ptaif i^r 
déchiffrable et je dpc(,euj: fut obligé d'y rpjipncpp. 

Quelque tepps après, la vjejUe et yigi|ante fBèf«| 
dpM. S|,obpus vint l'fivertjr de Ifi négligence dç Lîuq^ 
gui, tpus les spirs^ apfès s'être cpuc|ié, n'^fpjgpait 
iao^ais sa lumière^ pe quj ppuy^^jt n^pttfe le fe^ ^ 1§ 
Raison pt ti j^ yille. S^pheps, ppur y^Fifieç Ig f^ît, sg 



fç^dit, Mp«3^ h^ureç (}p ifl^tip, d^pç \^ p^ambr^dp 

Linné, croyant le surprendpp f^i^id^rn^i; mf^U \\ ^^%\i 
^yax^\ unie uWi pntpijré dp lfvre§, pe |}vrftp| arec 
^fdeur à sp§ trayau^ dp prédilectipî^. DèS Pfi raqmpot, 
§t;ol)eH§ Iqi offrir Visage 4e s?t biWIptbçqilP, la tifero 
4|sppQJiifln de ^j^ iRaUpn, pl; il BtUiga «f^^ t^hm imi 

Ifl pr?tiflHP iPP4ip?lpr 
Linn^ q^ittft gq bl^i^feitfiPF poiip aller visit^^r jipi 

g^rpRS j il r^rppva ^ We^içe le dpelewr |iQthipail , 

gui, téipgji} de gp? prPgpès, l'epgagea à ^lle? epntiTf 

gypr ^?^ ^tqdp^ ft yp3^li §fi«s Ips ôpjèbrp§ Celw et 
jludbpç}^; jl suiyit ce cpn^pil et, mwi d'mif? petite 
|9fPï»p ^ peine sqfïis^nte ppijr faire ^m YPpgP, i| 
arriva à ?pWe upiver^it^ 4'Pps^l à laqupU^ il ^Qnît 
^imà^ (JpnRer fa^t (Ip PtJlpbrité- 

Je m'informai ?i la fan^illp et la raaispïi du dpptwp 
piotb»ïap p:çistajeRt pnpppe; l'pn pip dit qm h «iîlb 
)IQn , pyapt pbftRgé dp iRajtFp d^^pui^ Ippg-tgmp» , 
ay^jt ^^^ rel)àtje, pt que }e§ deçcenflj^ns dp PPU^ f^t; 
mille étaient établis dans les environs de la yiUp. Ij| 
gqirpq s'épopla r^pi^empRl d^ps des eptrefieps ^ga- 
lefPPRt insitruptjf^ et agipablps ^ pt je recueilli^ pni? 
ffîule de rfipseigpefpep§ , qpj rpctiûèrprHles ppipipn§ 
qqp j'ayais déjà fprmées sur bpaucpqp d'phjptç digqp§ 
4'jptérpt, 
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Vexîœ , de sorte que nous fûmes obligés de coucher 
au relais de Quarnemola. 

Depuis Eksjœ , le pays est éminemment champê- 
tre , et a beaucoup de rapports avec quelques vallées 
des Pyrénées. Toute la contrée que l'on parcourt 
abonde en sites enchanteurs, la campagne semble se 
dépouiller de plus en plus de ce caractère bizarre que 
l'on rencontre partout dans le reste de la Suède : les 
villages agglomérés y sont rares, et les habitations dis- 
séminées; les scènes y sont moins imposantes qu'ail- 
leurs, mais aussi elles sont plus gracieuses. La route 
tracée hors des grandes lignes de communication , et 
peu fréquentée , serpente à travers des bosquets des 
bois , des champs et des prairies, et les charmans as- 
pects de ces lieux isolés se développent avec une grâce 
naïve, qui remplit l'ame de ces sentimens délicieux 
qu'excite en nous le spectacle d'une belle et riante 
nature. Après avoir dépassé Quarnemola l'on rentre 
dans les montagnes, et Ton revoit des scènes plus im- 
posantes. 

Ce fut dans un relais de cette route que je m'a- 
perçus , à l'occasion d'une querelle entre les paysans, 
que les maîtres de relais étaient investis d'une sorte 
d'autorité municipale. Comme il n'y a pas en Suède 
de maires dans les villages , mais un simple surveil- 
lant, lôs plaintes doivent être portées au bailli, dont 
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le domicile est souvent éloigné ; c'est pour ce motif 
sans doute quc^ sous quelques rapports^ l'on a confié 
la police des routes aux maîtres de poste. 

Vers le soir , nous arrivâmes à Runneby , bourg 
charmant^ prés de la mer ^ dans la plus heureuse si-^ 
tuation, et célèbre par ses eaux minérales^ qui y at- 
tirent un grand concours pendant l'été. 

Il était nuit close lorsque nous entrâmes à Caris - 
crona. La chaussée par laquelle on y arrive se pro- 
longe sur des digues^ en réunissant deux lies qui 
précèdent la ville, lui servent de faubourgs, et dont 
les maisons préviennent peu favorablement; mais 
dès que l'on a pénétré dans son enceinte, on re- 
trouve, comme dans la plupart des autres villes de 
ce pays , des rues propres et bien percées , bordées 
d'édiGces gais et agréables. 

Garlscrona est le Brest de la Suéde. C'est là que 
sont placés les chantiers , les arsenaux , la flotte et 
les divers établissemens de la marine royale. Cette 
ville est la capitale de la petite, mais riche province 
de Blecking, et la résidence du gouverneur et des au- 
torités civiles et maritimes. Elle a été construite par 
Charles XI , qui lui donna son nom ; sa population 
de 1 3,000 âmes, resserrée dans d'étroites limites, 
la garnison, les équipages des navires, les ouvriers 
du port, l'administration et l'état-major de la ma- 
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timent . relâche ordinairement^ pendant plusieurs 
mois consécutifs, à Brest, à Cherbourg, ou dans 
quelque autre port de l'Océan. 

Les deux jours que nous passâmes dans cette ville 
s'écoulèrent rapidement; ce séjour fut beaucoup trc^ 
court pour pouvoir satisfaire ma curiosité, mais 
j'eus, sous ce'rapport, à me,félicîter d'avoir rencontré 
un officier de marine que j'avais connu un moment 
à Stockholm , et qui voulut bien nous présenter à 
quelques uns de ses collègues, dont les manières 
pleines de bienveillance et la société instructive con- 
tribuèrent à nous faire passer très agréablement notre 
temps. 

Nous partîmes de Garlscrona dans l'intention de 
nous arrêter quelques heures dans lë joli bourg de 
Runneby , que nous avions traversé deux jours au- 
paravant. C'était un dimanche : une foule de jolies 
villageoises se rendaient à l'église, et offraient le 
coup-d'œil le plus animé. Les femmes de la province 
de Blecking passent pour être les plus jolies de la 
Suède ; une tournure gracieuse et élégante, un cos- 
tume pittoresque , couvert d'ornemens du meilleur 
goût et de riches broderies, ajoutent encore à leurs 
gracesnaturelles. Nous entrâmesdans l'église, et nous 
vîmes qu'il s'agissait d'un baptême. Dans les campa- 
gnes, cette cérémonie a lieu presque toujours à l'é- 
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glise , c'est dans les villes seulement qu'elle se fait 
au domicile des parens. Il en est de même des céré- 
monies nuptiales, elles se font aussi à l'église , et or- 
dinairement il n'y a que huit jours d'intervalle entre 
la publication des bans et te mariage; on voit souvent 
unir cinq ou six couples à la fois. Il n'y a point de 
contrat, la législation ayant tout réglé à ce sujet. î 

Les environs de Runneby, et toutes les campa- 
gnes qui bordent la route jusqu'à Garlshamn, offrent 
partout Timage de l'abondance : nous traversions le 
Blecking, qui égale la Scanieen fécondité. Le sol a 
généralement peu d'élévation , il se compose de col- 
line et de vallo ns ; les montagnes sont rares , peu 
élevées et les villages agglomérés, plus nombreux. 

Garlshamn est une ville déchue de sa prospérité : 
ses rues larges, désertes et aussi tristes que son port 
où il n'y avait alors que quatre ou cinq tiavires , at- 
testent sa décadence. Depuis vingt ans, sa population 
a éprouvé une décroissance continue, et elle se ré-r 
duit maintenant à 5,5oo habitans. i 

Nous passâmes une journée dans cette ville ; mais 
notre voyageur du commerce nous ayant annoncé 
que l'exigence de ses affaires l'obligeait à y prolon- 
ger son séjour au moins pendant cinq ou six jours, 
nous primes le parti, M. L et.moi, de continuer 

seuls notre voyage^ et nous mimes en route aussitôt^ 
U. 25 
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^iloiipi'il (M déjà la#d^ bieÉt décade» h ecmdier fàt^ 
tmÈk aHfeiinr qu'à CftrlAamn:. 

La joOTiiëe était BUgtirifiqiief ne^, pMeoetfénMs 
lA» pays- bieo enllivé ^ Aurfs qui a'afitaift a»ciite de 
œa seéo^ què a^aîenl ai Pouvait esèilé hmK ikdmî^ 
AÛ0Êi : bieftiôt lioMé décoltYrhnes le rivage dé 1» Bat- 
tiqiMk^ et k mitt noua sttrprk ayanl d'arriver » SoIS- 
^(ksfawg* C'était alora a» beaHi s^etadé que celui 
de aaite eote vue à< la pâte hieiir du eréposcirie; les 
rbaheta^ ka arbres , toualea aéckiens^dosot o ffraâw t 
iea formeiS lies phié bôarre» et le^ pkis fantasdi^imâ , 
4{iH pasaaieot avec rapidité pour £»re place à< de wkt- 
▼aUes iUttsiona. Le siloiee^ de ces* oampagtie» et le 
calnie de Tair ajoutaieut encore leur eharaae à k 
sombve kamonie de cette belfe miit, àonÊ ut»; cli- 
matS'Ue peuvent notv» reti^acer qi!r'unernia]$e impar^ 
faite. La liAie éleva bteulAt sont disqûie argeaté sur 
ha eauis bleuet de la Baltvqfc^, et i^ndil^ sa lumi^ 
ttemfclante aur les flots ,• dont la biaise du^ soii^ eon»- 
meuçaità rider la surface ; et le mxirilittre de la* fonèl^ 
dbtti lea vieuts balançaient lies rameau^t^ méié au 
bruit cadencé d(ea vaguos'^ fomîait une- mélodie 
aawra^gjia et imposante (jui: exaltait Famé* et élevait la 
paneée. 

Solfvitisborg^ où nou& couchàiMfr8^^ «^esli qu^un» 
petite i^le és^ i yifbO'habkaMy qtii ItMf i!iYi* ($0âsi]^»$^ 



dcs^m» de It ftier^ fm rend te s^our «i^feteÊ trteté. 
INniift Tadierge ôik nom io^âtai»^ toiàl të i!Ëônd« 
ëtittt occupé Ml trieeail pâAtblè , «iaj% mécèi^rè j dé 
kiÉilaid<»i4 Oa salait des hamh H é^s tèaUlt f>d«l^ lia 
provteiim d'hiTer; Dans pit^ue totttê fa Suéde y l'éik 
feii <atxUnairemeiit œtte oipémiiôii au iûoia d'»èlôb)rfei 
qMÎ eit pr^d k ivom (i). 

tetttpë la Vue de k Bakkpve ; un peu plus Ma l'<^ 
entre «n Scanie^ fet faQa»i|laffie cbdug^ tôlit à C!b«|» 
d'ttg|)eeC. 0» parcoint «mé yastift c« beM ^ia^ -, 
parkilemeiit «aie, àamiiiftu de laquée r^ àj^rçoit 

(i) La dénomination Scandinave des mois de Pannëe est encore con- 
serre'e dans le calendrier suëdtois. Q'uelqirti peu îûte'r'eaisante que soit 
cette Béih:e»cktupe» ttoifs œoyêftis peuroir la plàtser id ïitee Tècpli- 
. cation du nom des mois : 

— Thor&taitlc Ju|)iicrs6Bik3inaTè, 

— Gœje e'tait la Ce'rés Scandinave. 

— Ittois du pr'tntéjnps, 
***- Hait àes't¥e«4tagK!5. 

— Mois des fleqjs. 

— Mois de Vété, 

— Mbîs d* là fenaison . 

— Mo«4i^lanMkfil6ii. 
— ^ Mois d« Vtiutomite, 

— Mois de Pabatage des bestiaux. 
-* Moii'àeVhwer, 

— Jai , lou le Jaiitf8%e«iiAiA«)e. . 



Janvier^ — Thor 


Monad. 


Fe'vrier. — Gœje 


» 


Iffars: •*- Vat 


» 


ÀL^riL •-* Grœa 


«» 


Mai. — Blomsler 


» 


Juin. — ^ommar 


» 


I^ûUk, ^ Ri£ 


» 


Août. — Skeerde 


» 


Septemb. — Hoest 

• 


» 


Octol>re. — Slagt 


» 


K«^toli. «^ ti«tcr 


» 


Décembre. -r Jul 


• 
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au loin leé remparts de Ghristianstadt. Des champs 
bien cultivés, de beaux villages, des fermes spa-- 
cieuses , tout , jusqu'à la route symétriquement tirée 
au cordeau , retrace l'image de quelques unes des 
riches contrées de la France ou de T Allemagne. En- 
fin, après avoir roulé pendant près de deux lieues 
sur cette route alignée, dont nous ne croyions jamais 
voir la fin , nous arrivâmes à Ghristianstadt ; la voiT- 
ture s'arrêta à la porte d'un marchand italien, quiy 
sans doute, remplissait les fonctions de hoUkarl. Cet 
homme avait été long-temps établi dans une ville 
du midi de la France; il nous avertit que plus loin 
nous ne trouverions pas un seul bon gite, et nous 
engagea à rester chez lui : nous acceptâmes, et nous 
nous en trouvâmes fort bien.. 

Ghristianstadt s'annonce de loin d'une manière as* 
sez imposante , mais il n'y a rien à voir dans cette 
ville de guerre, triste, déserte, dt^pourvue de com- 
merce et d'industrie , quoique d'ailleurs assez bien 
bâtie. C'est le siège d'une cour royale , qui ne parait 
guère contribuer à lui donner de l'activité. 

La police s'y fait comme dans toutes les places 
fortes, et peut-être avec plus de ponctualité. Nous n'a- 
vions qu'une nuit à passer dans cette ville , et, au 
moment où nous étions â table, on vint nous deman- 
der nos passe-ports , qui restèrent déposés entre les 
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mains du commandant de la place ; ils ne nous furent 

remis que le lendemain matin , à la porte de la ville ^ 

par le sous-officier qui commandait le poste, lorsque 

nous partions pour continuer notre route. 

En sortant de Ghristianstadt, la physionomie de la 

contrée s^anime et prend un caractère plus méridio- 

nal; la route, d'une beauté remarquable, toujours 

parfaitement alignée, vous conduit à travers de 

belles campagnes couvertes de riches cultures ' et de 

vergers ou abondent les arbres fruitiers. 

Il est peu de pays aussi bien pourvus de moyens 

• • '1 

de communication que la Suède. Les chemins vici«- 

naux y sont partout en très bon état, les communes 
qu'ils traversent étant obligées de les maintenir 
avec soin. Les routes sont admirables : elles sont en- 
tretenues par les possesseurs des terres latérales et 
par les propriétaires des environs, qui doivent, cha- 
que année avant la moisson \ contribuer à leur ré- 
paration , en venant y travailler en personne ou par 
des gens à leurs gages. Cette corvée, contractée par 
d'antiques usages , est faîte avec beaucoup de zèle 
par les habitans , intéressés à leur conservation , et 
qui doivent en recueillir les avantages. Ces routes, 

• 

quoique étroites, même aux approches de la ca- 
pitale et des autres villes , sont cependant assez lar- 
ges pour donner passage à trois voitures de front ; 



leup largeur est à peu près celle 4^ FQutea il* A«^;Sib? 
terre ; fsUes suiveut toutes les inflexions du terr^ûiA 
et il est fort rare qu'elles soient parfaiteiaenf aligaëe«| 
si ce n'est lorsqu'elles sont tracées au milieu de 
guelq^e grsifkle plaine j circonstance trè^ lare en 
Suéde I et peuMtre unique ^ui environs de Cîhris^ 
tianspidt; nulle part elles ne sont payées; 0n ]m 
couvre d'une coqche épaisse de catllont!ige ou de 
granit broyé, que le passage continuel des voitures 
a bientôt nivelée. 

Depuis Carlsprpuai uops ypyagÎQns Hmfoffbud; 
l'on se rappelle sans doute que p'est un guide q^i 
court devant vous pour commander les relais i et f^f^ 
pendant nous trouvions partout des ehevaiiic prôts : 
je m'assurai à Ghristianstadt que les maîtres de post^ 
(étaient obligés d'avoir un certain nombre de ebe?aq]L 
à la disppsitjpn des ?oyageurs. 

Dés que l'on entre dans la Scanie^ les spipl^^ 
forêts de pins disparaissent) on retrouve les pbénes , 
les hètr^ et les autres végétaux du tiord de l'Allé^ 
magne ; )es moqtagnes semblept s'éloigner» l^s rch- 
chers deviennent pins rares : cependant , n'est prés 
^de Blekmosa^ si mes souvenirs ne me trompent pas^ 
qne j'aperçus 1$ bloc le plus énorme que j'eu^een^ 
cQre YU ; sa masse immense, presque ronde et unie , 
é(jût Jetée an milieu d'une prairie • et reposait en équi- 



librosvr un ipînce fragBMnt, jque la moindw iiBfNid* 
sk>n fii^aliiak ^yoir meC^tre en mouirfimfiQt. de roc 
énorme apparut à mes regards à un d^itr de la iioiite^ 
et zu mosk^iÈi dû jfi. m'attendais k «udîas à wm pa- 
neiUe rencontare dana une c(>pùré|e dont; le sol aéra-» 
ciauirre presque partout d'une coudie plus ou moias 
épaisse de terre végéta» On woii aussi dans ce e^n» 
t/^ dB& champs pi^rfaiteme^t oahivës dent la sm&ce 
çst parsemée d'une multilpide de pointes de rae^ pres^ 
que toutes de fopme pyramidale. Cm aapseta^ si com* 
muns d^ns le f este de )a Suéde , aoni assez rares en 
8canie. 

Nous avions craint d'étj^ surpris en route par la 
rigueur de la température : déjà la dépouilla d^ 
arbVes^ répandue sur la terre ^ nous annoaaeait 4|iie 
la nature allait Kvêtir ses vètemens d'hjvcr; cepeù" 
ilanl, quoiqu'à la (in du mois de novembre, nous 
laissions d'un tenips doux, et un beau soleil d'au- 
tMsne éclairait le ciel le f^us pur. 

J'étais convenu , avec M. L , que noua voyage- 

rtoos ensemble jusqu'à Hamboui^ I mais il désirait 
profiter de la beauté de la saison pour aller jusqu'à 
GoCbembourg : il me proposa de l'accompagner. « de 
serait une honte, me disait-il, de quitter la 8uède 
^o^s avoi|^ vu la seconde ville du pays , et ks célèbres 
mtaractaide TroUhsBttaw) C^ie excursion ne devant 
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nous retarder que de cinq ou six jours, il m'eût été 
dif&cile de refuser une proposition qui s'accordait si 
bien avec mes goûts. 

Nous comptions ne faire qu'une traite de Chris- 
tianstadt à Heisingborg ; mais avant d'arriver à 
Rœnige, un accident arrivé à ma voiture/ dont la 
réparation demandait quelque temps , nous força de 
coucher dans ce mauvais petit village, dont l'auberge 
était aussi bien pourvue qu'une venta espagnole ; 
il fallut bien nous. contenter de ce que nous y trou- 
vâmes , et nous nous arrangeâmes pour passer la 
nuit le moins mal possible dans la misérable cham- 
bre qu'on npus offrit. Ce gite fut le plus détestable 
que j'eusse encore trouvé dans mon voyage ; nous 
étions cependant en Scanie, mais à la vérité sur une 
route très* peu fréquentée. La matinée était assez 
avancée lorsque la voiture fut prête , et Ton pense 
bien que nous quittâmes sans regret ce triste village 
où l'ennui et la contrariété nous avaient plus tour- 
mentés que les privations. A Astorp , nous rejoi- 
gnîmes la route que j'avais précédemment suivie 
en allant à Stockholm /et le soir nous arrivâmes à 
Heisingborg, chez mon ancienne connaissance, 
M. MoUberg. 

Nous trouvâmes à Tauberge un voyageur qui, 
comme nous , se rendait à Gothembourg ; c'était 
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M. Heîm , négociant très recommandable dé Ham- 
bourg^ Il nous fit la faveur de nous offrir sa com- 
pagnie^ si nous consentions à partir le lendemain 
matin de très bonne heure, et il s'engagea à revenir 
jusqu'à Hambourg avec nous. Cet arrangement ne 
pouvait que nous convenir; nous Tacceptâmes avec 
empressement. 

En attendant le moment du départ et pour char- 
mer notre désœuvrement, nous fûmes, M. L.....et 
moi, visiter l'ancienne tour d'Helsingborg, car tout 
indique que ces ruines ont été autrefois une position 
fortifiée. Il n'en reste qu'une tour carrée, située de 
la manière la plus pittoresque au sommet de la col- 
line qui domine la ville. Cette tour massive, haute, 
couverte de lierre, mais assez bien conservée, aurait 
peut-être pu servir à y établir les signaux que l'on a 
récemment construits sur un autre point de la côte 
voisine, où ils sont sans doute placés dans une po- 
sition encore plus, favorable pour être aperçus dé 
la mer. 

Pour arriver au but de no,tre courte excursion , 
nous parcourûmes un sentier charmant , ombragé 
de beaux arbres, pratiquée travers les jardins qui 
couvrent le penchant de la colline : de ce lieu l'on 
jouit d'une admirable perspective ; la vue s'étend 
sur le Sund, sillonné par de nombreux navires. 



« 

SUT ^seaeuri qui , ^ cette hauteur, 9V^ à tu» 
di»t^l^C|Ç trë$ rapproche. ]L4 i^Ule d'£kl»ingbo^Br > 
doi^lt flous n'apcrceFÎops qw U$ Ipitô rouges , ea-^ 
t^s^ ^ 9.o« pipds , s^x9l)lai( B^fimter entre la eolr 
Mm f^ le rf i^agj^, Cette sîfMatioa «erei.t maguifiqw 
PfOji^r y élever na çhatei^p , qui , mtonté 4e janltas » 
de bosquets , de parcs , deviendrait ub ii^Br db^ 
lijcieuiL , digne 4e }a majesté rivale , et h {Moulant du 
château de Cro^^borg, 

\. )U» eaux mipériLlef fit ferrugineiu^ è^ iUiniasM 
spot situées k nn» peMte 4î<tMnce d'QelsùigbMi^ ; €» 
lieu est le Batl^ d^ )a Supde, le reii4e^-4^pu^ habituel, 
pendant la dnréfi de ^ belje ^^i^n , de la bonne eein^ 
p^gnie de la Sc^nie, ^t Vqn y vi^nt dw ^xtrémit^ do 
la Sfiéde et du Da^eipfirkp I^ spieiét^ doit y éUie par 
çopséquef^t très agréable » oi| du moin^tresaoÙBiie) 
ii y a de« fa^e$ de réuiw^n pour }jt 4a9^> ia mwi^ 
qf)^, etc. Ou vante beaucoup 1^ beauté de ^es aites, 
ç( surtout Jes propxenades pratiquées 4^^ }^ biM 
qui entourent ce village. 

Nous paftin^e^ d'Helsingborg avant 1^ jour, pçur 
arriver de bpuue b^re à Helmstadt. Ou f^^^m à Sa? 
Çelholm, jolie petite ville de 900 à j,pp^ lialjitgM^ 
ti*gversée p^r gne rivière qui s^ je^e ^, quelque 4i$^ 
tance 4an§ le Catega^ , dput les ny^i dauf le vpi§î^ 
n9g^ ^pt plfintées dç bQ^l/saux 4^^^ ft aj^et^ 
les envahissemens des sables de la mer. 



C'f St près 4'Eagelholm qu^est çitiiéf^ )'aaÇrée 4» 
Spad et le çap Kulien » s^r l^uel s'élève, nu 9<^m#t 
d'unç Baoutagne, \m pbfira que j'^v^i» aperçu pepr 
(âaat iM wvigatÎQfti 1.^8 rnioefii de charbon de teppf 
4'JIa^g;iné^;r h$ iipijlfps qui e^istept e« Suède , fi9p|; 
légaleipeat ^\tné&$ près de cette i^\\h i et p^?^He 9Uf 
lefeoril flelaeéte, dont ^]\^ n§ so^t éloign^ea qye 
d'finvir^n lâptoisies. Ce fut Jq comte Ruttth qui, 
v^rs Vaiap^p 1797, ppn^vqqifa leur e^ploitatiou, Ayant 
cettfl éppque^ Hœg^nès fi'ét^it qu'un dhétiî hameau 
d^ pauvre^ pêcheur^ ; iT^aioteniut 1 c'est un ¥iUagjB 
dont la population s'^ecr^tt d'pnuée eu âuuée. hb 
jcharboi) da terre, e^t recouvert par d^ couehe$ très 
aboudautes de terre rèfpaetaire , d'une qualité égale 
à celle de Stonebridge en Angleterre , et qui f^p?- 

porCe encore plus que les ohari)ons de terra que 
fournit la houillère. 

Une chaîne de coteaux boisés nommée Hallandê- 
BSf que Ton trouve entr^ Engelholm et Laholm^ 
est la point de séparation de la proyince de Halland 
et de cfiUq de Scanie, Lafaolm , qui eoiâpte k peu 
prés I4 méipe population qu'^ngelhom, me parut 
moins bien bâti et moiue agréablement situé. Cette 
ville a uu petit port; elle est traversée pai? le Laga , 
petit^ Tiyiére que nous passâmes sur un pont. 

Bp Ijahôlm à Helmstadt^ la r^^ita suit oonstatti- 
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ment les bords du Categat. Il était de très bonne 
heurç lorsque nous arrivâmes dans cette dernière 
ville , où nous logeâmes dans une auberge d'une 
propreté remarquable et très bien pourvue. Nous 
profitâmes de notre soirée pour parcourir cette ca- 
pitale du Halland^ dont la population n'excède pas 
1^800 habitans. La principale rue est large , alignée , 
bordée de maisons d'un aspect agréable et gai. Il y 
a un château où réside le gouverneur de la province, 
et une belle église. On fait â Helmstadt et sur toute 
la côte du Halland une pèche de saumon très 
renommée à cause de l'abondance et de la qualité 
supérieure du poisson. A quelque distance de la 
ville, on trouve les eaux minérales de Sperlings- 

holm. 

Les env irons. d'Helmstadt annoncent une agricul- 
ture perfectionnée, et la province dont elle' est le 
chef-lieu est une de celles qui abondent le plusen sites 
pittoresques : le terrain qui borde le rivage de la mer 
a généralement peu d'élévation ; il se compose d'une 
agréable variété de collines, qui sont les gradins par 
lesquels on s'élève jusqu'aux montagnes que l'on 
aperçoit à droite dans l'éloignement. La population 
du Halland est d'une beauté remarquable , et il est 
peu de contrées en Suède où les femmes soient pour- 
vues d'autant d'attraits. Il parait que cette popula- 
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tion surabonde : tous les ans^ un assez grand nombre 
de journaliers vont en Scanie pour s'y' livrer aux 
travaux de Tagriculture. Le sol est géaéralement peu 
fertile; mais Ton s'y adonne avec succès à la repro- 
dtiction du bétail : sur la côte on fume les terres 
avec des plantes marines , et dans l'intérieur avec des 
bruyères : les champs les plus féconds sont aux en- 
virons d'Helmstadt. Il n'y a dans cette province 
aucune manufacture : l'industrie locale s'exerce sur 
le tissage des toiles que l'on fabrique dans les mé- 
nages^ sur les gants de peau et sur la pèche du 
saumon. 

En sortant de Helmstadt, la contrée devient de 
plus en plus pittoresque ; le sol s'élève et les rochers 
reparaissent avec cette généreuse profusion que l'on 
remarque dans les contrées de la Suède les plus ri- 
chement dotées sous ce rapport. Falkémberg, où 
nous ne fîmes que passer , est un port de pêcheurs 
et une petite ville dont la population n'excède pas 
7 à 800 individus. Warberg est une autre petite 
ville maritime un peu plus importante que la précé- 
dente j on y voit une ancienne citadelle dans une 
situation très pittoresque. 

Pr^s de la jolie ville de Kungbacka, les champs 
cessent d'être fermés par des palissades de bois, 
comme dans le rerte de la Suède; elles sont rem- 
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flatéet ^r des détun» sèebeB en |^iBrt«^ é^ge j«»« 

tifië par Tàbonclawse des recbers^ ffal «ppmiascnÉ 
de toutes parts. 

Aux ap)[)roches de Gotheo^ut^y la cetilarée fitwtà 
un caractère propre àfaire uue prôf<mdeHDpre&8Îo& 
et à laisser de leBgs sonvemrs : partout où ia vue 
peut s'éteadre> le soi «st comf^lemaBt nu «t dé^ 
pouiUé $ nulle part on n'aparçoît la moindre traee 
de culture et de végétation. Un amas confusde roches 
basaltiques^ amoncelées tes unes sur les autres dans 
la pluB étrange confustoui rappelle l'image du chaos; 
tout est frappé de mort et de stérilité, et les déserts 
de la Thébaide n'oflrirent jamais une ima|;e plus 
fidèle de la désolation. La côte^ proibndément den- 
telée par des sinuosités sans nombre , bordée d'iles 
escarpées, dont Tafireuse nudité ne découvre que des 
masses de rocbes escarpées et menaçantes, présente 
une scène aussi bizarre que sublime; l'on dirait , 
en voyant mes plages sauvages, que toute cette terre 
vient d'être bouleversée par quelque catastrpjdie 
récente. L'aspect de ces lieux désolés ^ le silenee 
de ce désert , que le cri aigu de la mouette ou le 
bruit cadencé des vagues vient seul interrouipre 
en se brisant sur ces tristes rivages, impriment 
dans l'ame an sentiment involontaire d'admiration 
et de terreur ; et ces grandes scènes de la nature , 
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tii6i' à trave)r^ le pâle érëputenle d'iiM sdréé d'a#- 
ieBHre ^ se ecmvrarknt à mes fén± à'tm toifé €^ 
6ore phi» sombre , et bissorient tii^ èbàiÉp Hbf é à 
tÊfTÈtt^ le» lÉtipression^y a tons les p^esti^s dé Vïtiish 

Lo ëitmrtioiï de Gôtbembowg est f éettem^M èx^ 
AparordÎBatre; 'A est ïmpossrble de voir uifi^e éoff^ée 
plus sauvagéy plus fantapstique;^ et fe Sôl* a^ trèr» Métiës 
i k^ Fonde, et phxs lom encùfe e* longeant fe cote, 
conserve patto«€ te même caractère : Got^e^feoiyrg 
esl }Aû atr miRe» de t&i roebers déserter, à Fêlta^ 
botichure dtr fletrvé de Gothie. 

Il était presque ntrrt ¥arS(p!M âous enfiPânt^s dans 
eette villo, dont l'aspect forme uti pCfrfeit contraste 
avec la solitude qtfe nous veftit^ns de quitter : dés 
rué* largfes , décorées de béate édifices, l'activitJé, le 
AiotiveÉiettt d'une Ville maritime, doué annbnc(ïiént 
q|b:^e\l* firànctiissant ses portes iiouls étions rentrés ati 
milfcù de la civilisation; 

L^origine de GothêrAbowg est presque' aussi to- 
ctenâ^ que eéllé de Stockholm. Fondéeaumiiietf Ai 
tirëiKiéme siècle , elle se nomma d'abord LœdûÊsë, et 
fbt construite à utt quart de lieue de Tembouthure du 
flettve; mais ayant été brûlée , Charles IX la fît? re^ 
bâtir sur son emplacement actuel, et ce prince peut, 
par éonsràquait^ étire éonstdëré comme Sbtt^ véritable 
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fondateur. Détruite par les Danois , elle fut relevée 
par Gustave-Adolphe, qui y attira une colonie de 
Hollandais. La physionomie de cette ville conserve 
encore la trace de son origine batave; elle est régu- 
lièrement percée , et, comme les villes de Hollande, 
traversée par des canaux bordés d'arbres symétrique- 
ment taillés : l'une de ses rues porte encore le nom de 
rue des Hollandais (Hollandare^Gatan). 

Le port est vaste; son entrée est défendue par le 
fort d'Elfsborg, élevé sur un rocher d'où ses bat- 
teries dominent l'entrée du fleuve. Ce port est assez 
profond pour recevoir les plus forts bàtimens ; c'est 
une des stations navales de la marine royale , et il y a 
toujours quelques frégates ainsi qu'une partie de la 
flottille de chaloupes canonnières. 

J'ai eu occasion de parler des avantages de la 
position maritime de Gothembourg, qui l'appelle 
à reprendre tôt ou tard la place brillante qu'elle 
occupait daus le monde commerçant; en voyant 
cette ville, je fus vivement frappé de son admirable 
situation. Quoique maintenant en décadence, on 
voit partout les traces de son ancienne prospérité; 
ses belles maisons , ses quais ont un air de grandeur 
et d'opulence que Ton ne retrouve dans aucune autre 
ville de Suède. 

L'auberge où nous étions logés était mieux tenue 
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et infiniment mieux montée^ sous tous les rapports^ 
qu'aucune de celles que j'avais trouvées sur mon 
passage; beaucoup mieux peut-être que la plupart 
de celles de Stockholm. Nous prenions nos repas 
dans nos appartemens , où le service était fait d'une 
manière infiniment plus décente et plus convenable 
que dans la capitale^ 

On retrouve ici. une foule d'ustensiles de table, 

d'appartement , et des meubles en usage ^ en Angle- 

*^terrç; les toilettes des dam^ et les costumes des 

hommes sont entièrement anglais.. M. Heim eut 

la bonté de nous conduire, M. L« et moi, chez 

un de ses correspondans. Nous fûmes engagés à 
• prendre le thë. Il ne nous fallut pas un gra^d effort 
de pénétration pour deviner que le ton de la société, 
les manières des habitans,^ leurs mœurs étaient 
imprégnés de l'esprit de négoce, qui domine 
essentiellement dans cette ville. Aussi, à Gothem- 
b#urg , il y a , proportionnellement à la popula- 
tion , deux fois plus de négocians qu'à Stockholm. 
On ne compte pas dans la ville quarante familles 
nobles. 

Nous devions, le lendemain, aller visiter les fa- 
meuses cataractes de TroUhaetta ; mais nous eûmes 

le désagrément de devoir renoncer à ce projet, 
n. , 76 
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M. Hcim reçut 4es lettres qui exîgeaifiDt prcHnptflk- 
ment u présence à Copenfai|gue« Nous veakms 4e 
fiUre à peine connaissance, il nous avaii montré <W #i 
aimables qualités^ il nous avak comblés de tant ^ 
préteiaaces, que nous pensâmes ipie aons im de- 
vions pas le quitter. Nous partîmes èirusquemeiit 4e 
Gothembourg; et après avoir couru ti^ute k umt 
et It jour suivant, nous fumes 4e miour à Hel- 
sîttgborg. 

Le fendemain, nous &élàmes t» «lauot pour in- 
Tsracr^lc Sund, cl nous «mMim à Elseueur. Im, hrnie 
4ÈaLi très £iible^ et j'eus tout le temps 4e ^cpl^^çis^^)te^ 
ettoore ces rii^es qui^ eu s'ékHguaat de mcH a««c 
ientenr^ semblaient sympathisa avec mgspf.ns^. 
Enfin , «après une tiraversëede plus d^ deus^J|)earc^, 
nous débarquâmes à Elseneur ; je. jetai iw pe- 
niUe regard^ et je saluai pour U derjûèce £)is 
cette terre de Suède* qui £iit pour jcoai l'ol^jet de 
tant d'espérances y ^ où je «e laissais que ^s 
regi^^s. 
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NM'E «UR ELSEIVEUR ET LE GOilMERCE l>fi LA 

IULTIQi|}£. 

» 

Quoique la relation de n^on voyage ?e terji^iine \çi^ 
je croîs pouvoir y ajouter quelqjies ligpes relatives à 
Elseneur et au commerce de la Baltique. 

Elseneur'est , comme Ton sait , un des points iqa- 
portans An globe pour la navigation. Toutçs les 
puissances maritimes y en tretieni^ent des consulç qui 
sont consignatairejs des navire^, et leurs gouverner 
mens les autorisent à se charger de tpus l.es détails 
relatifs au paiement des droits du Sund et dep 
fanaux^ de l'expédition et du visades passe-ports, e^tc. 

Il y a toujours, à Tentrée du port, ,un brick çlç 
guerre danois de 1 8 canons. Le meilleur moujUage 
est un peu au large de ce bâtiment. Pés qu'un n^- 
vire a jeté l'ancre, le capitaine doit venir à terre 
pour prendre son tour d'expédition à la douane du 
Sund, et se présenter devant le consul de sa nation. 
Il emploie ordinairement son canot pour débarquer; 
mais dans les mauvais temps il doit donner la pré- 
férence à un des nombreux bateaux du pays^ qui 
$*eippressent de venir offrir leurs services. Ces emr 
barcations conduisent» le capitaine à terre, et le ra- 
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mènent avec 8a provision d'eau et de vivres pour 
27 fr.y prix fixé par un tarif; mais dans les gros 
temps cette somme s'accroît du tiers^ des deux tiers 
ou du double^ selon que la mer est plus ou moins 
mauvaise, ce qui est indiqué par un, deux ou trois 
ballons hissiés à un mat de pavillon situé à Tentrée 
du port. En descendant à terre, le capitaine doit 
être muni de tous ses papiers de bord , tels que con- 
naissemens, manifestes des douanes, ces papiers de- 
vant être présentés immédiatement à la douane du 
Sund, pour servir à Tévaluation des droits qui sont 
fixés à un pour cent de la valeur de la cargaison. 

La moitié des navires destinés pour les ports de la 
Baltique y arrivent sur leur lest; tandis que ceux 
qui en partent ont presque tous des chargemens , 
différence qui provient de la nature encombrante des 
marchandises de retour. En i83o, sur ,6,527 na- 
vires venant de la mer du Nord, 3,294 étaient char- 
gés , et 3,233 sur lest ; tandis que sur les 6,683 bati- 
mens arrivés de la Baltique, 1 1 9 seulement étaient 
sur leur lest. 

En i83o, la France a envoyé 207batimens char- 
gés dans la Baltique. Les ports du royaume qui ont 
expédié ces navires ont : Bordeaux, 70; le 
Havre, 36; Rouen, 25; Marseille, ai ; Nantes, 8; 
Cette, 29; Hyéres , 6; Dunkerque, 4; Bayonne, 5; 
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Saint-Martin , 3 ; Dieppe , a ; Fécamp , i ; le Croi- 
sic, I. — Les cargaisons de ces navires s'élevaient 
à 5o millions de francs , dont 1 1 millions et demi 
de vins , 56o,ooo fr. de sel , 1 3 millions de marchan- 
dises diverses , et 5 millions de denrées coloniales. 

RELEVÉ GÉNÉRAL DE LA NAVIGATION DU SUND en i83o. 

De la mer du Nord. De la Baltiqae. 

Anglais . , s,i66 9,i53 

Hollandais.. . 569 — — 639 

Français. ..•.., , 99 — — " 100 

Américains . 71 .— — 86 

Espagnols. ' . . . . 4 — * ^- 4 

Napolitains ,.. % — — a 

Autrichiens 1 — — 1 

Hambourg , Brème et Lubeck . . . 91 — — 9* 

Hanoyriens 3i3 — — 284 

Mecklembourgeois et Oldcmbour- 

geois. 336 874 

Danois 38i .368 

Prussiens i,o84 — — i;i3o 

Russes 190 •— — 388 

Sue'dois et Norwégiens . • ... i^sso -^ — - i,3o3 

Totaux. . . • 6,627 — — 6,983 
Dont navires charges. • . . 8,294 — - •— 6,564 

Total gbkbbal 18,210 

Ce relevé indique seulement les nations auxquelles 
appartiennent les navires qui ont passé le Sund, sans 
désignation du pays où ils ont opéré leurs charge- 
mens; et ce renseignement est essentiel , puisqu'il 
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âémdiïtfe hf propfcï-tion cfànô faqueMe th^qaé éUt 
pstticîpe à te toxhmetce. JfôTi* ïl'âvotis pu hôtis 
fwwiirer qne les éuts dé ht naftîga'tîoti cïe Ï4 ï'ftiniîe 
et âd rAngfteterré ; mai» le nombre déS ôavîf ^ dés 
arftré* tîMîùhÈ peut àîdef â àpjjf écîef edrbpiirtrdvé- 
ment la part qu'elles y prennent- 
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DELA NAVIGATIOIV DELA FRANCE ET DE L'Al'lOlt'^EARE, 
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l^mlr (îtaluèr le dàpîtâl etn|)l(:]iyé au commercé gé- 
néral Ae là Baltique, îl y a uiie basé qui d^âbord pà- 
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rait très simple, c'est celle des recettes de la douane 
du Sund; elles s'élèvent annuellement à environ 
quatre millions de francs y qui, à un pour cent de 
droits , représentent une somme de 4oo millions ; 
mais nous avons des motifs très plausibles de penser 
que la valeur des cargaisons est plus considérable : 
en la portant à 588 millions , il est probable que 
nous sommes très prés de la réalité. L'estimation que 
nous allons établir est fondée en partie sur des don- 
nées authentiques, et en partie sur des calculs ap- 
proximatifs, -n 

EVALUATION BES CARGAISONS 

DESTINliES roua X.A BALTIQUE. 

936 nairires charges de sel , a 5,ooo i*r. chaque. 4,G3o,ooo 

6o4 — — de charhon de terre, à6,ooofr 3,6a4,ooo 

65i — — dedenre'cs coloniales, à i3o, 000 fr. ., 71,630,000 
q6o — -!— de marchandises diverseSjà 200,000 f. 199,000,000 
253 — -., de Tins, ù 170,000 fr 4:t,ooo,ooo 

3,394 navires charges. Total ...... 3 1 4,884,ooo 

ÉVALUATION BES CARGAISONS 

EXPÉDIÉES DBS PORTS DE LA BALTIQUE. 

1,967 navii'escharge's de bois, a i5,ooo fr 39,955,000 

433 — — de chanvre, suif ou potasse, à 24,000 f. 10,176,000 

316 — — de cuivre , à 1 25,000 fr 37,000,000 

711 — — defcrou goudron, à4o,ooo fr 38,44o,ooo 

1,848 — — de grains, à 35,ooo fr 64, 680,000 

'>'^99 — "~ demarchandj^^* ilivcrses, à8o,ooof. 111,920,000 

6,564 navires charges. Total . . .... 373,17 1,000 
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